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Hî s TOIRE 

DES 

CHEVALIERS 

ÏTO SPITALIERS 

DE SAINT JEAN 

DE JERUSALEM, 

Apptllis depuis CHEVALIERS DM 

Rhodes , 6* au/ourtChui Che- 
valiers DE Malte. 

LIVRE TREIZIEME. 

I la conquête du fort Saint- j^^^ ^^ ^ 
Elme avoic coûté aux Infi-Valeuç» 
deles un de leurs Généraux , 

^„ I & leurs plus braves foldats, 

i'^ n pour une défenfe fiopiniâ- 
trëc n'avoit pas fait à proportion une per- 
te moins confidérable. Op comptoit juC— 
qu*^ cent trente Chevaliers ^ oc plus do 
TotM F^ A 
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1 Histoire db /i'OftDaï 
J«afi de la treize cens hommes qui avoientpëri dans 
ce fi^e particulier ; & les cruautés que les 
Turcs venoient d'y exercer avoiem jet- 
té une efpece de jconft^nation dans les 
«fprits. Le Grand-Maître, quoique fenfi- 
•blement ^igé d'une fi grande perte , dit 
fimulqit fagement fa xlouleur, & pour 
raflurer quelques Chevaliers en qui il 
voyoit uneefpeced'étonnement, il con- 
voqua une auemblée générale & extra- 
ordinaire de tous ceux qui , fans préju^ 
dicier à la défenfe de leurs poftes , purent 
s'y trouver. Il y ^arut avec fa fermeté or- 
dinaire, & cette hauteur de courage qui 
çft au-deflus desévénements. Ce Prinae 
fit d'abord l'éloge des Chevaliers qui 
étoient morts dans cetie occafion, & il 
dit qu'ayant facrifié leur vie pour la dé- 
fenfe de la Foi , ils avoient aflez vécu pour 
leur gloire & leur falut. Il exhorta enfuite 
toute l'affemblée à imiter leur zèle & 
Ipur courage: & pour lui infpîrer uae 
nouvelle ardeur & augmenter fa con- 
fiance , il repréfcnta que les Cheva- 
liers qu'on avoit perdus avoient^té plu- 
tôt accablés par la multitude des In- 
fidèles , que vaincus -par leur valeur ^ 
mais que le nombre, de ces cruels enne- 
tnis étoit confidérablement diminué ^ 
que leinr armée s'afroibKiToit encore 
tous les jours par des flux ^e fang & par 
^'autres maladies contagieufes dont elle 
'étoit j^tta^ué^ ; ^que les provifions^ dis 
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*D t Malt e, thr. Xffl. j 
terre & de bouche commençoient k letndtH 
leur manquer, & qu'ils en avoient en-^*^*"^ 
voyé chercher le long des côtes de TA- 
JFrique , & jufques daifs FArchipel 8C 
dans la Grèce , fans qu'on eût eu «ncore 
nouvelle du retour de I^rt va'fflemix ; 
d'ailleurs que le fon dont ils venoienc 
de s'emparer ne leur donnoic aucun 
avantage fur le bourg & fur les autres 
forterefles , dont par leur fittfation ils 
ëtoient entièrement féparés": que tou- 
tes les forces de la Religion ëtoient rcïi- 
Termëes dans ces places ; qu'il n'étoit 
pas même difficile d'y faire entrer du 
iëcours ; enfin qu'il livreroît bataille 
aux Turcs , ou qu'il efpëroit de les fai- 
re tous përir au pied des bâfiions & des 
loulevards. 

Ce difcours qu'il prononça avec tine 
noble audace, le feu qui brilfoit dans (es 
yeux , la connoiflance qu'on avoir de fk 
valeur & de fa capacité , tout cela aiFer- 
mit la confiance ae l'affembKe , & il n'y 
eut point de Cheva&r qui ne proteftlc 
liautement de répandre jufqu'à la derniè- 
re goutte de fon fang pour la défenlè de 
Tisle&detbutrOrdre. 

Le Grand-Maître vît aVec unTenfi»- 
l)le plaifir Tes propres fentîments dans 
le cœur de tous les Chevaliers ; &c pour 
les communiquer jufqtfaux fiimpfes fol-* 
dats , il parcouroit tous les poftes , & 
leuradreuiait la parole avec une douce 
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îean de la familiarité : Nous fommes foldats de J. 
"' jC. comme vous y mes camarades y leur 
difôit-il , & Jtpar malheur vous nousi 
perdie:^ & tous vas Officiers jjefais bien 
perfuadè que vousn encombattrie:^pa$ 
4iyec moins de refolutiony & ^u alors 
vous fauriei bien prendre f ordre de 
votr^courage. Pour augmenter leurs for- 
ces & leur confiance , il tira de la Cité 
notable , qui avoit moins à craindre des 
Turcs , quatre compagnies qu'il fit en- 
trer dans le bourg ; il choifit en même- 
temps quatre des principaux Comman- 
deurs , qu'on appeUoit Capitaines du fe- 
cours , & qui en dévoient poner dans 
les endroits qui feroient les plus prelfôs- 
Chacun de ces Commandeurs avoir à 
ks ordres particuliers dix Chevaliers 
pour leur fervir comme d'Aide - de- 
camp : il en nomma enfuite trois autres 
«n qualité de Sçrgents-Majorsd^la place^ 
& afin que les vivres fuflent difïribués 
javec économie, quoiqu'il en eût feit un. 
amas prodigieux , il fit encore apporter 
dans les greniers & dans les celliers pu- 
blics tous les bleds & les vins qui fe 
"^ trouvèrent alors chez les marchands 
particuliers 9 auxquels il le^ fit payer. 

A CCS foins fi dignes d'un grand Gé- 
néral, il ajouta une défenfe expreffe de 
Éaîrei favenir aucnn prlfonnier; il or- 
donna qu^après en aveîr tiré les lumîc- 
rfis qtt*ofl pourrpic daes defleins du Ba* 
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DfE M A t r E, lir.XnL ff 
diâ , on les éeorgât tous , fans fiûre au- ^^ ^ ï* 
cun quartier. U en vint à cette rigueur ^A^**"*** 
non-leulement pour apprendre aux Turcs 
qu'il y avoit des vengeurs des cruautés 
lu'ils avoieat exercées fur les Chevaliers 
u fort , mais encore pour oter à fes 
propres fbldats & aux habitants , dan» 
quelque extrémité qu'ils fuffent réduits ^ 
toute efpérance de compofition , & pour 
feur faire fentir qu'il n'y avoit pour eux^ 
de falut que dans le falut même de la^ 
place. ^ 

Le Bâcha qui n'étoît pas informé 
d'une réfolution fi déterminée , & qui aa 
contraire fe flattoit que le Grand - Maître 
6c les Chevaliers , ébranlés par la perte 
qu'ils venoient de faire , ne leroient pat 
Êchés d'entendre parler de capitula- 
tion , envoya k là porte du bourg , avec 
)in étendard blanc , un Officier fuivî d'un- 
cfclave Chrétien pour lui fervir d'inter- 
prète ; & il étoit chargé de preflèntir fi le 
Grand-Maître feroit difpofé à entrer en 
négociation. On n'admit dans la ville 
que l'efclave , qui depuis trente an& fer-^ 
voit fur les galères du Grand-Seigneur. 
H rencontra la Valette fur la place , oc aur 
premiers mots qu'il prononça de com« 

Efition^ ce Grand-Maître, fans en vou- 
.r entendre davantage , ordonna fur 
fe champ qu'on le pendît. Mais en parti-- 
culier il dit au Chevalier au'il avoit char- 
gé défaire faire cette exécution, de lui- 

Aï - 
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6 Histoire de i*Ordre 
Jean ae Uen donner feulement la peur , & de le r«^ 
* ^^'' lâcher après en avoir tire toutes les lumiè- 
res au'il pourroit de Tëtat de l'armée des 
Infidèles & des deffeins du Bâcha. 

On trouva cjue cet efclàve ëtoit ui» 
^ pauvre vieillard, âgé de plus de foixan- 
te & dix ans > qu'on n'avoir détaché de 
, la chaîne que pour une commidion fl 
dangereufe , & qui d'ailleurs n'avoit 
aucune connoiiTance des projets du Gé- 
néral des Turcs, On lui offrit de le re- 
tenir dans la place ; mais comme il 
croyoit que les Turcs s'en rendroient 
bientôt maîtres , dans la crainte d'en être 
enfuite traité comme un transfuge , il 
préféra fes chaînes à une liberté qu'il 
s'imaginoît devoir être peu durable , & 
dont une féconde perte pouvoit êtreiui-^ 
vie d'horribles tourments- 1 ainfi il de-, 
manda d'être congédié. Le Chevalier 
qui avoit ordre de le mettre hors delà 
place , le fit pafler au travers de plu- 
iieurs rangs de foldats ^ à qui on avoir 
exprès fait prendre les armes : & quand 
îl l'eut conduit iufqu*à la contre-efcarpe , 
lui montrant les boulevards, les baftioris, 
& (ur-tout les foffés profonds de la pla- 
ce: Fbilâ , lui dit-il , lefiultndrouquc 
nous voulons céder au Bâcha , & que 
nous réfirvons pour Cy infevclir avea 
tous fes Janiffaires. 

Par la fiere réppnfe faite k cet efclave|[ 
fe Sacha comprit bien qu'il n'y auroif 
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^ue la force des armes qui îe i^drok Jean de U 
maître de Tisle. Ses troupes , par fort or*^*^*"^* 
dre, inveflirent , du côtéde ta terre , le 
château Saint-Ange , le bourg & la pref-^ 
qrfisle de la Sangle , qu'on appelloit an-»- 
denntment le château & la ville de 
S. Michel , finies» far deux langues de ter- 
re qui s'avançoient dans le grand port, 
& qui nVtoient fëparës que par une cC- 
pece de canal qui fcrvoit de port parti- 
culier aux galères de la Religion. L'ar- 
mée des Lttfideles s'étendoit depuis h 
mont ou roc du Coradin , & depuis le 
Bormole, efpece de fort contigu au 
bourg S. Michel , jufqu'au mont fainte- 
Marguerite Se au Bdvëder , où le fiacha 
avmt marqua le quarrier génâal. Oa 
commença enfuite à ouvrir la tranchée ; 
fie dans les endroits qu'on ne pouvoit 
entamer, o5* Fé rôc étoit trop vif, le 
Bâcha fit élever des murailles de pierres 
feches : & pour battre en mérae^tems le 
bourg & la prefqu'isle où ëtoit fitué le 
château S, Michel , & qu'on appelloit 
alors Fisle de la Sangle , les efclàves chré- 
tiens furent employés à traîner foixante & 
dix pièces de gros canon , qu'on conduific 
en différents endroits , & dont on drefla 
depuis neuf batteries. 
' Pendant que les Turcs étoient occu- . 
pés à ces travaux , Dom Juan de Car- 
done, dont nous avons déjà parlé, & 
9QÎ cominandoit les quatres ^leres do 
Ail 
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Vahtrc*^* '^fecours , après plufieurs tentatives pout 
les débarquer dans Fisle, mais que le 
mauvais temps , & peut-être fa propre 
timidité , avoit rendues inutiles , reparut 
proche de Malte, pour tâcher, fui. 
vant fon inflruéHon , de découvrir fi le 
fort faint-EIme tenoit encore. Il mie à 
terre avec une légère efcortc le Mettre 
de Camp Robles , & le Chevalier de 
Quincy. Le Mettre de Camp s'étoit at- 
tiré la confiance de Dom Juan , en fou- 
tenanc dans tous les Confeils , pour (e 
conformer au fentiment du Général, 
iju'on ne pouvoit prendre trop de pré- 
caution pour un débarquement. Il ne 
fut pas plutôt à terre , qu^il apprit , de 
ouelqucs pauvres habitants cachés dans 
des grottes voifines , que le fort étoit 

Eerdu. C'en étoit affez pour le faire rem- 
arquer promptement ; mais ayant été 
gagné par les prières du Chevalier de 
Quincy i & féduit par fon propre cou- 
rage , il réfolut de diffimuler la vérité 
à fon Général , & pour contribuer au 
falut de Malte, de l'engager à mettre 
promptement à terre toutes les troupes 
qui écoient fur les galères. Dans cette 
vue , & de peur que fes foldats à leur 
retour nappriffentilDom^Juan la perte 
^ufort, il les envoya à la Cité notable 
-dont l'accès étoit facile, fous prétexte 
d'en amener des guides & des chevaux 
«pour condmre le fecours jufqu'au bourg ; 
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DB IVf AI TE^Iiv.XIIL y 
8c îl manda au Gouverneur qu'il aBoît '.^^^ ^^ 
faire 6ire le débarauement à la cale de ^'^"^ 
h pierre noire ; qu îl retint les fôldats 
qm lui rendroient fa lettre , & qu'il lui 
çDYoyât d'autres guides pour conduire 
le/ècours au bourz, & des voitures pour 
poner le bag^e.IÏ revint enfuite k bord 
avec Quincy. Ces deux Officiers à leur 
retour, par un menfonge officieux, affii* 
rerent le Génëral que lé fort tenoit en- 
core ; mais qu'il avoit appris qu'il n'en 
^loit plus rien efpérer, fi on ne s'a« 
vançoit promptement à (on fecours ; oue 
ftr ces nouvelles ils avoient envoyé des • 
fôldats à la Cité.pour en amener des voi- 
tures. Cardone toujours incertain eût 
bien voulu différer encore le débarque- 
ment ; mais les Chevaliers , & enmon 
Îuarante Gendlshommes féculiers qui; 
toient dans fa galère, firent tant de: 
bruit, & même tous les foldats mon- 
iroient tant» d'ardeur & de zcle pour" 
fe voir aux mains avec les Turcs, que 
Dom Juan, craignant leur mécontente- 
ment,. & que par des ' plaintes publi- 
ques ils ne lé déshonorafleht,, comme 
ils l'en menaçoient , les mit k terre. Le ' 
débarquement* fe fit dans- l'anfe de la 
pierre noire, & Cardone ne fe vit pas* 
plutôt débarraffé du commandement ,. 
gu'avec fes quatre galères il reprit lai 
iDUte de Sicne.. 

La difficulté, étoit dé fàire^ pafiTer C*e 
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10 Histoire de t'ÔaDKr 
ijcan de lapent fecours dans le bourgs inveffift 
^"** oloqué du côté de la terre par les Infi- 
dèles : le Grand-Maître qiriâvoit été aver- 
ti par Mefquita du débarquement , leur 
\ avoit envoyé des guidés pour les con- 
duire par des routes détournées jqfqu'air 
port ou à la cale de réchelle, avec affu- 
rance qu'ils y trouveroîent des byquey 
qui les ameneroient en toute sûreté fur 
le rivage du bourg. Le fecours fe mie 
auffi-tôt en chemin , & à la faveur d'un 
grand brouillard il çagna le port de 
féchelle fins être découvert : après 
s'y être rembarqué, il pénétra au tra- 
vers du grand port.jufqu au bourg , oir 
les Chevaliers & les foidats furent re- 
çus avec. toute la jofe: que raéritoit le 
zèle & k befoin qu'on avoit de leur 
fecours. 

Le Meftre^e Camp Robles, & Fa plu- 
part des Chevaliers & des Gentilshom* 
mes féculiers ,, à leur prière & aux inC 
tances preflàntes qu^ik en firent aut 
Grand-Maître , furent envoyés dans 
risle de la Sangle , & dans le château 
, de la ville, Tendroit lé plii^ foîble de 
Tislf, Se contre lequel Tes Turcs faifoienc 
leurs pliv grands' efforts. Différentes 
batteries placées au Mandrace, Se fur 
fe Mont-Scéberras , riroient continuel- 
lement contre cette place : & etlè étoic 
encore battue du haut du Coradîn ^ 
id^QÙ par tofi étévaûoa & comme d'un 
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cavalier , on voyoit à découvert le mê-^"* ^^ ^* 
me endroit. Pour le ferrer de plus près- , *"** 
le Bâcha fît faire à la tête du Coradin 
nn retranchement dont la hauteur met- 
toit a couvert ceux qui y étoient logés. 
Les ailîégés n avoient plus de libre que 
le coté du port & de la mer : poar leui; 
couper cette communication y d^oii ils 
pouvoient tirer du fecours , & pour en- 
fermer les Chrétiens de tous côtés , le 
Bâcha propofa dans le Confeil de guerre 
d'attaquer le grand éperon qui étoit à la 
pointe de cette prefqu'isle ; pour l'exé- 
cution de ce projet 9 il falloit néceffai- 
rement faire entrer dans le grand port un 
nombre confidérable de barques armées 
& remplies de foldats ; mais on lui re«. 
préfenta qu'outre la chaîne qui ferrooic 
ce port, ces barques n'y pourraient 
pafier fans être foudroyées & coulées 
à fond par l'artillerie du château faint- 
Ange, qui cqmmandoit & qui batroic 
tout cet endroit du port : & on auroit 
abandonné ce deffein , fi l'Amiral des 
Infidèles n'eût trouvé le moyen de jec- 
ter des barques dans le grand port fans 
les faire paner devant le château faint- 
Ange. Comme il étoit maître du port 
Mufcîet, qui n étoit féparé du grand port 

Sue par cette langue de terre du Mont-, 
céberras où étoit fitùé le château faint- 
Elme, il fe fit fort, a travers de cette , 
langue de terre ^ de faire tranfponer à ^ 

A i 
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ïi Histoire de l'Ordre 
Jean de labres d'hommes par les efclaves chr#- 
Vâtccce. jjg^j ^ ^ ]^ chiourme des galères , tou- 
tes les barques néceflaîres ; de les met* 
tre à flot dans le grand port, de les rem- 
plir enfuite de foldats & d'arquebufiers 
qui attaqueroient Téperon du c6té des 
moulins , en même-temps que Tarmée de 
terre monteroit à ralTaut du côté du 
château. 

Le Confeil donna de grandes louan- 
ges k cet expédient, que les Chevaliers 
D'avoient point prévu , & oui vraifem- 
blablement devoir caufer la perte de 
ces ouvrages. Mais un Officier Turc , 
Chrétien & Grec de naifTance, qui avoic 
affifté à ce confeil , touché par un mou- 
vement fubît de fa confcience, réfolut 
de paffer dans Tisle ^ & de bazarder fa 
vie pour en donner avis au Gouverneur, 
Cet Officier s'appelloit Lafcaris , de Til- 
luftre maifon de ce nom , & qui avoît 
donné à l'Orient pluïîeurs Empereurs.. 
Les Turcs à la prilè de Fatras , ville de 
la Morée , le firent efclave tout jeune , 
Se dans un âge où il ne pouvoit pas en- 
core fentir la pefanteur de fes chaînes* 
H fut élevé dans la religion dominan- 
te ; & par un refte de confidération pour 
la noblefTe de fon origine , on prit grand 
foin defbn éducation. Il fervit de bonne 
heure parmi les Spahis y & par fa valeur 
îi parvint aux premiers emplois de ce 
^rps. Ce Seigneur;^ qui jufqu'alors a a- 
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DE Malte, Lîv. XIÏI: tj 
Toît peut-être été occupé que des foins ^^ ^^ 
de fa fortune, à la vue de Maire , prête ^* 
ifuccomber fous lapuifTance des Infi- 
dèles , k fbuvint du. caraâere inefFaça* 
ble de Chréden qu^il avoit re^ parle 
faim Baptême. La valeur héroïque dont 
les Chevaliers donnoient tous les jours ; 
des marques fi éclatantes , excita fa corn- 
paflîon ; il fe reprbchoit même de com- 
battre pour des barbares qui avoient 
fait périr la plupart dés Princes de fa maî- 
fon , & contraint les autres , depuis la 
perte de Conftantinople , à chercher un 
afyle dans des contrées éloignées. Tou- 
ché par ces différentes confidérations ^ 
il defcend au bord de ta mer , dans un 
endroit qui fe trouVoit direâement vis- 
Wis Téperon de faint-Mîchel , à'oît 
avec la toile de fon turban, il fàifoit 
figne qu'on envoyât une barque pour le 
paffér dans Ksle. Un Cbevalfer appelle 
oavogaerre, qui commandoitàlapoin* 
te de ce fort , ayant reconnu à la richeC- 
fede fon habillement que c'étoit un Offi- 
cier confidérable, en donna auffi-tôt avis 
au Grand-Maitre , & lui fit demander 
^ permifiion de Tàller prendre avec un 
efquif : ce que le Grand-Maître trouva 
)>on. Mais pendant que le foldat ^ue le 
Oievalier avoit envoyé au bourg en 
tttfoit le chemin, quelques Turcs ayant 
* teconnu aux fignaux que faHoit Lafca- 
^ ) qu'il vouloit déferter & pafTer d« 
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lean de lacôié des CbrétienS: f accoururent pout 
"^^ l'arrêter. Quoique ce Seigneur ne fut 
guère nager, pour éviter d'en être pris 
il Te jetta dans la n^er^-, &c de deux pjérils; 
inévitables , -il préféra celui où^ il pou- 
voir êçre fecouru. Ert effet Je Chevalier.^ 
qui du bord de 4a mer ne Ta voit ppinï 
perdu de vue , s!appercevant de la diffi* 
culte qu'il avoir à taire ce trajet^ fit par- 
tir fur le champ trois Malrois excel- 
lents nageurs , qui le rencontrèrent pref^ 
q^e fanSi- forces. Us le joignirent, & pat 
leur fecours il gagna heureufement le 
rivage. Après quon lui eût fait rendre 
i'eau qii'ii avoir avalée ,.on le conduifit 
au Grand-Maître , auquel il découvrît 
les projets du Bâcha & de TAmiral , .& il 
lui défiçna-en même-temps les différent» 
endroits où ils. dévoient faire dreffet 
leurs batteries. .Le GrandrMaitre ,. qui 
connut bien toute l'importance de. cesL 
avis, donna de grandes louanges à la 
généreufe réfolution qu'il avoit prife da 
bazarder fa vie pour le falut desChré*' 
riens ;.il lui aîlignaune grofle penfîon^ 
Se Lafcaris. pendant tout le fîege.,. pat 
fa valeur & par fès confèils , fit voir qu'il 
n'avoir pas dégénénf de laArertu de fes. 
ancêtres. 

Le Grand-Maître revenu de Péton- 
nement que lui avoit caufé ua defleia 
aufli hardi & aufli difficile que celui de 
rAmiral; poux en prévenir l'exéomouji 
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fitfornfier tous les endroits du c6té du' TtmdBti 

Grt où les Turcs , à la faveur de kura^*^***** 
rques ^ pouvotent faire une dtfceme. 
Par fbn^ofdre on haulTales murailles da 
bourg Saint-Michel , & onuanfponalé 
long du rivf^epkifieurs pièces de canon 
pour en écaner tout ce qui paroitroic 
dans- le port. Hétoit queftio» fur^touc 
d'empêcher les- Turcs d'approcher di> 
pied de la muraille de Saim^Michel. Lm 
Grand-Maître propofa cette afiaiie dans 
le-Confeil ; ibr la -diverfité des avis , & 
perinadë que les phis^ habiles ne voient 
pas tout> iFne-dedaizna point de con**^ 
luker deux pilotes Makois , en^ qui il 
avoît toujours trouvé autant de capacité 
&-d'expërtence dans les affaires de la 
marine y qtie de a^ele & de fidélitë pour 
rOfdre. Il ieurexpofa le deflein de l'A^* 
mirai Turc , & il leur demanda ce qu ils^ 
croyoient qu'on dût feire pour le rendre 
inutile 8c pour l'empêcter dé débar-* 
quer dans l'isle de la Sangle des trou* 
pes qu'ils avoient fait avancer fiirjeri^ 
vagedamontScéberras. Les deux pilotes: 
retrouvèrent du» même fentiment., &ils 
kii dirent que depuis» lé rocher du Corà- 
dm jufqu'à l'ëperon qui étott à la pointe 
de l'isle y. il falloit avec des pieux enfon- 
cés dans la mer former une effacade^ 
& pour les lier enfemUe attacher fur la 
têtedecespieurdes anneaux de fer, S€ 
paflex m^ u^ers une Iqi^s^ chaiâe ; 
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t^ Histoire de l^Ordrï 
Jean de Unnedans les endroits où par la profon-*- 
' deur de l'eau ,,ou par la dureté du terrein < 
» & du roc on ne pourroit enfoncer des 

fjieux , il falloit pour y fuppléer clouer de; 
ongues antennes Se des macs de Navire^ ^ 
qui avec la chaîne rendroient ce paâage^ 
impratiquable. . 

Le Grand-Maître ayant commumqué^ 
leur avis au Confeil , il fut approuvé tout 
d'une voix : on y travailla la nuit fuivan- 
te. La Valette qui en conçut toute Fu-- 
tilité , fit conftruire des eftacades particu»- 
Keres pour empêcher qu'on ne pût abor- 
der du coté des poftesd*AngIetterre^. 
d'Allemagne & au pied de la grande in- 
fiirmerie.Il fitfermer enmêmetemsleporr 
des galères avecune ch^ne de fer dé*^ 
Rendue des <leux côtés par différentes bat* 
t^es. Comme l'artillerie des Turcs ne 
perraettoît pas de travailler à ces diffé- 
rens ouvrages pendant le jour, on ne pou- 
voir les avancer que la nuit r mais le 
Grand-Maître , qui çn connoiffoit l'im- 
portance, y enjploya tant de monde, qu'en 
neuf nuits toutes ces eftacades <& ces dif^^ 
férentes défenfes furent achévées;^ 

Le Bjcha fut bien furpris de voir tant" 
'd'ouvrages fortis , pour ainfi dire , tout-à— 
coup du fond de la mer, & oui formoient^ 
un obdàcle au paflage des oarques & à - 
la defcente de (es crdupes ; mais comme 
c'étoit un homme d'un * grand couragç 
6c de beaucoup d'h^ikté^. il ne retâcb»> 
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lien de Ton premier projet ; il fe flatta de lean de k 
pouvoir enlever les pieux de Teftacade ,v*^«««« 
tk d'ouvrir par cet endroit un pafTage k 
fa petite flotte. Dans cette vue & par 
Ion ordre des Turcs qui favoient na«^ 
ger y ayant une hache à leur ceinture , 
gagnèrent la palilTade, montèrent fur les 
antennes , & travaillèrent avec beaucoup 
d'ardeur pour les couper. Au bruit qu'ils 
faifoient y on eut bientôt découvert leur 
defTdn ; oa leur lâcha, dabord plufieurs 
coups de canon> & de moufquet;: mais- 
comme on tiroit de haat en bas , ces 
coups, ne portèrent point. L'Amiral de 
Monte y qui commandoit dans l'isle^ leur 
Gppofa un même genre de guerners ; des 
foldatsMaltois^.excelleiîts nagetirs, Tépéc 
dans les dents ^6c tous nus , joignirent 
ks^Turcsjlésrenvcrferentde deflfus l'efta* 
cade , en tuèrent ou bleflerent une par- 
ée , & pourfuivirent les autres , qui pri- 
rent la fuite & qui^ n^ gagnèrent le n-- 
vage qu^avec beaucoup de difficulté. Ils. 
ne laiflerent pas d'y revenir le lende- 
maim Avant qu'on les eût apperçuf.. 
ils atucherent des cables aux mâts & 
aux antennes qui formoi^nt la palii^ 
fade ; & avec des cabeftans qui étoient 
fur le rivage , ils tâchoient d'ébranler & 
d'enlever ces grofles pièces. Mais dans 
Malte tous les habitans étoient pour ainfi 
dire nageurs, & on n'eût pas plutôt dé- 
coaven cette nouvelle ef^e d'atcaque^ 
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Jean de la que plufieurs Maltois fe jetterent dan^ 
l-eau , & avec des labres coupereftt touy 
ces cables ,8r rendirent inutile cette fe-' 
conde tentative du Baçba.- 

Après ces^p^ites attaques, qui n'a-^ 
vx)ient encore rien de décifif, Muftaphat 
commença fe 5 de juillet à faire tirer enr 
même-temps toutes fes batteries. Celle 
qui étoit placie fur le mont Sainte-Mar-^ 
guérite battoit le quartier appelle le 
Bormole &• le baftio»=de Provence. Mai^ 
les Officiers d'artillerie voyant qu'elle faî- 
fôit peu d'effet, tournèrent contre lo- 
fort ou château de Saint Michel.'Du hau» 
du Coradirt les Turcs riroicnt fans celle 
contre lai courtine qui leunétoit oppo-* 
fée ; & le château ^int-Ange ëtoit bar-^ 
tu par les canons qu'on avoir placés fus 
le fort Saint-Elme^ficfur le .mont Scé-* 
bferras; R y* avoit d'autres batteries 
jdacées fur lès -mofits Salvador, de Cal-*' 
4:ara , & fur d'autres émîïiences vôifines 
qui tiroient contre le grand bourg , 8c 
contre les poftes de Caftille , d*Affema- 
gne & d^Afi^terre* Celui d'Aragon 
ëtoit déjà prefque miné. Toutes cesf bat- 
teries, & celles des Chrétiens qui leur ré- 
pondoîent, faifoient un feu fr terrible" &^ 
ff continuel , que cette isle paroiiTott un 
volcan^ un autre mont Etna. Les Turcs 
k la faveuTi^ de leur arrillerie pouffèrent 
leurs tranchées jufqu'au bord du foffé; & 
^aût été arrêtés pac une pedce redcm^ 
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^uî le couvroît , ils battirent cet ouvra- ^*« ^^ ^ 
|e avec tant de furie^.aue les Cheva-^ "^•' 
wrs ne le pouvant plus défendre , le fr 
imt fauter , & fe retirèrent dans Tinté-- 
neur de Fisle. 

Cette pointe de terre oîr étoîenrfituf» 
le château Sck bourg de Saint-Mi chet;, 
nàvoit de comnuinrcation avec le grand 
bourg & le château Saint- Ange , & n'ea 
pouvoit tirer du fecours que par le 
moyen d'un bacr, mais dont la pefanteur 
fie la lenteur dans* ce petit trajet expo- 
fcSt ceux qui fepaflbicnt au feu des In« 
fidèles. Le Grand-Maître^, fur Tâvis & 
par l'invention (d^iin jeune Chevalier 
appelle Jëan-A'ntoine Bofio , frère de 
fj^nnaliftè de l'Ordre , fit faire avec des . 
tonneaux & des banques bien poiC- 
(éts un -pont recouvert de planches^^^ 
On le plaça dans un endroit oii la mouC- 



quctene des ennemis ne pouvoir porter ^ 
& même en courant & en allant fort 
vile , on évitoit te féù de ràrtillérie ;. 
cet ouvrage dans là fuite fut d'une 
grande utilité pour le paflTage des fe- 
cours qu'on fut obligé d'envoyer au fort-. 
Saint Mkhel. 

Les Turcs , qui n'îgnoroîént pas que ^ 
c'étoit Téndroît de toute l'islé le plu» 
foible , lé foudroyoiént à coups dé ca- 
non. Leurs batteries ne faifoîent pas 
moins de ravage contre lé grand bourg ^ 
il y eût bieiuôc d^ brecb^ confidâra^ 
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jtzTï de labiés Cil quelques endroits ;,mais le Fa* 
'^^^ ' cha ne jugea pas à propos de bazarder 
un aifauc qu^il n'eût ruine entièrement 
tous les ouvrages avances ; outre qu'il 
voulut attendre l'arrivée de Hafcen, Vice- 
Roi d'Alger^ qui hii avoit fait favoir 
qu'il lut anieneroit incefTamment un fe« 
cours compofé de ce qu'il àvoit de meil- 
leures troupes.. 

Le Grand-Maître ^/urpris de ne rece- 
voir aucunes nouvelles de l'arniement du 
Vice-Roi de Sicile, en écrivit très-for- 
tement au Commandeur Salvazo , qui ^ 
pour hâter ce fecours , réfidoit par ^n 
ordre auprès de ce Seigneur. On ne 
pouvoir reprocher à cet habile Agent ,, 
ni manque de zèle & d'attention , ni 
même aucune lenteur dans l'exécutioa: 
des ordres qu'il recevoir du Grand- 
Maitre. Mais il avoit affaire à un H*^ 
pagnol fier & hautain y & qu'il avoit 
cm devoir ménager de peur de lui four- 
nir , par des follicitations trop preffantes^ 
le prétexte qu'A cherchoît peut-être de 
fe difpenfer d'envoyer ce fecours. Les 
lettres du Grand-Maître , la perte du 
fort Saint-Elme , & le péril oii fetrou- 
voit l'isle de la Sangle , firent ceffer ît:^ 

(égards : il fut trouver le Vice-Roi , & fc 
>jàignit de la part du Grand-Maitre de 
à lenteur qu'on apportoità avancer le 
fecours. Il ajouta que le Bâcha tenoiten 
même-tempslegrand bourg & te château^' 
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Sant Michel écroitemem afliëgés , & Jean <\t u 
que fes troupes étoient an pied des mu-^^*"*' 
Ailles, n ajoura, emporté par fon zéte 
& par ÙL douleur , que Malte alloit 
être perdue ; mais que toutes les na- 
tions chrétiennes reprocheroient éter- 
nellement à fa mémoire que par Tes 
retardements afFeâés il avoir laiffé pé- 
rir la âeur de la NoblefTe de toute la 
Chrétienté. Voyant que le Vice-Roi ne 
loi répondoit qu'en termes vagues & 

Sldns d*ambiguité , il fortit brufquement ^ 

u palais , & adreflfant la parole au peu- 
ple qui étoit aflTemblé dans la grande pla- 
ce, il s'écria que Garcie, par ks détours 
continuels , alloit livrer aux Turcs ' le 
Grand-M^cte & tou^ les Chevaliers de 
Malte. 

Quelque juftes que fuflent les plain- 
tes de l'Agent de la Religion , le Vice^ 
Roi dans le fond étoit moins Fauteur que 
le miniftre de ces retardements. U avoit 
reçu des ordres fecrets de ne rien préci- 
piter ; & fous un Prince aufli impérieux & 
aufli caché que Philippe II , qui facrifioit 
tout aux apparences , il fe (croît égale- 
ment perdu , ou en hâtant ce fècours , 
ou en laiîTânt pénétrer qu'il n'étoit pas 
maître de le laiiTer partir. Cependant , 
comme il vit que les plaintes de Salva^o 
Êifoient beaucoup d'impreffion fur les 
efprits y il dit, pour fe difculper , qu'il 
se pouvoit pas bazarder témérairemem: 
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Jeaft de laJa flotte du Roi fon maître i qu'il voulok 
Valette* reprendre l'avis des Miniftres & des prin- 
cipaux Capitaines qu'il avoit en Italie; 
qu'il aflerablcroît enfuite un grand G)n- 
leil de guerre , & qu'on y prcndroît 
toutes les mefures néceflaires pour faire 
pafler inceflatnment à Malte un. puiflànt 
Tecours. Ce n'étoit pas fon intention , 
& encore moins celle du Roi fon maN- 
tre y dont la politique lente -& incertaine 
ettendoit tout du temp^ , & le laifToic 
fouvent perdre. Ce Prince & fon Mi- 
nière ^ contents d'une vaine oftentatîon 
de fes forces , fe flattoient que les Che- 
valiers feuls par leur valeur ferôient 
échouer rentreprife des Infidèles , & 
qu'au plus il falloir fe contenter de te- 
nir ce fecours prêt, fi on s'appercevok 
qu'ils en euflent un vëritaWe befoin , & 
qu'ils fulTent troppreffés. 

Telles éroient alors les vues fecretes 
Ju Confeil d'Efpagne. Jean-Apdré t)oria 
qui n'en ëtoit pas inftruit , & qui ff 
trouvoit alors avec fes galères dans le 
port de Metfine ^ en attendant que tou- 
tes les forces du Roi d'Efpagne fuflent 
réunies , offrit au Vice-Roi de porter à 
Malte deux mille hommes. Il lui ifît 
voir le, chemin qu'il prétendoit tenir 
pour les conduire ^ 11 lui dit qu'avant 
que les Turcs cuffent Jarpé les ancres ^ 
& coupé Icsgomcnes , par la force &lâ 
^ irij;ueur de ia çhiourioe ^ il auroit gi^. 
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•pïé le] grand pon ; qu'il perceroit ju(- Jean de k 
^u'au pied du château Saint-Ange ; Jc^*^"^ 
^xjue, pourvu qu'il pût mettre Ces troupes 
i terre , & jufqu'aux forçats dont on 
fouTTok faire des foldats & des pion- 
niers ,'i! ne fe foucioit pas après cela 
.dlUbandonno: & de perdre le corps de 
H^ galères. 

Le Vice-Roi donna d'abord de gran- 
•des louanges à un C généreux projet ; il 
•exigea même de Doria des ferments fo- 
Jemnéls quHl l'exécuteroit inceflam- 
finent; mais foît que par ~ône fecrete ja- 
Joufie , il craignît que.Doria ne remportât 
tout l'honneur dîe cette entreprife, foie 
•ou'avant d'avoir reçu<le nouveaux or- 
■mes de Madrid il ne voulût pas s'y enga- 
:ger , il envoya Doria avec fes gaîeçes à 
£enes , & fur les côtes de Tofcane,, (^u^ 
-prétexte d'en ramener les troupes né- 
iceffaires pour cet armement panîculier^ 
& par ce détour il éluda l'occafion de 
partager fes forces. Cependant^ comme 
-il étoit preffé par Salvago^ & par un 
grand nombre de Chevaliers -, qui de 
tous les Etats de la chrétienté fe ren- 
voient tous les jours à Meffine pour pat 
fer à Mdte, 41 iit armer deux galères , 
ilont il confia le conimandement à Pom- 
fée Colonne , & fur lefquelles ua 

frand nombre de ces Chevaliers s'em- 
arquerent. Mais foit que le Comman- 
jàsxu §ùx Âçs oxdr^ fecr«cs de ne riei^ 
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ycm de lahazardcr , foît qu'il n'eût pas autant d« 
"^^* zèle que Doria pour fecourir le Grand- 
Maître , après s'être approché dans une 
certaine diftance du grand pon , & 
avoir reconnu que l'entrée en éioit fer- 
mée & défendue par la flotte des Turcs y 
il revint dans les ports de Sicile. A fon 
fetour il rapporta au Vice-Roi qu'il ne 
&lloit pas moins que toutes fes forces 
réunies en un feul corps pour s'ouvrir 
le paffâge Se pour forcer les Infidèles k 
lever le fiege, 

Hafcen , Vice-Roi d'Alger , arriva en 
<e temps-la au camp à la tête de <îeux 
mille cinq cens hommes , tous vieux fbl- 
dats d'une valeur déterminée, & qu'on 
appelloit communément les braves d'Al- 
ger. En voyant le fort Saint-Ehne , & 
<:onfidérant fa petitefle , il île put s'em- 
pêcher tie dire que ^ (es foldats s'é- 
toient trouvés au fiege , il n'auroit pas 
tenu fi long-temps. Ce jeune Turc itoit 
au de Barberouffe, & gendre de Dra- 
£ut. Rer de ces grands noms , & pour 
illuftrcr le fien, fl pria le Bâcha de lui 
confier Pattaque du fort de Saînt-Mi- 
-chd , & il fe vanta de l'emporter fépée 
à la main. Le Bâcha, vieux Général , & 

3ui n'eût pas été fâché que ce jeune au- 
acîeux apprît à fes périls combien F^- 
pée des Chevaliers étoit tranchante , lui 
ïépondit obligeamment que, ne doutant 
fK»at ihi fuçcès I il confeotoit volon- 

ûers 
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tiers i fui en laifler tout Thonneur auprès ^«^ ^c 1* 

du Sultan ; & pour le mettre eh état de '*• , 

r^uffirdans fon entreprife, &c d'attaquef 

l'isle par terre & par mer , il lui donna 

fïx mille hommes , & il Taflura que du 

cot^ de terre il le foutiendroit à la tétô 

de toutes lès troupeis" 

Hafcen , aVec fes Algériens , réfolut 
d*attaqaer la prefqu isle par terre Ik pair 
mer ; il confia Tattaque de ce derniet 
côté a fon Lieutenant appelle Candélif- 
fa. CStoit un renégat Grec , vieux Cdr- 
faire, cruel, fangninaîre^; Tnais grand 
homme de mer , qui avoir vieilli au 
fçrvice de Bârberouife^ & q|uî comrnai>. 
doit alors les Algériens que Hafcen 
avoît amenés au liège. Cette double at- 
taque fut précédée pendant quelques 
jours par les décharges continuelles 
de Partillerie des Turcs, & qui par-» 
toient de différentes batteries. On en 
avoît dreffé une de trois canons fur le 
mont Satnt-Elme , & qui battoient Tépe*- 
ron ou la ooitite de Tisle^ Il y en avoit 
une autre de treize canons avec un bafi- 
lic ou double coulevrine, placée fur îe 
rocher du Coradin , & qui droit conti- 
nuellement contre la counine du châ- 
teau Saint-Michel. La face de ce châ- 
teau écoit battue par trois canons qu'on 
avoir mis dans un endroit appelle la 
Mandrache. On trouvoit fur le mont 
- Sainte-Marguerite une autre batterie 
' Tome K B 
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Jean de bJe fix Cânonsqui droit contre les d^feh- 
V»l€u% ç^^ j^j château Saint-Miche! , & qui fou- 
droyoic les maifons qui étoiènt au pied 
de cet ouvrage. Il fembloît que les Turcs 
ne vouluflent faire la guerre que de loin 
St k coup de feu ; mais le quinze de juil- 
let y à la pointe d u j oùr, la icene changea : 
on en vint à un combat long & cruel, & 
où les plus braves des deux partis per- 
dirent la vie. 

Pendant que les Turcs , au travers 
dès ruines que caufoit leur artillerie , 
cherchoient a s*ouvrir un paîTage dans 
risle , leurs efclaves & la chiourme de 
leurs galères , à force de bras , avoient 
tranfporté au travers du mont Séber- 
ràs & du port Mufciet dans le grand 
port, lin nombre prodigieux de bar- 
ques , dans lefquelles , après les avoir 
remifes à flot , Candélifla avoit fait çn- 
trer une partie des foldats d'Alger, Sc 
plus de deux mille hommes que le Bâ- 
cha lui avoît donnés pour cette entre- 
prife. Cette pedte flotte bien armée , & 
qui couvroit prefque tout le grand 
port, au brait des tambpurs , des nacai- 
res , des ch^.m avelles , & d'autres inftru- 
ments barbares , partit de la côte du 
mont Scdberras. Elle étoit précédée par 
une barque longue , retnplie de Prêtres 
& de Religieux Mahométans , dont les 
uns parleurs chants Scieurs prières im- 
ploroieut le lè'coûrs du Ciel , pendanf 
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i(fl6 d*autres > en tenant des Livres^ ou- Je« àt kl 
Verts , y lifoieait des imprécations contre ^*^"^** 
lès Chrétiens, Cette cérémonie fit place à 
«ïes armes plus redoutables : les Tufcs 
s^avancererit fièrement jufqu'à Teftaca* 
de. C^ndéliflà s^étoit flatté de Touvrit 
par quelque endroit , & de la rompre^ 
x>\is'il n'en poùvoît venir à tour, fon 
deffein étoit de faire pafler fes foldats 
pardeifus Teftacade , à la faveur il'un 
grand nombre de planches , dont une 
extrémité devoit pofer fur U tête des 
pîeux , & Pautre fur ie rivage : il pré* 
téndoit s'en fervir comme d'un pont qui 
Vauroit conduit à terre» Mais il avoir 
mal pris (qs mefures ; le rivage étant plus 
éloigné qa^îl n'avoit cru , les planches fe 
trouvèrent trop courtes ; & quand il fut 
^ueflîon de rompre la chaîne > ou de 
couper les antennes , qui lioient e^ifètn- 
lîle les pieux dont cette dîgtie étoit 
fbniiée, aux preihiers coups quedori- 
fièrent les Turcs ils fe virent accablés pat 
une grêle de moufquetades & Fartifle- 
TÎe du château Saint-Ange ; & toutes 
lès batteries de l'isle qui regardoîent le 

Îort , tÎTant en même-temps fur ces 
arques , en coulèrent à fond un grand 
nombre > & ohligereni les autres à s'é- 
loigner. 

Leur Général les raîBa bien vîte î 
eômme il avoit remarqué que Teftacade 
ne cottvrok t^ entièrement la pointe' 
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Jean df ladeTisle', & qu'il y avoit un jendroît oh 
* ^"^^ il pourrott tenter wne defcente , il v . 
aborda. Cétoit une efpecè de cap ou de , 
promontoirie , fur lequel on avoit fait un 
mrani^hienient gaoîi d'un hqm nombre 
^'Arquebufiers , & que Teau du porc 
battoit jufqu'au pied ; cette pcrtnte de 
terr^ ëtoit défendue par uaet>attenede 
fix canons , que le Grand-Maître avoit 
pjaeée au pied de deux moulins à vent . 
ûu'on avoit conftruîts fur cette hauteur; 
QÇ ces canons battoient le port à fleur 
d'eau. Le Commandeur de Gui^ier^n , 
ancien Chevalier, & dont nous ^ons 
fait pluCeurs fois une tïiention honora- 
ble, commandoit eii cet endroit: il 
l^i(& approcher les barques enneniies ; 
niais il ne Jes vît pas plutpt à portée , 

Îme faifant faire feu 4e ion canon & de 
a moufq.ueteri€, il cpula bas plufieurs 
barques : On prétend qu'il y eut. près de 
quatre cens Turps de tué5 par cette dé- 
charge. 

CandélUTa élevé, pour aînfi dire , dans 
te feu , & accoutumé auic périls de la 
guerre, pendant que les canonniers chré- 
tiens rechargeoient , mit pi^d à terre , 
&, à la tête de fes Algériens , gagna 
le riv^e. Il y crpuva de nouveaux pé- 
rils ; Guimeran , en fai&nt faire feu k 
fpn artillerie, s'étojt ré ervé deux ca- 
npns chargés à cartouche, & qu'il fit 
ti;ex rfpr^ cpmre U$ Turc5. Il en périt 
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ftn grand nombre ; leur Général tou- ^«atf <fc U 
Jours iiitrépide^ voyant une partie "'de ***'*• 
fes foldats ébranlés' , & qiie plufieufs 
k mçttoient en état de fe jetter dans 
leurs barq^ues , par ptieres, paf mena- 
ces , & fur- tout par fôn exemple Sc (a 
fermeté , les arrêta fur k rivage ; 8c 
pour leur ôter tout efpôîir de retraite , 
u fit éfoigner toutes ces barc^ues. Cé^ 
toit dire a fes foldats qu'il' falloitf vaiw- 
cre ou mourir : aufli vit-on dans cette 
occafion que le défefpoîr va fouvenc 
plus loin que le courage & les forces 
ordinaires de fa nature : les Algériens 
qui avoieiit la- tête de Tâttaque , le fà- - 

Dre cfune mdn 8C une échelle de Fàu^ 
tre , s'efforcèrent de monter fur ce rë* 
tranchement. Ils (e preflaient k Tenvî 
Fun deFautre d'occuper un porte fi dan- 
gereux , & tous s'y préfentoiènt avec 
un entier mépris de fa mort. Le côfn- 
Eat fut long & cruef : des ruifféaux de 
fang couloient au pied du retranche- 
ment , Se ces barbares k la fin s'aban- 
donnèrent avec une fureur fi détermi- 
née, qu'après plus de cinq heures dfe 
combat , ils gagnèrent le haut de ce 
retranchement , & y plantèrent fepren- 
feignes. 

A la vue de ces étendards , quoique 

les Chevaliers fuffent réduits à un* pe- 

'rit nombre , une honte falutaire , jointe 

à une- noble mdignation » les^ ramena 

B j 
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Jean de la^ la charge. L'Amiral Monté fe mît h. 
kur tête , &' après qu'on eût effuyér 
de part & d'autre une nouvelle décharge 
de moufqueterie ^ on en vint aux, pi- 
ques , aux épées , & même aux poi- 
gnards. ; tous combattoient , tous fe mê- 
toîçnt ^ quoiqu'avec une fortune douteu- 
fe du côté des Chevaliers ; & il étoic à 
craindre que par la mon des uns > & Yé^ 
puifement & la laflitude des autres , le 
Juccè& ne leur en fût pas favorable ; lorf- 
que le Grand- Maître , qui étoît préfent , 
pour ainfi dire ^ à tous les combats ^ 
averti de l'extrémité ou fe trouvoient 
ceux qui défendoient l'éperon de Saint-* 
Michel , leur envoya du feçôurs, con- 
duit car le Commandeur de. Giolj^ Gé- 
néral des galères , & parles Chevâliersi 
Ruiz ^ de Médina & de Qûincy . 

Ce fecours fut précédé par unautrer 
d'une efpece affez unguliere : une bande, 
de près de deux cens enfants armés de 
frondes > dont ils fe fervoient avec 
beaucoup d'adreffe^ firent pleuvoir une 
jgrçle de pîerrçs fur les ennemis , en 
criant fecoars & viâpire. Le Comr 
inandeur de Giou y la pique à lia main, s'â^ 
yance aulS-tot à la tête de fa troupe,, 
charge les Infidèles y arrache les eniei- 
gnes , poulfe tout ce qui s*oppofe à l'ef- 
îort de fes armes ,,& force enfin les en- 
nemis d'abandonner le haut de ce rem- 
part ,,oà ils. dloieot faites un logement 
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La plupart preffés par les Chevaliers Jca» ^ ^ 

!|ûi leur tenoient Tépée dans les reins, ^*^"'** 
e précipitoienc du haut en bâfs ; Gmdé- 
Ma leur Commandant s'enfuit des pre- 
miers ^ quoique jufqu alors il eût fait 
paroitre un courage déterminé. Mais 
en perdant refpérance , il perdît toute 
ion intrépidité ; & la crainte de tom- 
ber entre les mains des Chevaliers qui 
ne donnoienc aucun quartier , l'obligea 
de rappeller. fes barques : il s'y Jetta le 
pri^mier. Ses propres foldats , honteux 
aune fuite fi précipitée , & qui désho- 
aoroit leur corps , ne r^ppelferent do* 
puis que le traître Grec : ils publioient ^ 
que c'étoit un double renégat ; & qu'a- 
près avoir renoncé à la Loi de Jefus- 
Cbrift y & embraffé celle de Mahomet , 
pour fe piocuier (on retour parmi les 
Chrétiens & en être mieux reçu , il n'a- 



.voît pas voulu aqhever de vaincre , ^ 

3u'il les ; 
es Chevaliers, 



qu'il les avoit livrés à toute la forçur 



Cependant , ces braves Algériens ,i 
quoiqu'abandonnés^ par leur Chef , fe 
battoient encore en retfaite avec beau- 
coup de courage ; mais Sada , ^ergent- 
Major , les Chevaliers Adorne y. Génoi$ , 
Paul Ferrier de la langue de France , 
& un Gentilhomme Florentin appelle 
Corhinelly ,. à la tête de quelques fol- 
dats y irrités d'une réfiftance fi opiniâ- 
tre f fortixent d'une cafemate l'épée Ji 
-B 4 
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J«û do l»la maîn , furprirent & chargèrent fi bniR- 
Valette, quemçnc les Infidèles , qu'après en 
avoir tué plufieurs , \ts autres ne for- 
gèrent plus qu'à fe rembarquer, & cher- 
chèrent leur fa) ut dans les cfquifs & les 
chaloupes qui étoient revenues pour lès 
j>rendre Se les recevoir. 

La mer ne leur fut guère plus favora^ 
ble que la terre: ils eurent à eïTuyer fe 
feu de toutes les batteries , qui les 
avoient fi nValtrattés à leur approche 
& à leur débarquement, & qui en cou- 
' lerent de nouveau phifieurs à fond. 
Geux-mêmes qui s'y etoient jettes , pour 
y être entrés en trop grand nombre^ 

* coulèrent .bas ; d'autres qui manquoiCnt 

* de barques , embraflbient les genoux 
du foldat viâorieux, & demandoiént 
la vie ; mais ils n'eurent pour réponfe 
que ce qu'on appella depuis là pais de 
Saint^Èlmt ; & en repréfâilles ils ftï- 

• rent tous taillés en pièces. Il y en eut 
qui , pour éviter ce genre de mort , quot- 

•qu*ils ne fuflent point nager , fe pré- 

.- ; apitoient dans la mer , oii ils étoient 

noyés ou tués à coups de moufquèr. 

L'eau du port en peu de temps fut-cou^ 

• verte de corps morts , de têtes , de bras 
& de jambes coupés : il s^étoit peu Vu 
defpeôacle plus ^reux & plus terri- 

. ble ; & de quatre mille hommes que fe 
Général avoit embarqués pour cette 
fatreprife ; à peine en échappa-t-il cih^ 
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cens , & encore la plupari; couverts de Je*» 4* U 
We.Tures. / ' ' ' ' . ' v^lc^iu 

La Reli^on,fans compcer les^ fira^ 
pies foldàts y perdit près de cent hom- 
mes de marque , Chevaliers ou Gemils- 
homnies fécullers ,. que le zèle pouc 
la toi avoir amenés a Malte. On re- 
gretta fur-tout Frère Frédéric de Tolè- 
de , fils du Vice-Roi de5icile, jeune Che*- 
valier que Te Grand-Maître, par confi- 
dération pour fon. père à qiii il étoiç 
uès-cher^avoft toujours retenu auprès. 
de fa. perfonne. Mais ce jeune Seigneuc 
ayant appris rextrêmité où le& Cheva- 
liers qui défendoient rëperon de Saint> 
Michel étoiènt réduits , s'échappa , cou- 
rut dans réndroit le plus expofé ,- & y 
fut tué d'un coup de canon. î>a mort fut 
fimefte au Chevalier de Savoguerre ^ 
qui fè trouva auprès de lui y ôc quifuc 
tué d'un éclat de: fa cuiraîTe. Un autre, 
coup tua-en même-temps le Chevalieç 
Simon de Sou(a Portugais , Sr'emporta. 
le bras dti Chevalier, Gaipard: de Ponte-^ 
vjez de ÏL langue de PTovencè. Les- 
Chevaliers 5îriiîaae de Gx)rdes^ Sergent-/ 
Majpr-y MeTIo- Portugais', Roderic de? 
Càrdinez ,-, & Brunefay de Quincy ^ quÉ 
avoit introduit le premier fecaars dani^ 
Ftsle , quoique bleffés ,« ne- quirtefenc: 
point féur porte. IV ne fiitpas auppu^ 
▼pir dixi Grand-Maître de les -faire reti-i^ 
BPtrdaafrrlTnfirmexisc^iTs^ fê firent pan«- 
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^, HiSTOIB-E DE t*pM>Bi^ 
Jîsan dclafer , & refterent dans rendroic mêmeoSs 
Xaftttp,. jij ^voient reçU; leurs bleflures* 

Il n'y eut pas. moins de làng répandu 
de part & ' d'autre à Patraque du Vice-Roî ; 
d'Alger.- Ce Commandanr, après avoir 
6it donner le/fignal dcj'àffaut par un. 
coup de canon ) s Wança. fièrement à lai 
léte de fes troupes, vers toutes Us brè- 
ches que PartiHerie aVoit faites, du cô-, 
té du Bormole & du château 'de Saint— 
jiichelj n avoit donné la pointe de Tat- 
tûque, à ceux: de. ks^ foldats. d'Alger: 
qu il' ay oit retenus auprès . de. lui. Ils s'y. 
préfénterentî avec tant d^fdeur & dc; 
nffolution,. qu'on vit bientôt leurs . en* t 
fëîgnes; arborées, le long des. parapets.. 
Ee Mcfti^ de Camp RoDlés,,perfonna- 
éfe.fameux par fa valeur ,. & fur-tout par; 

Ion expérience dans la guerre > com*- 

mandoit dans cet endroit ; il oppofa àî 
^ fol première impécuofité des. Infidèles; 

iovLtz le ; feu de fon artillerie , qu'il ayoit; 

fitit charger exprès à cartouche j & qui; 

tirant à travers Jes oîus épais bataillons. 

dès ennemis,, fit d'abord: m> horribk; 

maffàcre. Fendant- qu'on: rechargeoit; 

le canon &* les mortiers , un,bon nomr 

Bre?de Chevaliers. Càftillâns & Pôrm- . 

^ais> qui tîroient du. flanc de ce Bdr-^ 

mole , fécondèrent fi heiirenfement à^ 

coup de liiotffqwet; le féu du canon > que.- 
' , hs^Algériensytout braves & tout dé-^ 

temàhéi: qu'jlss étcâcnr^^ n^èmgoavâms: 
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fcutenir la furie, leur G)imnandant les J«*» <i« I* 
fit couler le long du parapet, ôc les con-^**^'^ 
ëuifit à fine autre brèche , oà , fur le rap- 
j^rt de quelque déteneurs , il &(pérok 
ie trouver moins de r^fiftance. 

Les Chevaliers Carlorufo & de (a^ 
Ricca , tous deux Capitaines de galè- 
re, commanddent en cer endroit :• 
& pour menre leurs foldats à couvert 
de quelques batteries que les Turcs 
avoient dreflees fur des collines voifi- 
nes , ils avoient fait creufer & abaiflcr 
fe terrein de Tintérieur & du dedans de 
ce pofte. Mais en s'enfonçant dans la* 
terre , la courtine fe trouva alors fi hau- 
te que , pour défendre les brèches ÔC 
fbutenir TafTaut , ils furent obligés de 
former promptenient une ^pece de 
pont ou dé galerie; & par le peu de 
temps qu*on eut pour le condroif^^J'ou*-' 
vr^e fe trouva fi mal fait, & fur-tour 
fi étroit,, que plufieurs Chevaliers & 
un grand nombre de foldâts y périrenr 
par les feux d'artifices que lès Turcs y- 
jettoient continuellement; Les^ Cheva**- 
iier^ Rufo & la Ricca qui faifoient face* 
par-tour, y furent dangereufement Bief-- 
(es & mis hors de combat. L'Amiral^ 
Monté '>^ qui commandoit en Chef, porir: 
Ibr place, & appella a fon fecours une* 
partie dès - Chevaliers* qui ,. a là: défenfo: 
de Péperon y venoient de reponfler fi cou-- 
ngfuiemenr: les- IMdeles. Un' gtai»!U 

n^6J 



Digitized by VjOOQIC 



3^ ffiSTomi DE e'Ordui 
Jean (le la nombre, & entr'autres Quincy,,& ftt 
a wc«. Sergent-Major Simiane de uordcs ,, 
quoique blelTés, voulurent encore avok 
part à de nouveaux périls r ils- accourtir* 
rent à la tête d'une troupe.de braves 
habitants : & comme fi le premier avan* 
tage qu ik v^noi«nt de remporter eût 
été un gage affuré de leur viôoîre , leur 
préfence fit changer de face au combat.. 
Le peu dé Chevaliers & de foldats qoi 
et oient reftés dansce pofte, à la vue 
* de ce fecours , raprirent courage , & tous 
k battirent avec une vateur u détcrmî^ 
' «ëe , que le Vice-Roi n'er^ pouvant plus 
(butenir les efforts , & après avoir peii- 
duàfiïs côtëi là plupart de fes braves 
d'Aiger, fut obligé de faire fonner la re- 
traite & de (jeretifen 

Le Bâcha qui n'efpéroît plus de vain- 
cre les Chevaliers que par la laffitude Se 
Pépuifëment' de lairs forces , pour ne 
leur point donner de relâche, après 
«nq genres de combat , fit continuel: 
Faflaut , & occuper la place des- Algé^- 
nens par lés Janiflaires que le Grand-^ 
Seigneur lui avoit donnés pour cette 
«cpédition* Ces*foldats, qui font la prin- 
cipale force de TEmpire Ottoman , s'y 
ponerent- avec ce courage qui ne con- 
noît point de péril. Ce fet contre de (l 
fedoutablës^ enn^nis qvijt fallàt que 
les: Chevaliers y accablés dr lafiihide^ 
& Qjuxés. de. fiû£ âc de chaud^^ repcifrear 
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les armes. Cependant comme s'ils n'éd- Jmû Hê !«i 
fént fenti. ni là chaleur extraordin^re^ ^^* 
de la canicale^qtïl dominoît alors , ni 
ta faim , ni la foif, 8^ comme s'ils eu(^ 
fent été invulnérables, après avoir fait 
de nouvelles décharges fur les* ennemir^t 
ils fe préfênterent de face & à décou- 
rcrt, &'les joignirent répée à la main. 
Chacun s'attachoit à rennemi qu*ii 
avoit en tête ; & au milieu dW comi- 
bat général , il fe faifoit fbuvent autant 
de combats particuliers qull y avoit de : 
combattants. Les: Janifïàires ne mon*- 
troientpas moins d'intrépidité que lés. 
Chevaliers, & ne fe ménageoient pas^ 
davantage. La fureur & lé péril étoiei^t 
égaux des deux cotés : un Turc voyaijit 
Ife ' carnage- que le Chevalier de Q uincy 
faifoit de fes camarades, s'approche dffe 
lui, & content de périr, pourvu qu'A 
pût le tuer, il tire a bout portant us 
coup de moufquet, & lui calTe la tête*, . 
& dans le même îhflànt un Chevalier 
perça ce Turc d'un coup d'épéé qui lui 
fit perdre la vie* Mais là mort de ce foP« 
^t né dédommagea pas l'Ordre de là 
perte d*lin fi'brave Chevalier. Celui de 
Sîrfiiane ne lui- furvécut que de quel- 

Îues moments : il s^étoit nus à Fa tête 
'une troupe d'habitants , hommes , fenf 
mes & enfants, & pendant que les pef^ 
fonnes défexe & les enfants fettoiént 
ëfi& pierres ^ de» fàî3t d^artîfices ^ &. rcji^ 
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Ikxn de layerfoient de Tèau bouillante fur les en»- 
Valette. netnis, il fit de fon côté une chargé fir. 
furieufe,- que les Turcs nen pouvant 
foutenir TefFort , abandonnèrent la bre-^ 
che,.&> malgré les cris & les menaces» 
du Bâcha, prirent là fuite. Simiane, pour 
.empêcher que leurs Officiers ne les ra- 
menaffent au combat,, fit avancer fiir 
lë champ des pionniers , qui par fon or- 
dre, &enfa préfence , poferent fur Ia< 
brèche des. bariques,,des facs de laine ,. 
& ouvrirent^ derrière cette première 
Barricade, des coupure»^ fijrrifiées de 
Bons retranchements. Comme i^ était 
occupé d'un travail fi preflTant & fi né- 

V ceffaire au f^t de là place,. & qu'il 
fongeoit peu à fa propre confervarion ,. 
il eut la tête emportée d'-un coup de ca-^ 
non: Chevalier des prertiiers de fa^ 
langue par fa naiflance , & encore - 
plus par fà valeur & fon expérience 

' militaire. Plus de xpiarante Chevaliers. 
& environ deux cens foldats périrent* 
à cette dernière attaque.. Comme ces: 
combats- étoient prefque continuels ,, 
& qu'il y avoit tous lès jours des mort^- 
& des blefl?s>. e'^étoit: «ne néceflit^' 
de mettre de nouveaux Officiers en* 
leur place; ainfi lé Commandeur An- 
toine àui Fay , de la maifôn de Saintr- 
JLomaîn , . fût fait Sergent-Major ; ' & le • 
gofle dé Carlorufo' St dé là. Ricca „ 
tcuisj deux: mortellement: bleflës.^ ùm 
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confié aux Chevaliers Jean-Antoine Jcandéli* 
Grugna-& Jules Malvicino qui avoienc^ ^^' 
^Ique connoiffance des fortificarions ,, 
& de Tart d'attaquer & dé&ndre. d^' 
places^- 

Le Bâcha qur ne fe rebutoît ni p^c ; 
là grandeur du péril ni par les difficul- 
,tés, fur le modèle, dnih^ pont qu'il 
avoit fait faire au fiege de Saint-Elme,, 
en . fit condrarre un pareil , GomppCe 4e . 
grandes antennes & de. mâts de vaif— 
ieaux. Le Grand-Maître qui en prévit- 
fes fuites,. & ràvantage.que les Turcs; 
en pourroiem tirer pour monter à raf- 
fut, tenta deux fois la nuit d'y faire.: 
mettre le feu ; mais fes foldats furent- 
toujours repoulTés , & on convint qu'une; 
ientreprife aufli difficile ne pouvoir être : ^ 
conduite cpie de jour. Le péril étoit: 
manifefte par là quantité de JâniiTaires ,» 
tous excellents Arquebufiers,.. qui bor-^- 
doient la contre-efcarpe. Le Grand-- . 
Maître ,. pour faire . voh: qp'il ne ménaî*»- 
geoît pas; plus fes proches parents^ 
gpe les autres Chevaliers, donna cet»^ 
(X>mmi(Iion à Henri de la Valette, fils, 
de (on frère. Ce jéiine- Chevalier pleiat 
de feu& d'ardeur, accompagné du Ghe-- 
valier de Polâftron fon.ami parttculfer ^^ 
& à la tête d'un bon nombre de foldats^ 
^ùf en plein jour. Comme ce pont n'é^ 
tpic point encore bien affermi , fon-def— 
fioi„ pour le, rompre,^ éuàt. dû.- Ufefc- 
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ican de U^r)3Îteinent avec de groflfes cordes St 
^es cabks les poteauic & les Jpriiï- 
eipales pièces de bois qai' le fome- 
noienr, & à; force de bras de les tirer 
de leur place , & faire tomber tout Tou- 
Vrage. Les fbldats s'y portèrent d^âbord 
avec affez de réfolution ; mais comme 
ils' travailloient à découvert, ils fe vin- 
rent tout d'un coup accablés d'une grêfe 
de moufquetades , qui en tua une par^- 
tîe , & ceux qui échappèrent au feu de 
cette, décharge , cherchèrent jcifques 
fous lès défenfes du château un abri & 
Tin afyle contre wî- feu fi terrible, le 
jeune de la Valette & le Chevalier de Po*. 
laftron , emportés par leur courage-, pri- 
rent leur place, & ftns. regarder s'ifi 
' étoient fuivis , tachèrent de fuppléer àr 

t leur défaut,, & d'attacher eux-mêmes ^ 

ces cordres aux appuis dû Pont. Mais îli 
eurent le même fort que leurs ft>ldats:: 
àf peine étoîent-îls defcendus au pied dû 
pont, qu'ils furent frappésr l'un^ & l'au^ 
tre de deux coups- de moufquet , qi» 
tés tuèrent fur le champ. Comme fe ]»a^ 
cha avoit mis là tête de tous les Ghevà?- 
Kers à prix , quelques Jâniflaires s'âvan^ 
oerent àuflî-tôt pour- couper celles de 
h Valette & cfe Polaftron. Mais les^: 
Soldat» Ghréttens-,. au défef|)oir - d'ày oir^ 
aBandônné^ fëurs^ Officiers* ,, aimèrent: 
mieux fe faire cuer à•^e«^exJemp^èJ(.quê 
dÈL JMmrec dana Ê:: glâCB. fins: j r^^oe*. 
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ter in moins leurs corps ; les uns -&. Jéin fckit 
fes autres en vinrent aux mainss .La^*^*^"*' 
^d^ute à qui fe rendroit maître de 
deux corps mons coûta la vie à plufieurs 
foldats des deux parris. Les Chrétiens k 
h fin furent ou les plus forts ou les plus 
opiniâtres dans ce combat particulier ; 
& avec ce trifte avantage Hs rentrèrent 
dans la place. 

Le Grand-Maître fiipporta la mort 
cle fôn neveu avec beaucoup de conf- 
tance y 8c il ajouta cette vertu aux 
grandes quâRtës quil fit éclater pen- 
dant tout le fiege. Sur ce que plufieurs 
anciens Chevaliers entreprenoient de 
le confoler de fâ perte : Tous Us Cfit" 
yalitrs , leur dit-il , mefant également 
chers ; je Us regarde tous comme mes 
enfants^ &lamortiePolaflron mejt 
au£i fenfîbU quecelU de là Valette: 
après tout ils nont fait qïu nous précé- 
der de quelques jours ; & Ji Ufecoufs 
de Sicile ne vient point , & qiion ne 
puijjc fauver Malte , tl faut mourir ^ 
& nous ehfevelir tous jufquau dernier 
fous fes ruines. Sur quoi un ancien 
Commandeur hii avant dit qu'il avait 
appris d'un transfuge que le Baçha 
avoît fait des ferments folemneli, s'il ft 
rendoit maître de Tistè , de faire paTet 
tous fcs Chevaliers par le fil de Tépée , 
& de n'en réferver qae le fçul Grand- 
Maître pour le préfenter au Grand-^Sèt^^ 
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y^'*" *^« l«gneur : /gf^/z empêcherai bien y repartie 
de la Valette : &Jî cejiege , co72/r« mon 
tfpérance , yZ $erminoit par^un malheu^ 
reux fucchsy je vous déclare , dit - il 
en adreflant la parole à tous les Che* 
vali^rs dont il dtoit environné , qu€: 
fai réfolu dans cette extrémité , &plu'- 
tôt (^uonvoie jamais à Confiantinople , 
moi vivant y un Grand-Maître charge: 
déchaînes^ de prendre alors thabitiTurt 
fifnple foldac y de me jetter Vépée à là 
main dans les plus épais bataillons de 
nos enrumiSj de m! y faire tuer y & de 
mourir avec mes. errants & mes frères. 

Tels étoieni les (entiments de ce grand 
homme fi d^ne de fa pface ; & on peut 
*dire, comme tous. les Chevaliers de ce 
temps-là en conv^noient, oue la vertu de 
la Valette , fon courage , fa fermeté Sc 
fa prévoyance faifoient la principale f or^^ 
ce de risle, & que le Mut de Malte 
dépendoit de fa confervation.. Cepen?- 
daiit il fe ménageoit moins qu^un au^ 
tre ; & , après avoir été reconnoîtiè 
lui-même le pont où fon neveu avoir 
péri ^ il fit ouvrir la muraille vis-à-vis 
& de niveau à cet ouvrage ; ayant enCii- 
te placé une pièce d'artillerie dans cett^ 
ouverture , le canon rira fi heureufement, 
qu^après avoir ébrartlé le pont , d'autres 
coups le firpnt crouler, & la nuit fuivan-.- 
te on y mit le £eu, qui le réduifit en cea- 
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le Bâcha outre d'une telle réfiftance , ^«a» <1« l» 
& craignant que le mauvais fuccès du ^ ^^** 
fiege ne lui attirât la difgrace du Sul- 
tan , alTembla un G>nfetl de guerre ex- 
traordinaire. Après j avoir expofé ce 
çi'if avoir fait jufqu'^ors pour réduire 
tes différentes places de Fisle , il repré^ 
fbnu qu'il ne s'etoit attaché aafon Saint-. 
Michel y que parce au'il lui avoic pànr 
Fendroit de toute lisle le plus foible ;, 
& que par fa conquête il etoit fur de 
s'ouvrir un chemin aifé pour fe rendre 
maître du grand boutg & du. châteaa 
Saint- Ange ; qu'il n'avoit pas laiffé de- 
bke battre continuellement cette der-» 
fiiere place par l'artillerie qu'il avoir 
placée fur le mont Salvador , & fur les 
autres. poAes qui en écoient voifins , ic 
ou'il s'agiflbit de délibérer fi on aban- 
do^neroit l'attaque de l'isle de la San- 
gle , pour porter toutes fes forces con- 
tre le château Saint-Ange ; ou fi , pour 
affoiblir celle des aflîégés , on comi- 
nueroit d'attaquer en memenienips plu-- 
fieurs endroits^différents.. 

Le Canfeil, après avofr muremenr 
confidéré les motifs qui pouvoîent faire- 
embrafler Tua ou l'autre parti y s'atta- 
dia au dernier ; & il fut réfolu que le 
Bâcha avec le Vice-Roi d'Alger conti- 
aueroit l'attaque de l'isle ; que l'A mirât 
Piali, avec les foldats de la marine ^.fe-^ 
jpQÂt le fiege da gralnd bourg: âcdii châ- 
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TeâB de lateau Saint-Ange , Se que pour prëvcmi 
▼atettc* iç fecours que le Vice-Roi de Sicile pfouf- 
roit jetter dans ces places , Candéliffi, 
Lieutenant de Hafcen , tiendroit la niei 
avec quatre- vingt galères bien armées, 
En exécution de ce projet le Bâcha 
renouvella fey batteries contre Fisfed^ 
la Sangle ; & non-feulement le* mu- 
railles & les basions du fort en forent 
renverfës , mars les maîfons du bourg & 
le dedans même du château en forent 
endommagés \ & il n V ^tvoit point 
d^endroît qui ne portât aes marques de 
la fureur de la: guerre. L'Amiral Piali it 
tbn côté', pour ne le point céder à Mufta- 
-pha dans, rémpreflem^nt àfi pou0ir 
fes travaux , fit drefler fur le mont Sal- 
vador une* nouvelle batterie de vingt 
canons , parmi lefquds fl y avott trois 
bafilics^ deux mortiers, dont les uns 
jettoient des boulets <ie pierre de ffois 
cens livres , d'autres de fer de foitante, 
& quelques-uns de quatre- vingt. Toutes 
ces batteries différentes tiroient conti- 
nuellement contre le poffe deCaftilk, 
fe flanc de celui d'Auvergne, & contre 
tous les autres endroits fortifiés , & iof- 
qu'à l'infirmerie. 

Les Ingénieurs s'étoîent prînripafc- 
ment attachés au pofte de Caftille, con- 
tre lequel les tranchées & leurs autres 
•uvrage^ étoient fort avancée. Us s^ 
employèrent avec une ardeur irfattt 
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^àble penâanc les joufs &lesnuits^ & ^eandck 
uns s'épargner même pendant la plus^*^^^ 
grande chaleur du jour ; enforte qu'en 
peu de-temps ils gagnèrent jufqu'au pied 
des itiurailles; & la terre qu'ils re- 
muaient, & les pierres même jettées 
du côté de la ville y mestoient les travail- 
leurs à couvert. 

Le fiege deyenpit de jour en jour 
plus meurtrier & plus à craindre pour 
lès (uites : les Infidèles ne donnoient 
pas un moment de relâche aux afliégés j 
tantôt ils infultoient un feul endroit , 
& taïKÔt ils ien atta^^uoient plufieurs 
à la fois & en même-temps. Mais quoi- 
que les Chrétiens, en les repouffant avec 
vigueur , leur tuaffent l>eaucoup de 
monde , par .la dîfproportiorl de leurs 
forces ils en perdoient encore plus que . , 
les Turcs ; & leurs garnifons s'afFoi- 
bliffoienc de jour en jour. Le Bâcha ^ 
^près les avoir harcelés pendant qua- 
tre jours par des efcarmouches contî- 
nacHes , ic en préfentant Tcfcalade en 
différents endroits, le deuxième d'août 
donna un nouvel affaut au fon de Saint- 
Michel. Les Infidèles, par Tefpéràncc 
du pillage , fe préfenterent à la brè- 
che avec beaucoup de réfoîution. Les 
afllîégés foutiorent courageufement cet 
elBEbn; les ennemis forqit repouffés : 
leurs Officiers , pendant fix heures que 
^ora cette attaque ^ les ramenèrent 
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jfaa de la jufqu^à cinq fois à rafïkut ; mais ils fc 
Valeite. ^^^^ toujours reçus avec la mêtne intré* 

{ridité. Comme ces troupes , & fur-tout 
es Janiffaires , ne fe inénageoi«it plus , 
les Chevaliers en firent un horrible car- 
. nage ; & le Bâcha y craignant de perdre 
tout ce qui lui rfeftoifr, fit (bnner la te- 
traite. 

Cinq jours après, &le fept duœé- 
ine mois , le Bâcha revînt tout de nou- 
veau au combat. Pour obliger les afli^ 
. "gés à partager leurs forces , il en- 
voya trois mille hommes attaquer le 
taftion de Caftille, & à la tête ^tai* 
mille il fe préfenta lui-même devant 
celui de Saint-Michel. L'on ne combattit 
.préfgu'au f ode de Caftille qu'à coups 
<le feu & de flèches; les Moufijuaai- 
res Turcs & leurs Archers , pour atti- 
xèr de leur côté les principales forces 
de la Religion , s'approchèrent lente- 
ment pour monter a Taflaut. Mais le 
plus grand eitbrt & la véritable atta- 
tjue le fit contre le fort de Saînt^Mi- 
chel. Les Janiffaires qui avoîeiît la têt» 
cle cette attaque , s'avancèrent fière- 
ment , & en pouffant ï leur ordinaire de 
grands cris ; on ne leur répondit que par 
«nfeu terrible de la place, qui leur tua 
beaucoup de monde avant qu ilsî euflent 
pu approcîier du pied de Ja murajHe. 
Mais malgré la mort qu*ils voyoient 
de tous cotés , ils pafferent avec ifl-r 
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tr^dîré pardelTus les carps de leurs leandelt 
, camarades. Se gagnèrent le haut de Ja^*^*^^* 
kreche. Ce fut entre les deux partis 
comme un champ de bataille : pen- 
dant quatre heures entières on s'y bat- 
tit avec une fureir égale ; les Turcs vou- 
loient fe maintenir dans le pofte donc 
Us s'étoient rendus , maîtres , & y fai- 
re des logements ; & les Chrétiens em- ' 
ployoîent toutes leurs forces pour Jes 
empêcher de s'y établir. Parmi ces der- 
niers , tous jufqu'aux femmes , fe figna- 
loient contre les Infidèles ; pendant que 
Fhabitant de la campagne & le citoyen 
défendoient leur patrie , leurs fem- 
mes & leurs enfants faifoient des efforts 
qui égaloient en quelque manière la 
Valeur déterminée des Chevaliers ; & fi 
Famour paternel ou conjugal fit' trou- 
ver îi ces hommes dans leur courage '& 
dans leurs forces des reflburces qu'ils - 
avoîent jufqu'alors ignorées , il fe ren- 
cbntra auffi des femmes courageufes , 
qui f pour fecourir leurs enfants , leurs 
pères , leurs' frères & leurs maris , s'ex- 
poferent généreufemeht . aux plus grands 

dangers. ^ 

' Les unes apportoient aux combat- 
tans des pierres , des fléchés , de la 
nourriture & des rafraîchifleraents , 
d'autres plus hardies fe mêlèrent mê- 
me parmi eux , & jetterent fur les Turcs 
à6$ feux d'arciâce , de Teau bouillante 



Digitized by VjOOQIC 



4^ HlS^'OÎRE DE l'OnDat^ 

Jean de la& Je la poix fondue; & la crainte de 
•^*"^* .perdre l^r honneur -& leut ia>erté, û 
<flies comboienc entre les maîhs des In- 
fidèles I Temportoit dans ces femmet 
' fortes fur toutes les horreurs d'une mort 
prochaine. Les Turcs , toujours féroces 
& 4:ruels , indignés qu'on qppofât à leuc 
courage de fi foibles ennemis , ne les 
épargnoient point 4 plufieurs périrent 
par leurs armes , ou par des feux d'ar* 
tîfice qu'ils lançoient de leur coté. Lt 
brèche > le châceaa même paroifToit tout 
en feu , & le tumuke des combattants ^ 
le bruit des armes , les cris des foldats , 
les plaintes des bleffés & des perfonnes 
de i un & de l'autre fexe <]ui expiroient 
Rendues par terre confufément ., for* 
raoient un fpeôacle également terrible 
& touchant* 

Xe Bâcha de fon côté , du pied de 
la brèche où il s'étoit placé , couroic 
le fabre à la main par-tout : il ex* 
hortoit , prioit & menaçoit fes foldats ^ 
& leur crioit qu'avec un peu d'effort 
ils alloient fe rendre maîtres de la pla- 
ce. Il tua même de fa main deux Ja- 
niffaires qui , prêtes par des Cheva- 
liers , & pour éviter leur fer meunrier y 
s^'éi^oicnt précipités du haut de la brè- 
che en bas. Les autres foldats intimi- 
dés par cette aâion^ & qui voy oient 
- bien qu'ils n'avoîent pas moms à crain- 

dre de l'^ée de leurs Of&ciers que de 

celle 
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ttOes de kurs ennemis y ne cherchèrent ^««^ àt]ê 
plus la fin du combat que par la moft^*^*"** 
de tous les adiégés. Chacun de ces Ja- 
niâahres combanoit avec ardeur , & 
comme fî la viâoîre n'eût dépendu que 
de lui feul : .enfin , après que TafTaut e4c 
duré plus de quatre heures , dans le 
temps même que le Grand-Maîtfé n'é- 
toit pas Tans inquiétude du fuccès ^ au 
|;rand jtonnement des Chrétiens, & mê« 
tne des Turcs ^ le Bâcha fit fonner la re- 
traite. On apprit depuis que le Comman* 
deur Mefquita , Gouverneur de la Cité 
•notable , avoit donné lieu à cette retraite 
-précipitée. 

Ce Commandeur , vieil Officier > tou» 
fours attentif à tous les événements , 
ayant découvert du haut de la Cité que 
le cfaâteau^ de Saint Michel paroifloic 
tout en feu , & ne doutant point qtie ce 
ne fut Tefièt d'un aOaut , & que les a£- 
fiégés ne fuflent extrêmement preflTés , 
pouf faire diverfion , fit fiartir de fa 
place un corps de cavalerie , dont cha- 
que cavalier ponoit en croupe un fan- 
tadin. Les Chevaliers de Lugny & de 
VfiCtiïra étoient à la tête de ce déta- 
chctnient : ils avoient ordre d'aller re- 
connoîrre ce qui fe paffoit du côté de 
la fontaine de Mar^a , & de tâcher 
de furprfendre & d'enlever les malades 
& les bkHifs y que le Bâcha avoit fait 
loger en cet endroit « à caufe 4^ la 

nm€ F. G 
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Jtandda commodité de Teau & de la fraîcheut 
du lieu ; mais il ne leur ^avoic domié > 

Zu'une foible garde. Le Chevalier de 
ugny f pour faciliter fa retraite , ayant 
laiué fon infanterie en embufcade dans 
un village ou cafai voifin, appelle Az2l^ 
bugi f s avança jufau'à la fontaine : & 
ayant reconnu que la garde de cet Hô- 
pital s'ëtoit ëcartëe fur les collines 
voifmes pour voir de plus près les deux 
affauts 9 il fit mettre pied à terre à fès 
cavaliers , coupa la gorge aux mala- 
des & aux blelTés , & en nt un horrible 
carnage. La furprife & le tumulte oc- 
dinaire dans ces fortes d'attaques im- 
prévues y les cns des mourants , la fuite 
des. bleflfés qui purent échapper à la 
fureur des Chrétiens , tout cela répan- 
dit une terreur générale dans le camp 
des Turcs. Les fuyards publièrent que 
c'étoit la tête de l'armée de Sicile , & 
du fecours des Chrétiens , qui avoit dé- 
barqué proche de-là , & qui «'avan- 
çoit pour faire lever le fiege. Ce bruit 
alla bien vite jufqp'au Bâcha ; &^ com^ . 
me dans une éjK)uvante générale , la 
raifon ne fert (ouvent quà augmenter 
la frayeur & la créance du péril, ce 
Général , quoique grand homme de 
guerre , fe îaiflEa féduire par un, pré- 
jugé pitbKc. Ce fut ce qui l'obligea ck 
faire fonner la retraite ;. & après aVoir 
rallié fes troupes, il fe mit a leur têce 
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pour s'avancer du côté où il croyoit l^an de U 
rencontrer Tennemi : il trouva par-tout^*^"'**^ 
une égale iblttude. Le Chevalier de 
I«gny , après avoir exécuté le^ ordres 
de fon Commandant^ s'étoii fagement 
retiré. Le Bâcha arriva jufqu'à la fon- 
taine de Marza , où il apprit qu'un 
coup fi hardi n'étoit venu que d'uhe par-^ 
tie de la garnifon die la Cité. Il en fujt 
outré de colère ; & ce qui augmenta 
fur-tout fa rage & fa honte , c'étoit 
d'avoir pris fi légèrement le change j ' 
ic difcontinué un afTaut dans un temps 
qu'il en efpéroit un heureux fuccès. II 
vouloir à toute force retourner à la 
brèche , continuer l'aflaut , & s'y faire 
tuer , ou emporter la place. Mais fes 
principaux Officiers lui repréfenterent 
que la nuit approchoit > que fes trou- 
pes étoient extraordinairement fati- 
guées de la chaleur & d'un combat fi 
opiniâtre, & qu'il falloir leur donnet 
le temps de reprendre de nouvelles for- 
ces. Par ces raifons ils le ramenèrent 
au camp , & le condutfirent jufqu'à fa 
tente , où il paifa la nuit à former de 
nouveaux projets pour fe rendre maître 
du boulevard de Cafiille & du fort de 
Saint-Michel. 

De toutes ks fortes d'attaques que 
l'art militaire & la fcience fiinefte de 
la guerre avoir inventées pour prendre 
des places ^ U^ Bâcha n'en, avoic 

C % 
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Jcân de la omis aiKune : tranchées , places d'ar- 
"^ içes, redoutes, cavaKers, lappes, mi- 
nes I efcalades , batteries multipliées , 
& placées en différents endroits , affauts 
renouvelles prefque tous les jours , tout 
fufqu'alors avoit été mis en ufage , & 
ibuvent rendu inutile par la valeur des 
Chevaliers. Leur préfence fur les bre- 
elfes , & leur intrépidité avoient te- 
nu lieu des battions les plus forts. Le 
Général. Turc , pour leur cacher fes det 
ièins , & les empêcher de s*y oppofer , 
eut recours de nouveau aux mines : 
fes pionniers & fes foldatsy travaille- 
fftnt continuellement. Les Chevaliers 
ëe leur c^té n*oublioient rien pour les 
découvrir & les éventer ; Se fouvent par 
des contre-mines ils rencontroient les 
Infidèles : on en venoir aufli-tèt aux 
mains» Il étoit queftion, dans ces com- 
bats fbdterreins , du parti qui refteroit 
maître de la chambre de la mine ; & 
fouvent les uns &c les autres y périf- 
ibient ou part le feu ou'on y mettoit , 
ou par réboulement & le poias àes ter- 
res enlevées en l'air , & qui retoroboient 
fur les combattants. Mais la connoifTan- 
ce de toutes ces mines ne parvint pas 
au Grand-Maître & k fes Officiers , plu- 
Ceurs échappèrent aux obfervations & 
aux recherches des plus habiles Ingé- 
nieurs; les Turcs , par différents rameaux, 
en avoient pouffé* égalepient fous 1« 
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fort Saint. Michel & fous^ le boulevard J"» ^^ 1* 
de Caftille : Tun & l'autre endroit étoit^ "** 
entièrement miné. 

Le Grand-Maître & fes Chevalieri 
^ aiTurés fur le terrèin même qu'ils 
occupoienc , étoient toujours , pour ain- 
fi dire y entre deux feux ; & s'ils avoienc 
à craindre feiFet du canon y celui de la 
mine , qui ne fe faifoit connoitre qu'en 
éclatant tout-à-coiip, n'étoit pas moini 
redoutable. 

Dans une fi afFreufe fituation yla Vsr- 
kttè écrivit au Vice-Roi de Sicile pour 
lui repréfenter le befoin preffant qu'il 
avoir d'un prompt fecours : il ajoutoic 
que les fortifications de l'isle étoienc 
entièrement ruinées ; qu'il avoit perdu 
en différentes occafions la 6eur j(c l'é^ 
Kte de fes Chevaliers , qui s'étoient pré- 
cipités dans le péril ; que des ^er* 
riers de ce caraaere ne duroientjJOÉ 
long-temps ; que ce qui lui en reftoit 
étoient la plupart enfevelis dans une 
infirmerie : que Fennemi puifTammenc 
retranché étoit au pied des murailles ^ 
& que dans le befoin où il fe trouvoit ^ 
fans fortifications , fans troupes & fans 
lècours , il le conjuroit de lui envoyer 
au moins les deux galères de la Reli- 
gion y qui étoient dans le port de Meffi- 
ne , «vec les Chevaliers des nations les 
plus éloignées , qui s'y étoient rendus : 
N'kantpas jupe^ diioit-ilen finiffant 
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Jrtn de !afa Lettre , ^e ménager une partie & Uft 
*"^* ' membre particulier j quarùlle corps en* 
tier était expoje à une perte prefquinc- 
ritable. 

, Garcje , quoique toujours incertain & 
toujours irréfolu , voyant cependant 
que, pour Thonneur de fon maîrre & 
lé fien propre , il falloit prendre un par- 
%î f propofa TafFaire dans un ConfèîL 
Jean-André Doria , fi digne par (on 
courage du nom illuftre de fon grand- 
oncle y propofoit d'armer toutes les 
forces maritimes Ju Roi d'£^pagne. , 
(c de livrer une bataille navale aux In- 
fidèles. Mais le Vice-Roi déclara d'abord, 
qu'il n'y avoit ni autorités, ni raifons 
qui puflent l'engager à bazarder l'ar- 
mée royale ; que fi les Turcs en dem^u^ 
roient viâorieux ^ les côtes des diffé- 
rents Royaumes d»^ Philippe demeure- 
roient fans défenfe , & expoféès aux 
învafions des Turcs : qu'ainfi il falloit 
feulement délibérer s'il conve«oit aux 
intérêts de ce Prince d'envoyer à Mal- 
te une partie de ks troupes : & fuppo- 
Té qu'on prît ce parti, fionpourroity 
Yajre paflTer ce fecours , & le débarquer 
avec fôreté , à l'infu ou malgré même 
les Infidèles. Il n*y eut pas grande dif- 
ficulté fur ce dernier article. Les Offi- 
ciers de marine , qui furent les pre^ 
miers dont on demanda l'avis ^ coii- 
vinrent ,- & firent voir qu'il étcMt aifé 
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3e faire palTer des troupes dans Tisle. Je^n^e lâ 
Maïs i regard de la première queftion, * ^"^* 
les Officiers de terre furent partagés. 
Alvare de Sande , Capitaine illuftre , & 
dont nous avons déjà parlé au &jet du n 
fiege qu'il foutint dans Tisle de Gel- 
ves , diffuada entièrement de cette entre- 
prife , & foutint hautement que Philip- 
pe n'^toit xengagé m par juffice ni par 
îbn propre intérêt à hazarder fes trou- 
pes"; que c'étoit à la Valette^ fans at- 
tendre Textrémîté , à prendre confeil de 
lui-même & de Fétat de fes forces ; & 

3u'à l'exemple du Grand-Maître ViJlien 
e risle-Adam , l'un de fes derniers pré- 
déceffeurs, il pourroit traiter avec l'en- 
nemi f & (ortir de Tisle à des conditions 
fupportables. 

Ceux qui connoiflbient la valeur de 
Sande , & qui l'entendirent opiner avec 
tant de foiblefle, n'en pôlJVofent cbm- 
t)rendre la raifon. Les uns l'attribuoient 
a la crainte die retomber fous la puîf- 
fance des Turcs , dont , pendant fâ prî* 
Ton, il àvcrit été maltraité jd'autrês foup- 
çonnoîent qu*il n'avoit pris ce parti que 
pour faire fa cour au Vice-Roi , & peut- 
être à Philippe même , Prince qui don- 
noît tout aux apparences , comme noui 
l'avons déjà dit, & qui , après avoir af- 
îemblé un grand nombre de vaiffeaux , 
levé des troupes dans tous fes états , 
■& rempli l'Europe entière du bruit & 
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Digitized by VjOOQIC 



i6 RiSTOt&B I>2 l'0b.1>1.1 
Jeta de la de rcfpërance de ce fecours , n^aufok 
^^*"^* peut-être pas éié fâché que le Conlcil 
de guerre , cotnpofé alors, des plus grands 
-Capitaines de ce fiede, n'eût pas trouvé 
à propos de bazarder une partie de fou 
jrmée* 

Mais Âfcanio de la Corne, qui avoît 
picquis beaucoup de réputation dans 
les guerres de Piémont & d'Italie , 
foutinc hautement qu*on-.ne pou voit , 
fans fe couvrir de honte, refufer ce 
fecours aux Chevaliers de Malte. H 
repréfenta que depuis leur étabUife* 
ment dans cette isle, la Sicile & le 
royaume de Naples n'avoienc point ei| 
de plus zélés défenfeurs; & qu& 
quand il avoir été queftion de com-^ 
battre par mer les Infidèles^ ou de por* 
cer la guerre en Afrique, on les avoit 
toujours vus à Tavant-garde des âot« 
\ tes & des armées d'Efpagne, ou s'ex« 
^ pofer aux plus grands dangers ; qu^il sV 
âilbit alors de conferver un Ordre 
Qluftre, qui, fans ambition, & fans 
avoir jamais voulu faire de conquête 

Kur fon profit particulier, ne'))renoic 
armes &C ne facrifioit tous I^ jours 
(à vie que pouf défendre également Sc 
fans panialité les états & les fujets des 
Princes Chrétiens. Il entra enfuite dans 
vn plus grand détail , & il remontra 
que les O^ciers de marine étant con« 
Tenus qu'on pouvoir conduire fûrç^ 
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tnent ce (ècours , & le débarquer d2ns ^ea» de la 
Visle , ceux qui en auroient le com-^*^^"*' 
mandement par terre pourroient, en 
prenant des logements avantageux , & 
en /è prévalant des rochers , des colli- 
nes & des défilés dont l'isle étoit rem- 
plie, s'avancer k la vue des places 
affiégées ; que les Turcs , qui alori 
n'avoient pas plus de quinze k feirc 
mille homtneSy & dont les troupes 
étoient extrêmement affoiblies, ou le- 
veroîent le fi^e , ou fe trouveroitnt 
eux-mêmes afli^gés ; qu'ils auroient 
en raéme^temps à foutenir les attaques 
de Farmée Chrétienne & les forties des 
Chevaliers , & qu'à la faveur de ces 
combats, il feroit aifé de jetterdu fe- 
coors dans ces places, & d'en changer , 
ou du moins d'en augmenter les garnir 
fons. 

Cet avis,comnie le plus généreux,' 
l'emporta à la pluralité des voix r le 
Vice-Roi même s'y rendit; & pourfe 
Scalper de fes retardements affeâés , 
il écrivit au(Iî-t6t au Grand-Maître , 
qu'il venoît de recevoir des ordres de 
Madrid qui le mettoient en liberté 
de firivre fon zèle & fon inclination 
pour l'Ordre ; qu'il conduiroît à Mal- 
te , vers la fin du mois , douze milli? 
hommes de débarquemeni ; que Dpria 
& Vitelly y en dévoient encore ame- 
ner quatre miHe dltaKe , & qu'il fc- 
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Jean de la f oit partir au premier jour les deux 
"^^* galères de la Religion , commandées 
par les Chevaliers de Cornuflbn & de 
Saint Aubin , chargées de plus de deux 
cens Chevaliers^ & de plufieurs Sei- 
gneurs de difFérenres Nations , qui, pour 
avoir pan à la défenfe de Malte , sMr 
toient rendus à MeflTme; qu à la vérité 
le Roi. d'Efpaghe fon maître lui avoit 
" ordonné de ramener lui-même en Sici- 
le fes vaiiTeaux & fes galères après. le 
débarquement ; que quelque envie qail 
eût de fe (ignaler à la tête de fes trou- 
pes , il ne pouvoir fe difpenfer d'obéir ; 
mais , qjue fuivant Fintenrion de ce 
Prince, il laifleroit en partant des or- 
dres très-préds à fes Offiqeïs généraux 
de le reconnoit^e pour leur unique Qé» 
néral.. _ 

Quelqu'agréables que fuflent des pro- 
riiefles fi pofitives , le Grand-Maître, qui 
ne comptoit que fur fes propres for-^ 
ces , ne relâcha rien de (es foins & de 
fon attention : il vifitoit conrinuellemenc 
cs.poftes les plus avancés, donnoit lui- 
même tous les^ordres néceflaires, exhor- 
toit &,animoit les foldats; & s*expofanc 
d^ns les endroits les plus périlleux, il 
étoit fou vent le premier aux prifes.avec 
Tennemi. 

Les Chevaliers conduits par un. te^ 
Capitaine, fe trouvoient tous ou aa 
travail ou au combat ; & fi les^ Hifto-^ 
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tiens du temps n'en faifoient foi , onyaUtic. * 
auroit de la peine à croire qu'un fi pe- ^ 
tJt nombre de guerriers eufient pu té^ 
fifter long-temp^ à tin fi grand nombre 
d'attaques qu'ils foutinrent, à tant de 
veilles , de fatigues & jde bleffures. Les 
Turcs de leur côté ne montroient pas 
moins de courage; & une détenfe fi 
opiniâtrée exckoit fur - tout le dépit 
& la honte de leurs Généraux. Mufta?- 
pha & Piali par une émulation récipro- 
que joignoient par- tout aux ftratagê- 
mes de Tan militaire , la force ouver- 
te: & fans aucun ménagemept pour 
leurs foldats , ils les expofoient aux 
plus grands dangers, dans Tefpérance 
que celui des deux qui auroit le premiet 
emporté le pofte qu'il attaquoit , auroit 
auprès du SvJtan tout l'honneur de cette 
cntreprife. 

Cette concurrence fit réfoudre ces 
deux Géftéraiîx à périr au pied des brc- ' 
ches , ou à emporter chacun les places 

3u*ils attaquoient. Hs^ convinrent d'y 
onner un nouvel aTaut , de le conti- 
nuer , s'il le falloit , pendant plufieurs 
jours , & même pendant la nuit , & dé 
vaincre au moms les Chevaliers par la 
hUitude & IMpuifemcnt de leurs for* 
CCS , s'ils ne pouvoient triompher de leur 
valeur. 

Pour Texécutioii de ce defTén , îc 
dix-huit du mois^ fur l'heure de nû- 

C 6 
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Jean ieladi, & dans la plus grande dialeur dÎEt 
^^'^* jour , qu'ils croyoient trouver les Chré- 
tiens alToupis & retirés à lombre Sc à 
f abri de leurs retranchements , ils s*a-^ 
vancerent chacun k la tête des troo-» 
pes qu'ils commandoient. Le Bâcha fie 
donner fes fôldats à la brèche de Sainte . 
Michel y & rAmiral Turc au baflion 
de Caftilte. Uune & l'autre attaque fut 
très-vive » mais d'abord avec différents 
fuccès. 

Quelques heures auparavant les In- 
fidèles ouvrirent la fcene au foff de S» 
Michel par un feu fi terrible , qu'il n'y 
eut ni murailles , ni^ fonifications , ni 
retranchements , qui y puflTent réfifter. 
Le Bâcha fit monter emuite fes foldats 
à l'affaut : conune c'écoit la fleur de ks 
croupes, qo^ils avoient de la valeur , 
& qu'ils combattoient fous les yeux 
de leur Général» ils firent des effi;>rts 
extraordinaires. Les Chevaliers les re- 
çurent avec un courage intrépide ; & 
quoiou'accablés de fadgues , &c la plu* 
partoleffés, jamais ils n'avoient fait pa- 
roitre tantde mépris pour les plus grands 
périls. La place de celui qui venoit d'ê- 
tre tué étoit aaflli-tot remplie par un 
autre : & après un combat opiniâtre » Se 
q>)i avoit duré plus de fix heures» ils re*-^ 
pouffèrent l'ennemi , à la vérité plutôt 
par la grandeur de leur courage ^ qu» 
par leurs forces, 
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L'attaque que l'Amiral Turc ^^"'^vrtimc^*'* 
aa baftion de Cafttlle ne fut ni moins 
dangereufe ni moins meurtrière. If 
avoir différé de monter k Taffaut , dans 
la vue que s'il ne (è faifoit aucun mou-» 
veinent y le Grand- Maître pourroit tî-. 
rer les troupes qui lui étoiant oppo- 
fées pour les renvoyer au fecours du 
fort de Saint-Michel , & qu'il pourroit 
fe prévaloir de leur éloigneraent ; mais 
voyant que rien ne branloit, il fit met- 
tre ie feu à une mine y dans un en- 
droit d'où Von fe défioit te moins : 8e 
apiis l'eiFet de ce fourneau ^ qui avoir 
Ëit tomber un pan de muraille ^ les 
aflBégeants préparés ï l'aflaut , en ppuf* 
iànt de grands cris, montèrent aufli-tôt 
fiir la brèche ; & la place étoit perdue , 
fi les Chevaliers *qai étoient de garde 
en cet endroit , & qui n'étoient pas pré- 

Cirés , euflcnt été fufceptibles de peun 
n Chapelain même de l'Ordre , appel- 
lé frère Guillaume, voyant les éten* 
dards des Turcs arborés au pied du pa- 
rapet^ tout épouvanté, courut au Grand- 
Maître, & lui faifoit fignede loin de 
fe retirer promptement dans le châ- 
teau S. Ange. Muis cet intrépide vieil- 
lard, fe contentant de mettre un léger 
morion fur fa tête , fans même fe don-» 
ner le temps de prendre fa cuîraffe , s'a- 
rança fièrement la pique ï la main au^r 
devant des Infidèles ^ & avec les Ch&^ 
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Jean, âc lay^aliers qui fe trouvèrent auprès de \vx 
"^'^* leur fit une charge fi furieufe, qu^ n'en 
pouvant foutenir les efforts , & voyant 
venir au fecours du Grand - Maître une 
foule d'habitants,, ils commencèrent à 
fe retirer , quoiqn'en faifant toujours 
vm grand feu de kur moufqu^terie. 
De Mendofle , qui comman ioit à coté 
. ' du Grand-Makre,' craignant qu'il n'e» 
fût atteint , le conjura de fe retirer ^ 
mie même un genou à terre pour Tob- 
tenir, & il lui repr^fenta que le faluc 
de risle , la vie y la liberté & Thon^^ 
neur des femmes 6c des- filles dëpen- 
4oient de fa ionfervation , & que.- fi 
on le gerdoit, tout ëtoft perdu. Alors^ 
la Valette , montrant les enfeignes 
des Turcs ^ qui ftbttoient au ^é 
du vent , lui répondit qu^il vouloit au- 
paravant abattre ces trophées des In- 
fidèles. Ce qu'il y avoir auprès de lui 
de Chevaliers s'y précipitèrent auffi- 
^ôt ; ce fut un nouveau combat , où les 
plus bcaves de deux partis périrent* 
Enfin , ces étendards furent renverfés y 
& les Infidèles contraints, de fe reti- 
rer en défordre , chargés de plaies 
Çc de bleifures. Le Grand-Maître , qui 
ne doutoit pas que leuris Chefs ne les 
tàmenalTent bientôt à la même atta- 
que , s'y fit préparer un logement : Se 
fl^oique les^ ChevaKers lui repréfe«tat* 
fenc q^ l'endroit qu'il avoit cboÂGl 
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éoh expofé à. rarrillerie des ennemis , ^«^ ^^ J* 
comme il connoiffûit l'importance de *^^ 
ce pofte, & combien fà préfence étoit 
néceflaire pour le défendre, rien ne 
put l'obliger de s'en éloigner. Après, 
avoir remercié les Chevaliers des ma^ 

Îjes d'aîfeâjon qu'ils lui témoignoient : 
^uisrj^Cf leur ditU, àl^dgedejbixantc - 
& on[e ans finir ma vif plus glarieufc" 
ment qu'avec mes frères & mes amis , 
pour lefervice de Dieu & la défenfe. 
de notrjùfainte Religion ! 

Les Turcs ^ comme l'avoit bien pré-?- 
yu la- Valette, revinrent la. nuit mê- 
me à l'aflaut en l'un & l'autre en- 
droit :. l'attaque fe pafla prinapale- 
ments» à coups de moufquets , & les afr 
fiégés de leur côté jettoient de toutes 
parts des,grcnade3,des cercles, ôcdes. 
feux d'arrifice. Les uns & les autres n^ 
fe voyoient y pour ainfi dire ,. qu'à la 
lueur du feu du canon & de la mouf-^ 
queterie. Les foldats Turcs du pied, de 
\^ brèche , ne fâchant ni ou adreffec 
leurs coups , ni fe parer de ceux des; 
Chrétiens , abandonnèrent vplufieurs fois 
l'attaque; mais leurs Officiers, à 
coups de bâton & de fabre, les y rame-t 
nerent toujours. Les foldats auffi irri- 
tés de ce traitement, que rebutés par 
la réfiftance des Chrétiens ,,& ne pou-» 
yanjt ni avancer fujr les ouvrage^,. n\ (% 
letiier de l'aUTaut^ pour en impofer. k 
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Jeaùdc la leur Général, & comme s'ib euflenC 
a eicc. ^^^ ^^^ prifes avec les Chevaliers , fè 
contentoient de frapper de leurs épées 
fur leurs boucliers, & pouflbient leurs 
cris ordinaires dans les combats. Le Bâ- 
cha , malgré les ténèbres , s'étant enfin 
apperçu que ces cris, &-tout le bruit 
ouils* faifoient, n'étoient qu'une. îllu- 
fton , remit au retour du jour & de la 
lumière la continuation de Faflaut , & fit 
fonner la retraite. ' 

Je ne ftîs fi par le^cit de tant 
d'affauts répétés , & prefque femblablcs , 
je n ai point à craindre de fatiguer ^es 
Leôeors ; mais les Chevaliers & les 
Turcs s*y étant également diftîngués 

!)ar différentes a£bons d*une vîueur 
brprenante ; les Chevaliers fur-tout , 
quoique réduits à un petit nombre ^ 
ayant foutenu pendant plufieurs mois , 
& jour & nuit , les attaques continuel- 
les d'qne foule d'ennemis oui fe ral- 
lioient tour- à-tour , & qui ne leur 
«donnoient point de relâche , f ai cru. 
que ce détail ne ferviroit qu'à donner 
une plus jufte idée de l'intrépidité, 
des combattants, & que d'ailleurs fe 
le devois à fexaâitude de mon hif* 
toire. 

Quoi qu'il en (bit , dès le lendemain , 
clix-neuvieme d'août, le Bâcha , par une 
décharge générale de fes batteries , 
donna le lignai d'un aflaut aux deux 
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î ittaques. Los Turcs fe préfenterent à ^^^ <î« la 
celle de Saint Michel avecune nouvelle ^'*^"'* 
andace , & dans l'efpérancc d'en empor- 
^aa moins le ravelin. Cette confiance 
était hnàée fur une machine comme 
nne efpece de carcaflTe , mais beaucoup 
m groffe, faîte en forme dun long 
wnl relie & couvert de cercles de fer , 
wmpli de poudre à canon, de chaînes 
oe fer , de clous ^ de balles , & de toutes 
tones de ferrements. L'Ingénieur , après 
y avoir attaché une mèche compaffée ^ 
ttouva le moyen de la fafrc tomber 
wr le ravelin & au milieu des Cheva- 
H«s qui défendoîent ce polte. Mais 
^ hommes intrépides voyant cette 
n»?cMne fumante, avant qu'elle eût 
Pns fea , la rejetterent brufouement 
w les ennemis qui fe pré(entoîene 
^ joule pour monter fur la brèche ; 
* dans le moment qu'elle éclata on 
][|t voler en îaîr des têtes , des bras 
«^ jambes. Les Turcs épouvantés 
Jr^?^ ; plufieurs même s'enfiri- 
/^t lufques dans leurs tranchées ; 
^ Wdats chrétiens , animés par co 
J^fte fpcaacle , & pour profiter de 

\^T "^^ ^"^'^ » ^^ jetterenc ^ 
^^ i la main parmi eux , en firent 
?" grand carnage, & forcèrent le refto 
^ ^,^ier. 
iîT^ de Ptali au boulevard d« 
plus dangereufe ^ & àira 
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Jean de la même bien plus long- temps. Les Infîiie-^ 
*^"'^* les , d'un air détermine , montèrent* à 
Taflaut ; & malgré le feu continuel des 
' Chrétiens qui leur tuoit beaucoup de 
inonde , ils poufTerent tout ce qui. (è 
trouva devant eux, gagnèrent le haat 
du parapet , & y plantèrent des en- 
feignes. Au bruit quefeifoicnt lés Turcs 
qui fe croyoient déjà maîtres de la 
place , le Grand-Maître , qui n ëtoît 
pas éloigné de cet endroit ,, accou- 
rut la pique à la. main y & chargea fu- 
rieufement les ennemis»^ Us ne fe dé^ 
fendoient pas avec moins de courage ; 
de part & d'autre on fe tiroit prefquc 
à bout touchant. Le Commandeur éç 
Bonnefeigne ^ qui commandoit àcotéde 
la Valette y. reçût un- coup de mous- 
quet qui lui fit fauter un ceil hors ik 
la tête. D'autres étoient tués à coups 
d'épées , ou brûlés par des feux d'arri- 
6çes. Le Grand-Maître étoit trop avant 
dans le péril pour n'en avoir pas (k 
pan : il fut bleffé dangereufement à la 
|ambe d'un éclat de grenade. Tant ^ue 
le combat dura il diflimiila généreufe- 
Hient fa bleflure ; par fes paroles , & 
encore plus par Ion exemple, il fai- 
foit combattre de firaples foldr< com- 
me il auroit pu faire des Officiers & des 
hommes touchés de l'amour de la glbii- 
fe. Le zèle même dér la rdigiiw»» par- 
mi les payfans & les bourgeois dimi«> 
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tmok les horreurs de la mort, & r^n- Jca»^ U 
doit /pour ainfi dire^ tous les com-^^^^^** 
barrants égaux. Plufieurs Chevaliers 
trouvèrent dans un endroit fi dange- 
reux h fin honorable de leurs jours. 
Cenfio Gafgoni , vieux Chevalier q.ui 
commandoit à Téperon de S. Michel , 
ajant appris le péril où fe trouvoit le 
urand-Maître,^ accourut à fbn fecours 
à la tête d'une troupe de Tçldats & d'ha- 
bitants^ Il monta le premier fur le pa- 
rapet, accompignë des Chevaliers. Ber- 
ria , Mendoffe , de Dom Juan , & de 
fa Roche-Pereyra. On ne combattit plus 
alors qu'à coups de piques & d'epées ; 
le Turc & le Chrétien fe prenoient 
même fouvent corps à corps ; tous 
fe batteîent avec une efpece de rage 
& de fureur , & comme ^'il eût été 
queftion entre chaque particulier de 
venger une ancienne querelle, & de 
&tisfaire à une haine perpétuelle. De 
Vun & de l'autre parti on faifoit paf- 
fer continuellement de nouveaux fe- 
cours aux combattants: ce qui fit pro- 
longer cette aâion jufqu'à la, npit. 
Enhn , les Chevaliers qui comba^- 
loien' fous les yeux du Grand-Mj^ître , 
firent de fi puiiTants efforts , qu'ils re- 
prireRt le parapet ,. & en cbaflerent les 
Infidèles; 

: Le Bâcha oui ne donnoîc pomt- de 
relâche, ai à ù$ ennemis ^ ni à fes pro- 

Digitized by VjOOQIC 



49 Histoire de l^Orurb 
Iran de la près troupes , revînt à TafTaoc dèslelcfi» 
demain vingtième du mois. Ce nett 
pas qu'après l'expérience qu'il en avoit 
laite , il fe âattoit d'emporter tout d'ua 
coup des p!aces au(& bien défendues^ 
mais comme il n'ignoroit pas que tou- 
tes les forces du Grand-Maître conû- 
toient principalement dans fes Che- 
valiers y & qu'its étoient réduits à ufi 
petit nombre, il avoit en vue, par 
ces fréquentes attaques , d'en faire pé- 
rir tous les jours quelques-uns; &,^ 
f exemple de ce qui s'étoitpalTé au fort 
Saint- £1 me, faute de défenfeurs , defét 
tomber à la fin ces deux places en fa 
puifTance. 

Cependant , comme il sVtoît apjperç» 
que fe fpldats commençoient à Je re- 
buter de ces. attaques continuelles i A^ 
même que de fon côté il y perdait 
beaucoup de monde, fur- tout parb 
moufqueterie des Chevaliers ] P0«^ 
inettre en quelque manière fès fold^ 
à couvert, il avoit inventé une efpccc 
de morion , fait d'un bois affez niifl- 
ce , quoique à l'épreuve du coup de 
moufquet\ & qui defcendoit jufqu^ 
fur les épai^es. Il avoit fait prendre cet- 
te nouvelle Vmure à huit mille hùto^ 
mes d'infantVie , à la tête defquek fl 
fe préfenta à l'affaut du fort Sainr- 
Michel. Mais d^and il fallut entrer ^ 
iâion^ces foldats s\ trouvèrent fi cm; 
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l>amffâ , fi contraints , & d'ailleurs fi ^^^^ ^ U 
tbargfs de ces cafques de bois , qoe û^*^**'^ 
l^bparr ne pouvant in attaquer les dhrë* 
dens , ni s en défendre , fe défirent d'un 
fkrdeati fi incommode, & s'avancèrent 
à d^coavert avec beaucoup de réfolu- 
tîon à Tattaque du fort. Ils avoient à 
iear tête le Sangiac ou Gouverneur de 
la Bofline , appelle Chëder , vieil OflS- 
cîer fort efiime dans les troupes , & qui 
avoit promis au Bâcha d'emporter cet 
ouvrage ou d*y périr. Ce vieux guer- 
rier y qui , dans des jours de combat , 8c 
pour fe faire mieux difiinguer, avoit 
Coutume de s'habiller magnifiquement ^ 
revêtu alors d*une vefte fuperbe , s'a?- 
vança fièrement jufqu'au pied du para- 
pet ^ & il commanda ï l'Omcier qui por- 
toit (on enfdffne de la tenir haute. Mais 
cet Officier tut bientôt tué, & l'enfei- 
gne renverfée. Le Sangiac le fit relever 
auffi-tôt ; & quoique dans un pofte fi 
expofé , & pendant FaiTaut , piufieurs 
Turcs eurent été tués fucceffivement , 
il la fit toujours relever pour la tenir 
haute k la vue des combattants. Enfin 
le dernier qui la portoit ayant eu le 
fort de fes camarades , il la prit lui- 
même , & la tenant d'une main, & fon 
fabre de l'autre, il combattît & fit con- 
battre fes foldats avec un courage déter- 
miné. Mais ayant été reconnu à /on 
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Jean de \i habiUement raagmfiqœ ^ & «ncore plus 
^^'"^^ à fa valeur & à fon intrépidité , le Che- 
valid: Pesloa , Page du Grand-Maître, 
le tua d*un coup de moufquet. Un Offi- 
cier Turc fe mit auHi-tôc à fà place , & 
exhorta fes foldats k venger la more de 
leur Général. 

Ils s'y portèrent d'abord avec allez 
de réfolution : il y eut itiême comme 
un combat particulier entre différents 
Officiers des deux partis , à quirefte- 
roit maître du corps du Sangiac. Les 
Turcs l'emportèrent à la fin ; mais ils 
fe trouvèrent tellement preATés qu'ils fu- 
tent contraints de s'enruir. Dans cette 
déroute un Chevalier fe jetta fur Penfei- \ 
gue de Chéder; mais celui qui lapor- 
toit , quoique bleffé à mort , la tint fi 
ferme, qu'il en fallut rompre la hampe 
ou le bâton entre fes mains ; & on n'ea 
put avoir que le drapeau , encore tout 
déchiré. Toute cette aâion ne fe paff* 
pas fans qu'il y pérît plufieurs CheraliefJ 
de confidération.II y avoit déjà du temps 
que le Commandeur Jean de Lacerdai 
pour réparer la foiblefle qu^il avoit té- 
moignée à la défenfe du fort Saint-Eltne, 
cherchoît , pour ainfi dire, la mort dff j 
tous côtés. Il la rencontra dans cette oc- | 
cafîon , & .fe fit tuer courageufetnenf 
fur la brèche. 
Tant d'aflauts fi meunriers commeni 
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Cwent à rebuter les foldats Turcs"; le J«an àt b 
Bâcha leur donna deux ou trois jours de ^^^^^ 
xepos. Mais dès le vingt on avoir jette 
dans le grand bourg un billet cacheté , 
qui fut porté auffi-tôt au .Grand^Maî- 
tre, & dans lequel il ne trouva que ce 
feul mot : Teudi. II entendit aifément 
ce que fignifioit ce terme , & qu'il dévoie 
ce jour-la s'attendre à une nouvelle at- 
taque, H s'y prépara avec fon courage 
& fa fermeté ordinaire. Pour n'être pas 
furpris , & pour reconnoître la difpofr- . 
non de ks foldats y dès le mardi vingt- . 
un il fit donner un^ faufle alarme. Cha- 
cun courut à fon porte ; & par cette ► 
épreuve le Grand -Maître n'eut qu'à fe 
louer de la vigilance de TOfficier, & 
de l'aâivité du foldat. Il s'appercut feu- , 
lement que par la perte qu'on falloir tous 
les jours d'un grand nombre de Cheva- , 
liers y il en manquoit en de certains portes 
pour conduire & pour animer les fol- 
dats. 

Le bruit en étant paflTé à l'infirmerie ^ 
ce qu'il y avoit de Chevaliers bleffés •, 
& qui pouvoient encore fe foutenir^ 
en fortirent courageufement ; & àl'exen^ . 
pie de ceux du fort Saint-Elme , ils 
aimèrent mieux aller au-devant de la 
mort , & la rencontrer fur la brèche, que 
de l'attendre dans leur lit. Le Grand- 
Maître, après avoir admiré leur cou- - 
rage, 1^ jdirtribua dans Içs endroits oii - 



Digitized by VjOOQIC 



yi HfStoIRE DE l^OUDRB 

Tean de lail en avoît le plus de bcfojn ; Se {onteno 

VaJeuc, p^j. jç5 guerriers cpii fembloient être 

quelque chofe de plus que des hommes , 

il attendit avec impatience le retour des 

ennemis» 

11 n'attendit pas long^^temps ; 8c , (bi- 
vant l'avis qu'il en avoit reçu , le vingt- 
trois ils fe préfenterent à Tune & à 1 ai> 
•tre attaques ; le Bâcha mena lui-même 
{•es troupes it TaiTaut du fon Sainte- 
Michel. La place , pendant la maladie de 
rAmiral Monté y étoit défendue par le 
Maréchal Copier, le Commandeur GioU| 
Général des galères ^ & par un nom- 
bre confidérable des principaux Com- 
mandeurs de la Religion. La prëfen- 
ce & l'exemple du Bâcha firent con- 
4>atrre Tes foldats avec beaucoup de 
courage : perfonne ne fe ménamuicj. & 
ils trouvèrent auffi de la part des afli^«- 
gés une vigoureufe réfmance. Si les 
-Turcs , par de courageux efforts , ga- 
gnoient quelques pieds de terrein , ils 
en étoîent bientôt chaffés par les Chré- 
jdens. C'ércit de part 8ç cl'autre une al- 
xernative de bons & de mauvais (uccès , 
Xahs qu'on pût démêler de qr.el coté 

Emcheroit la viâoire ; & quoique le 
acha fît voir en cette occafion tout ce 
Jue la valeur & la conduire d'un grand 
apitaine pouvoir entreprendre pour 
iurmonter le défavantage du pofle, les 
Chevaliers , fuf érieurs par la hautevir de 

la 

Digitized by VjOOQIC 



B E Malte, Lîv. XIII. 73 
la brèche firent un feu fi fiirieux de îf aa de \z 
leur moufqueterie, 8c ilsfiirentfi bîen^^^"'^* 
fécondes par toutes les batteries de la 
place , qu'à la fin les^ Turcs , après avoir 
perdu beaucoup de monde , perdirent 
courage. Les plus éloignés de la brèche 
commencèrent à s'écarter peu à peu du 
péril ; ceux qui en étoient pkis pro- 
ches & les plus expofés , s'enfuirent 
ouvertement ; leurs Officiers mêmes lâ- 
chèrent pied : quelque effort que fit le 
Bâcha , il ne put jamais les ramener au 
combat ; & pour fauver Fhonneur de fes 
troupes il fit fonner la retraite. 

L attaque Mu boulevard de Caftille 
dura plus long-temps , & fut plus vive 
& plus dangereufe ; pendant que l'ar- 
tillerie des Turcs , pour écarter les Chré- 
riens de la brèche , fiûfoit un feu ter* 
rible y les Janiflah-es , mêlés avec les 
Pionniers , élevèrent proche de la mu- 
raille une efpece de plate-forme plus 
haute que le parapet , & d'oîl leurs 
Moufquetaires tiroient continuelle- 
ment fur les af&égés ; perfonne n'ofoit 
proître , foit fur la brèche , ou le 
long du parapet , qu'il ne fut aufli-tôt 
mé. Le Grand-Maître , qui étoit tou- 
jours au- milieu du feu & du péril , ac- 
courut en cet endroit : fa préfence re- 
^ouvella le courage des âffiégés: celui 
des aflîégeants né fe ralenrit point ; 8c 
quoiqu'on ne fe battît qu'à coups de 
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74- Histoire de l'Ordre 
jc«n de Jafea , le combat ne laifla pas d'être cracl 
Vaitttc. ^ meurtrier. Il dura jufqu'à la nuit ; & 
îe Grand-Maître , avec toutes fes batte- 
fies y ne put faire taire le feu des en- 
nemis f qui , à la faveur de ce cavalier 
<juî dominoit fur la brèche , .efpé- 
joient de s'en rendre maîtres le lende- 
main, 

Dans un ëtat fi déplorable , le Con- 
feil de l'Ordre s'affembla pour délibë- 
i:er fur le parti qu'on prendroit : le 
bourg étoit mine de tous côtés , les dé- 
fenfes ruinées , Fennemi maître des de- 
hors y & la brèche comme bloquée par 
ce cavalier qui touchoit à la muraille , 
& d'où l'ennemi pouvoit fe jetter dans 
la place. La plupart des Grands-Croix 
pxopofereni: à la "Valette d^abandonner 
' - ce pofte , d'en faire fauter ce qui y ref- 
toit de fortifications , & avec l^ vi- 
vres Stks munitions de guerre/ de(è 
retirer de bonne heure dans le château 
Saint- Ange qui étoit encore en fon en- 
tien Ils lui repréfenterent le péril où 
Ton étoit d'être emportés au premier 
aflàut , fi on s'obftinoit plus long-temps 
à une défenfe inutile ; que dans le tu- 
oiulte & la confufion d'une retraite 
fprcée on n'auroit .peut être pzs le temps 
de gagner cette dernière £brçerefle ; 
eue les vieillards & les perfonnes du 
(exe couroicnt rifque de refter en 
proie à la fureur & à la brutalité des 
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Barbares / au lieu qu'en mettant de bons Jem de U 
corpsï-de-garde fur la brèche , pendant ^*^*^*«» 
que les foldats & les habitants fe reti*- 
reroient , on auroit le loifir de con- 
duire dans le château des munitions de 
guerre & de bouche , & de prendre 
toutes les précautions néceflaires pour 
la fureté & la défenfe d'une place fi im- 
portante. 

Le Grand-Maître rejetta cet avis 
avec une efpece d'horreur, & comme 
s'il fe fût agi de livrer Pisle entière aux 
Infidèles. Il nt voir à tout le Confeil que 
le grand bourg & l'isle de la Sangle 
qui le défendott , par leur voifinage 
8c leur communication réciproque 8c 
néceffaire , ne fe pouvoient ni défen- 
dre ni abandonner l'un fans Fautre , & 
3u'en cédant à l'ennemi le boulevard 
e Caftille , c'étoit lui céder en même- 
temps le fort de Saint Michel ; d'ailleurs, 
qiJe le château Saint-Ange ne pour- 
roii contenir les foldats , les habitants p 
& tout le peuple qu'il faudroit tirer 
^ ces deux places ; que la citerne mê- 
"ïe du château ne pourroit pas leur 
fournir affez d^eau pour leur boiflbn , 
& que la difette feule d'une chofe dont 
on ne pouvoir fe pafler , les réduiroît 
en peu de jours , ou à mourir tous de 
foit, ou à ouvrir aux Turcs les portes 
^ la place. Les Seigneurs du Confeil lui, 
J^cpanirent que, fi on ne pouvoit pas 
D % 
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Jetti de lafe difpenfer d'attendre dans le bourg & 
dans le château de Saint-Michel la -der- 
nière extrémité , ils le conjuroient au 
moins de fe retirer lui-même avec ce 
qu'il voudroit prendre de troupes dans 
' le château Saint-Ange; d'y faire porter 
le$ Reliqifes , les Ornements de l'^life , 
& les papiers les plus importants du Tré- 
for ; que pour eux ils ne craindroienc 
jamais rien quand ils ne craindroient 
plus pour fa perfonne, & qu'ils cour- 
Toient avec joie tous les rifques d'un 
nouvel alTaut. Le Grand*Maitre iné- 
branlable dans ce qu'il avoit une fois 
réfolu , & qui prévoyoit que le tranf- 
port des effets de la Religion dans le 
château Saint -Ange féroît preffentir 
aux foldats qu'on ne les croyoit pas 
affez en fureté dans le bourg y rejetta 
encore ce fécond avis ; & adreflant la 
parole à toute PaïTemblée : Cett ki , mes 
ihers i^r^rei, leur dit-il, quU faut que 
nous mourions tous enfcmbU > ou que 
nous en chaffîons nos cruels ennemis : & 

{>our faire voir aux Commandeurs qui 
'environnoient , combien il étoit éloi- 
gné de fe retirer dans le château Saint- 
Ange, & de pourvoir à fa fureté parti- 
culière y il ne laifTa dans cette place que 
le peu de foldats qui étoient néceffaires 
poar fervir l'artillerie, & il en tira le 
refte , qu'il employa avec la garnifbn 
pendant toute la nuit à fair^ des rerira- 
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clcs, des coupures & d'autres retran-^,^^»" ^^^ 
cbements. II conduifit lui-même ces dif- ^'^"^' 
férents ouvrages avec tant d'art & de 
capacité , que , quand même les Turcs 
auroienc le lendemain emporté le pre- 
mier retranchement, il s'en trouvoîc 
un autre derrière oui, par fon éléva- 
tion, les commandoit; enfone au'en 
difputant ainti le terrein pied à pied , il 
fè vit en état de tenir encore aflez de 
temps pour donner lieu au Vice-Roi de 
Sicile d'arriver à fon fecours. 

Cependant comme cette plate-forme 
que les Turcs avoient élevée contre la 
muraille lui caufoit une fecrette inquié- 
tude^ il la communiqua au Comman- 
deur de Claramont , de la langue d'Â« 
ragon , dont il connoiflbit l'habileté : 
& par fon confeil la même nuit il fit ou- 
vrir la muraille avec le moins de bruit 
qu'il fut poffible. Ce Commandeur , fui- 
yi de François Guerare , de Perey ra , & 
d'autres tlhevaliers Efpagnols, fortît 

f)ar cette ouverture, fe coula fans bruit 
e Ion2 du pied de la muraille , gagna 
cette levée de terre, chargea avec de 
grand cris le corps -de-garoe que Piali 

Îr avoir laiflTé , & qui croyant avoir af- 
aire à toute la garnifon , s'enfuit avec 
précipitarion. Claramont , au lieu de dé« 
uuire cet ouvrage, fut d'avis de s'y 
fortifier : le Grand-Maître lui envoya 
.auffi-tot des foldats & des pionniers , 
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Jean de la qui y drefferent promptement un para»^ 
Valcuc. p^ç p^yj. ^Quyfif lej Arquebufiers. On y 

mit même^du canon , & les Turcs ne vi- 
rent pas fans furprife & fans confofion 
que les Chevaliers feifoient fervir con- 
tr'eux - mêmes un ouvrage qu'ils n'a- 
voient élevé que pour avancer la ruine des 
Chrétiens. 

Le mauvais fuccès de ce qui fe paC- 
(btt à Tàttaque du pof^e de Cafiille, 
ne ralentit point l'ardeur & Tempref- 
fement dû Bâcha ; & il n'eft pas bien 
certain s'il n'en eut pas une maligne 
joie , ou du moins fi , dans Tefpérance 
qu'il avoir d'emporter le fort de Saint-. 
Michel, il ne fut pas bien aife que 
l'Amiral n'eût point ouvert le premier 
• le chemin k la viftoire , pour en avotr 
tout rhonheur. tes premiers jours de 
feptembre il fit donner un- nouvel af- 
faut : les Janiffaires , auxquels il avoft 
promis le pillage delà place,- s'avan- 
cèrent en foule &. la tête baiffée juf- 
qu'^ai^ pied de la brèche : & malgré le 
feu de l'artillerie , les pierres , . l'eau 
bouillante, & les feux danifiee qu'on 
lançoit fur eux , ils en gag;nerent le 
haut. Ik occupoient déjk prefque tous 
tes baftions de ce fort : ils n'étoient 
plus féparés des affiégés que par l'é- 
paifleur d'une cloifon de bois , & ils fe 
trouvèrent même fi près les uns des au- 
tres, que les mouiquets fe croifoient^ 
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iîprès qu'on eût combattu long-temps^^^^** «ï*^* 
avec une fureur égale, le courage in- 
vincible des Chevafiers remporta en- 
fin fur toute l'opiniâtreté des Turcs* 
Ik les pouffèrent & les précipiterenr 
du Baut de la brecRe en bas , quelques^ 
efforts qufe fit le Bâcha. ; & il vit biert 
que pour fe rendre maître de la plact 
il ne lui reftoit d'autre efpérance que de* 
réduire par fa farm ceux que jufques-Er. 
il n'avoit pu vaindre ni parla force ni par 
fa rufe. 

Maïs il ne fut pas long-temps fait» 
apprendre qu'il avoir encore plus a crâin^ 
dre que les Chevaliers de la difètte àts^ 
vivres : fes munitionnarres lui firent 
fevoîT qa'un vaiffeau qui étoît allé 
charger des bleds dans Tîsle de Gelves ,► 
avoir été enlevé par des galères de Si- 
crie ; qu'il ne' leur reftoit au plus quie 
pour vingt- cinq jours de farine ; & fes^ 
Officiers d'anillerie lui déclarèrent 

au'ils étoient k la veille de manquer 
e poudrés. Dans des contre-temps fi 
fâcheux , & fur-toût dans la crainte 
que le Sultan ne lui fît payer de fa tête' 
le malheureux fuccès de cette expédf-- 
tion , il réfolut de faire fes derniers ef- 
forts contre la Cité notable : & quoi-» 
que la prife de cette place , fituée au 
milieu des terres , ne décidât rien pour 
Fa conquête de Fisle , il fe flatta que s'il 
$*en pouvoit rendre- maître , & en arac- 

D 4 
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Tean de laner tous les habitants en efclavage ^ 
Val eue. comme les plus fûrs moyens de fa 
viâoire , Fëclat de cet avantage , quoi- 
qu'il n*eût rien de folide y adouciroic 
le Prince ;& même que, pour (à ré- 
putation & Thonneur de fes firmes y il 
voudroit bien qu'on en éblouit la popa« 
lace. 

Dans cette vue, le dernier d'août , il 
partit, du camp avec quatre mille hom- * 
mes de fes meilleures tfoupes , Janif- 
faires & Spahis. On lui avoir r^ré- 
fenté cette pUce comme peu fortifiée ; 
ainfi il fe flatta de l'emporter par ef- 
calade. Mais la fiarce des places confifte 
moins dans les boulevards & les bâf- 
rions qui les environnent , que dans la 
valeur des troupes , & l'habileté du 
Gouverneur qui les défendent. Le Mef- 
quita , ce brave Chevalier Portugais , 
dont nous ayons déjk parlé , quoiqu'il 
eût peu de monde , aux. premières 
approches de l'ennemi , affeâa une con* 
tenance ficre & réfolue. Par fon or- 
dre , on borda ta courdne de canons ^ 
de nnoufquets , de piques , d^enfeignes 
& de drapeaux : & pour faire croire 
que fa garnifon étoit nombreufe , il 
joignit aux foldats les citoyens de la 
ville & les habitants de la campagne 
qui s'y étoient réfugiés ; des femmes 
\ même habillées en hommes fe mêlè- 
rent dans les rangs ^ & parurent ea 
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irmes far les boulevards & les baf- Te*» àt u 
tions, , ^*^""- 

L'artillerie commença enfuite à ton- 
ner de tous côtés , & k faire un feu 
cominnel. A ce fpeâacle, de$ Ingë- 
hîeurs que le Bâcha avoir envoyas pour 
reconnoître la place & les endroits oh 
Ton pôurroit drefler des échelles , épou- 
vantés de cet appareil de guerre, que 
la peur leur fit peut-être troujyg en- 
core plus grand & plus fbriAKle , 
rapportèrent à leur Général qn il ne 
pouvoir tenter Fefcalade contre un fort 
défendu par une fi nombreufe garni- 
fon, fans s'expofer à voir périr de- 
vant fes yeux ce qui lui reftoit de meil- 
leures troupes ; & que de pareilles pla- 
ces ne s'emportoient que par on fiege , 
& en les attaquant félon les règles or- 
dinaires de la guerre. Le Bâcha à qui il 
ne reftoit ni aflez de forces , nr affez de 
temps pour une pareille entreprîfe , & 
dans la crainte d'être furpris par le fe- 
cours qu^on attendoit tous les jours de 
Sicile, revint au Camp outré de cha- 
^n, fans fwoîr quelque parti prendre ^ 
ni de quel côté tourner les armes. Les 
projets même lui manqtioient ; dans; 
cette incertitude il aflembla tous le» 
Ingénieurs de Con armée, Se il les ex- 
àona k inventer quelque machine qui 
fâcilîtât ua nouvel affaut^ & qui mît 
£a k une entrepdfè & longue & fi diifiK 
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Jean de lacik. Ce& Ingénieurs lui répondifcnr 
^'^^"'•* quHls avoient jusqu'alors épuifé tous 
les fecrets de leur art ; que le fcfteitî- 
pendoic du courage & de la valeur de 
les troupes.. Cependant pour le conten- 
ter ils firent conftruire une tour de bois^ 
qu'à force de rouleaux on pouffa juf* 
qu'au pied de la brèche du fort de faint^ 
Michel. Cette tour , femblaWe à ces 
anciennes, machines, dont avant Yith 
venthWï du canon on. fe fervoit danJ 
les fieges, avoit. plufieurs étages. Le 
plus haut, & qui voyoit à découvert 
dans la place , étoit rempU d'arquebu- 
fiers qui foudroyoient tout ce qui fe 
^lécouvroit ; & pour mettre ce dernier 
Aage hors dlnfuke* dçs batteries du 
château y fi-tot que les Infidèles avoient 
fait leur décharge, par le moyen des 
roues qui étoient en dedans de la machi-^ 
ne , & peut-être par la pefanteur des 
contre-poids , & le fepours des pou- 
lies ,. le haut de cette tour s*abaiffoit , 
& fe trouvoit à couvert parla murail- 
le même de la place contre laquelle 
elle étoit appuyée. Les Turcs , par le 
moyen de- cette machine, tuèrent d'a- 
bord beaucoup de inonde ; mais uii 
.charpentier Maltois , appelle Jndri 
Cajjar , haWle dans fon art y ayant exa- 
mmé la conftrwâion de cette tour , fit 
ouvrir dans la muraille, 8c direfitement 
^ vis*à-Yis ce château de bois ^ une caiiûJi^ 
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-niere^oùil plaça une coulevrine char- Jean dck 
gée de chaînes/de fer; & au moment ^*^""* 
que les Turcs faifoient remonter cette 
machine, il fit mettre le feu au canon, 
qui la prit par le milieu & la mit en 
pièces : enfone que les foldats qui et oient 
au plus haut étage furent précipitée eit 
tas , ou écrafés fous fcs ruines & fes 
débris. 
Le Bâcha au défefpoir de voir man-^^ 

auer toutes fes entreprifes , & inquier 
e celle qui fe formoit contre lai k 
Me (fine, revint à miner. Il commença 
tout de nouveau à faire fouiller la ter- 
fe, & il eut recours k cette dernière' 
reffource , moins dans Tefpérance d'un 
keureux fuccès , que pour ne pas laifler 
pénétrer par FinaSion- de fes troupes- 
fon propre découragement. Mais les^ 
Chevaliers , dans tous les lîeux fufpeâs , 
firent ouvrir des puits & des coi}tremi- - 
nés , qui éventèrent les ouvrages des 
Itifideles. Ils pouflerenr de leui' côté' 
d'autres mines fous les poftes dont les 
Turcs s%oient emparés, & oii il ea- 
périt un^ grand noTOore. Les Chrétiens'. 
ne s'y tinrent' plus même fiir là défcn- 
five ; ils firent' plufieuis forties, donr 
ïs curent tourTavantage^ & ils fe flat- 
tèrent que fens* le fecoars du Vice-Rof 
3s fopceroient ley Turcs à- lever h fie- 
ge. B y WQVt déjà du temps, que pïir le s 
ctiarddotôn^affeâés de ce- Seigneur £f>- 
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Jcin de la pagnol , le Grand-Maître défHpërolc 
' ^"^* de ce fecours ; & qucrique la flotte fut 
prête ^ & que les Officiers & les toi- 
dacs deftinés pour le débarquement té*^ 
moignaflent un empreffement extraor— 
dinaire de Te fignaler contre les Infîde-* 
les , le Vice-Roi ne pouvoit fe rëlbudrc 
à, mettre à la voile, & faifoit doa- 
i!er par fon irréfolution s*il s'embar-r 
queroit, ou s'il n'attendroit point des. 
nouvelles de quelque fâcheux événe- 
ment qui lui fervît de prétexte pour s'ea- 
difpenler. 

Cependant y. fur le bruit de cet arme- 
ment, il étoit ^TTivê à MelTinc plus de 
deux cens Chevaliers, Commandeurs. 
& Grands-Croix.,, de différentes langues ^ 
qui tous ne s'y étoient rendus que dans^ 
lefpérance dy trouver des vaiffeaux 

Soi les portauent à Malte. La lenteuc 
u Viçe-ftoi les défefpéroit ; la plupart 
ne partoient point 4e fon Palais ; il en 
ëtoit obfédé : quelques-uns. mêmes plus 
hardis mêloient des reproches à leurs 
prières. Le Vice-Roi,, &igneur fier & 
hautain, s'en plaignit , & il trouva mau^ 
vais que les Chevaliers , en lui parlant^ 
^ ne le traitaffent pas à' Excellence. Louis 
de Laflic, Grand-Prieur d*Auvergne, ^ 
ce fujet, lui dit d'un air cavalier : rour^ 
vUj Seigneur y que nous arrivions à 
Malte a^e[ à temps pourfuourir la 
Religion ^ Je yous traiterai aYe$ plakit 
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Jir d'Excellence , d^Alujft , 6* mémt y, Jf *« d« I* 
/vo«5 /f voi^{, ^^ Majejlé. Le^*^«^^ 
vice-Rt)i ne fit*qùe fourire à ce difcoiirs , 
& ayant appris que ce vieux Cheva- 
lier ëtoit d'une iiluftre naiflance^ Sa 
qo^ avoit acquis beaucoup de gloi- 
re en France & dans les guenes con- 
tre les Huguenots y il le tira en par-^ 
ticulier, & lui dit que^ par conudé- 
larion pour fa qualité & pour Ton 
mente , il vouloit bien s'ouvrir av^ lut 
& lui montrer le fend de fes inten-» 
tioBS. Il ajouta- que quelqu éclatante 
que fut fa dignité y Fautorité n en étoit 
pas égale ; qu'il n'étoit pas toujours, 
^maître de fuivre les mouvements de 
fon coura^y & qu'9 dépendoit dW 
Prince qui ^ pour ne fe poiiat commet- 
tre, vouloit fouvent que fes Miniftrçs 
devinaflent fès intentions ; qçe ^ âepi^s^ 
qu'il avoit cru entrevoir qu*il ne ferok 
pas fâché qu'on fecourût Malte, foiv 
premier deffein avoit été d'aller avec 
ik flotte & toutes les forces de mer de 
ce Prince, préfenter bataille à l'Ami- 
ral des Infidèles ; mais que n'ayant pas 
un nombre fuffifant de vaiffeaux , it 
avoit réfolu, de cohcen avec le Grand-*^ 
Maître , de jetter d^s Tislè au moins 
dix mille hommes ; qu'il vouloit lui- 
même conduire ce fecours ; qu'il avoit 
reçu du Chevalier Vincent Ànaftagi ^ 
excellent Ingénieur , un plan exaâ de 
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Uàn delal'isie & de tous les endroits où il pouf- 
. ^^^ roit débarquer fes troupes ; qu'on lut 
avoit envoyé en même-teitypsyde la part 
du Grand-Maître,' tous les fignaux & 
les contre-fignaux qu'on lui feroit des 
places de Tisle & du château du G(h 
ze , & que pour tout délai il efoéroit 
partir de Mefline le vingt -un daoût. 
Il tint fa parole , & arriva le vingt-deux 
à Syracufe, le rendez-vous de toute 
Tarmée. lien fit la revue ; il s*y trouva 

Srèsde huit mille hommes , la plupart 
è^ willes troupes & d'anciens cofp^ 
qui avoient fervidaas toutes les guerres 
d'Italie. ^ ^ 

Alvarede Sande commandoitlê Ré^ 
giment de Naples ; Sanche de Londo- 
no celui de Milan' ; Vincent Vitelly 
étoit à la tête d- un grand nombre d'a- 
venturiers Italiens & d'autres Nations ;. 

"^Afcagnede la Corne -for fait Maréchal 
Général de Camp pendant la navigation 
Se le trajet. Le Vice- Roi retint le com* 
mandement général ; 8c après le dé- 
barqueraient & fon départ ,. &c jufqui 
ce qu'on eôt joint le Grand-Makrc, ^ 
Gpnfeil de guerre-, à la~ pluralité des 

• voix , devoit décider des entr^prifes & 
donner l^ordre au note duRoidlïpâ' 

Le premîeiP^ de feprembre toute » 
flotte appareilla flc mit à la voile att^ 
hcuii d'une àéch^t^ àe.touxsS^^wB^ 
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lie, & avec des cris ^ de ioie de toute îfatt4c U 
Cârmée. Le rendez- vous etoit à la pe-^*^"**' 
tite isie de Linofe ; un gros temps qui 
fiirvint écarta les vaiiTeaux , Se tes em- 
pêcha de porter à route : mais apr^ 
que !»• tempête fut appaifée, le Vice- 
Koi , pour leur donner le loifir de le re- 
joindre , & pour refaire le foldat de 
la fatigue de la mer, relâcha à la Fâ- 
vignane, petite isle voifine de Drépa- 
no en Sicile. Le quatre du mois la flotte 
remit à la voile, arrivai Tisle de Lino- 
fe, où le Vice-Roi trouva des lettres 
de la Valette, qui marquoient que du 
cbU de Mugiarro, & vers la plage de 
la Mélécha, la defcente étoit fûre, & 
qu'il y trouv€roit> bon fond. Mais la 
manœuvre- du Vice-Roi 6t douter de 
nouveau que foi^ deffein fût de profiter 
de cet avis ; au lieu d'entrer dans It 
canal du Goze , il c6toya Tisle de M^ 
te du c6té du mrdi , & fe lailTa recon- 
noitre par les frégates turques, qui 
fortoient de Marfa-^Syrod. Il fembloic 
qu'il cherchât moins à aborder , qu'à 
«rouver quelque obflacle^ qui l'oblî* 

5eât de s'éloigner, & de retourner 
ans les ports de Sicile. Les hasards 
ordinaires en mer le firent naître tel 
qu'il pouvoit le fouhaiter : it s'éleva la 
nuit un grand vent mêlé de pluie & 
d'oraee , qui fépara Tavant-garûe corn- 
mandép par Caidonc^ du lefle de la 
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Teaii de laflotte. Le calme étant revenu le ma* 
^"** tin , le Vice-Roi détacha quelques fré- 
gates légères pour découvrir ou le venc 
Pavoit pouffé, & n'ayant pu rien appren- 
dre, il reprit une féconde fois le che- 
min de la Sicile , doubla le cap Faf- 
faro , defcendit au Poffal , où tardo- 
ne , qui Favoit été chercher inutilement 
au uoze, le vint joindre : il avoir fait 
débarquer fes troupes. On commença 
alor^ 2t douter du iecours , & on difoit 
affez publiquement que (i Malte pou- 
voit être fauvée , ce ne fe^oit jamais 
que par la valeur invincible de fes Che- 
valiers. Ceux qui étoient fur la flotte 
^t^oient hautetnent. la dmide pru- 
dence du Vice-Roi , & fon excès de pr^ 
caution : & pour comble de malheur 

Îlus de quinze cens foldats déferrèrent. 
'Armée en peu de jours fut réduite à 
moins de fix mille hommes . Le Vice-Roi . 
étonné d'une défertion fi cpnfidéra- 
ble , retomba dans (es irréfolutions 
ordinaires i il afTembla le Confeil de 
guerre, & propofa de hduveau fi on 
devoir tenter fe fecours de Malte» 
Pendant qu'on agitoit cette quèftion ^ 
il s'éleva, à la porte même du Heu où le 
Confeil étoic affémblé, un bmic éon» 
-\fus de voix & décria qui demandoîenc 
qu'on remît inceffamment à la voile^ 
Le* Officiers Généraux , qui par c©n^ 
fidération pour le Vice-Roi n'opiaoieot 
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^ d'une manière douteufe & équivo- '^ »» *« 1* 
que , ne furent pas fâchés que le foldai^*^"" 
plus hardi , èc qui n^avoit rien à mé*" 
nager , fût Tinterprete de leurs fenrî- 
mencs. Le Vice-Roi les démêla aifémenc 
dans l'air de kur vifage, & même par 
le filence quHls gardoienc dans un tu- 
multe excité par leurs propres foldats. 
U fe rendit aux vœux du Confdl & 
de toute l'armée : on fe rembarqua le 
fix, & le même jour après midi il pa- 
rut à la vue de Malte. Toute la flot* 
te entra avec de grands cris de joie 
dans le détroit ou le canal du Goze. 
Le Vice-Roi ne voulut point le foir & 
pendant la nuit bazarder une defcen* 
te. Sa flotte par fon ordre jetta Tan- 
cré, & fe rangea proche les petites 
ifles de Cuming & de Cuminot. Le len» 
demain matin fept du mois les vaif- 
feaux entrèrent dans Fanfe ou cale de 
la Mélécba , & débarquèrent toutes les 
troupes , les armes & les munitions de 
puerre & de bouche qub compofoient 
le fecours. Le Vice-Roî mit lui-même 
pied à terre pour en &ire la revue i 
& après leur avoir vu prendre le che- 
min de la Cité notable , fuivant les or- 
dres du Roi fon maître , il fe rembar- 
qua fur le champ pour retourner en 
Sicile. Mais avant fon départ y & quand 
il fe fépara des Officiers Généraux , it 
leur promit que dans le treize pu le 
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Je«i de la quatorze du mois il leur ameneroir 
"^* encore quatre mille hommes qu'il a^- 
tendoic d'Italie , & qui i à ce qu'il leur 
dît , dévoient être débarqués a Meffi- 
ne. Il y arriva en même-temps plufieurs 
jeunes Seigneurs & Gentilshommes 
Français , qui y étoient accourus dans 
l'imparience de fignaler leur courage 
contre les Infidèles. On comptoit par- 
mi cette fleur de la Noblefle Frai>- 
çaife , dit M. de Thou , Philippe Stroz- 
zi , fils de Pierre , Maréchal de France ; 
Timoléon de Coffé-Briffac, aufli fik 
d'un Maréchal de France ; Roger de 
Saint Larry de Bellegarde ; Pierre de 
Bourdeilles de Brantofme ; Hardouia 
de Villiers, Seigneur de la Rivière ;& 
peu. de- jours avant eux René le Voyer,. 
Vicomte de Paulrai , Bailli de Touraî- 
ne , étoit arrivé dans cette islè pour 
paîTer au fecours d*un Ordre qui de- 
puis trois cens ans comptoit plufieurs 
de fes ancêtres au nombre de fes pte 
Hluftres Chevaliers. Tou^ ces jeunes 
Seigneurs afpîroient à s^embarquer avec 
le nouveau fecours qu'on attendoic 
d'Italie. 

Muftapha &:Pîali, furlerapportdeleurs 
«fpions , avoient toujours cm que k 
Vice-Roi n'avoir ramaffé les vaifleawr 
ic les galères qui étoient dans les ports 
de Sicile , que pour tenter , à la fi* 
%Qut d!un combat naval, de faire eft^ 
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crer le fecotirs dans le grand port^ & ^}^^^ **« I* 
le conduire par-lk jufqu'au pied du 
château Saint- Ange. Pour prévenir ce 
àeiTein , le Bâcha depuis peu de jours 
en avoit barré l'entrée par une chaîne 
d-antennes , de pieux & de barques ; & 
depuis que la flotte Chrérienne avoit 
paru pour la première éms près de li- 
nofe, l'Amiral Turc , avec toute l'ar^ 
mée navale , fe tenoit continuellement 
fur le fer & devant le grand port , 
pjour ea défendre llentrée aux. Chré^ 
tiens; 

Le débarquement du fecours dans 
un endroit tout oppofé confterna éga*- 
ïement les deux Généraux : ils crai- 
gnoient à tous moments de voir fondre 
rar eux les principaks forces de la 
Chrétienté ; & fans même s'inftruire^ 
félon les règles de la guerre , du nom- 
bre des troupes qui compofoient ce 
fecours, ilà levèrent le fiege avec pré- 
cipation, retirèrent leur gamifon du 
fort Saint-Elme , abandonnèrent même 
leur grofle artillerie, & fe rembarque- Septembre 
rent avec une précipitation peu diffé- 
rente d'une fuite ouverte & déclarée^ 
te Bâcha ne fut pas plutôt dans fôa 
vaiffeau , qu'il eut honte de s'être laifTé 
furprendre par une terreur fi fubite. Un 
efclave échappé du ^rand bourg aug- 
menta encore fa cohfufion , en lui 
apprenant que ce fecours , qui avoit f^ 



dby Google 



91 Histoire ï>e l'Ordre 
Jtan de la foîr fcize- mille hommes , n'étoît a» 
"^ plus compofë que de fix mille , encore 
haralTés d*un voyage par mer, fans 
Général , & commandés feulement par 
des Chefs indépendants les uns des au- 
tres , peu unis entr'eux , & qu'on ne 
croyoit pas , s'ils voyoient les Turcs 
dans leurs premiers ]^ûes , qu'ils ofaf- 
fent quitter les rochers & les défilés 
oii ils étoiem retranchés. Mais Tavis 
étoit venu trop tard ; & à moins de re- 
commencer le fiege tout de nouveau^ 
les Infiddes ne pouvoient plus compter 
fur leurs lignes & fur leuiTs retranche- 
ments. 

La Vale.te ne les en vit pas pîu»- 
tbt éloignés pour fe rembarquer, 
qu'il fit combler leurs tranchées, & 
ruiner leurs ouvrages. Les habitants, 
hommes , femmes Se enfants , les Che- 
valiers mêmes , y avoîent travaillé jour 
& nuit , avec cette joie & cette promp- 
timde qu'ont des prifonniers à qui 
îl eft permis de bnfer leurs fers. Le 
Grand-Maître avoir envoyé dans le 
même-temps une garnifon dans le fort 
Saint-Elme , & les Turcs de deflîis leur 
âotte eurent la douleur & la confiifion 
de voirilotter en l'air les enfeignes'4^ 
fàint Jean. 

Le Bâcha qui craignoit £our fa tête ^ 
& que le Sultan ne lui reprochât 
4îtfîl n'avoir ofé voir fes ennemis ea 
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face , aflembla le Confeil de guerre : J"** ^^ ^* 
on délibéra long, temps Ibr le parti qu'on^*^"'^' 
dévoie prendre. Le Vice-Roi d'Al- 
ger étoic d'avis qu'on remît les trou- 
pes à terre, & qu'on allât chercher les 
ennemis. Il fît voir au Bâcha que s'ils 
n'écoienc que (ix mille hommes , il 
pouvoir leur en oppofer le double ^ 
Se les combattre, & que s'il en triom* 
phoit y comme il y avoir lieu de l'efpë- 
rer , il fermeroit l'entrée de l'isle au 
fécond (ecours que le Vice-Roi de 
Sicile devoir amener , & que les Che- 
valiers épuifés 9 réduits à uo petit 
nombre , & manquant de (bidats , fe- 
roienc contraints de capituler. Piali î'a- 
loux du crédit de Muftapha , & qui n'é- 
toic pas fâché qu'il n'eût pas réufli dans 
fon entreprife , fe trouva d'un autre 
feritiment, & difoit qu^après avoir 
perdu l'élite de l'armée Ottomane, il 
étoit dangereux de commettre un refte 
de troupes découragées & afFoiblies 
par an u long fi^e , contre des gens 
nais , & qui bruloient d'impatience 
d*en venir au mains. Mais l'avis du 
Vice-Roi d'Alger , & pour leauel le Bâ- 
cha fe déclaroit , l'emporta de deux voix. 
Le débarauement fut réfolu , & le Bâ- 
cha , outre contre lui-même d'avoir levé 
le fiege fi brufquement , & qui craignoit 
tout de la Porte s'il y retoiirnoit mal- 
; heureux p réfokit de vaincre ou de fe 
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Jean de lâfaire tuer à la léte de ce qui lui reftoic 
^*"'^ de troupes, plutôt que de mourir par 
la main infâme d'un bourreau. II k ût 
mettre auflS-tot à terre ; mais <le la parc 
de fes foldats il trouva beaucoup de 
difficulté à les feire fortir des vaiffeaux. 
Us fe plaignoient de ce qu'après un fie- 
ge fi long & fi meurtrier on vouloit , 
difoient-ils , les ramener tout de nou- 
veau à la boucherie. Il fallut , pour ainfi 
dire , les arracher de deifus là flotte : 
& ce ne fut qu'à coups de -bâton que 
leurs Officiers les firent débarquer. Le 
Bâcha fit prendre à la meilleure partie 
le chemin de la Cité notable _, où il 
efpéroit rencontrer les Chrétiens. Et 

Eour faciliter fa retraite & fon rem« 
arquement en cas de mauvais fuccès , 
• il laiflà au bord de la mer le Vice-Rw 
d'Alger avec quinze cens hommes, Pia- 
li y qui depuis que les Chevaliers étoient 
rentrés dans le fort de Saint- Elme, ne 
pouvoît plus refter dans le port Mufciet, 
de concert avec ces deux uénéraux , fît 
retirer fes vaiffeaux dansia cale de faim- 
Paul. 

Le Bâcha s'avança enfuîte pour aller 
chercher l'armée du fecour^. Afcagne 
de la Corne , qui faifoit la fonâion de 
Maréchal de Camp , l'ayoit fait retran- 
cher fur une colline d'un difficile ac- 
cès à catffe des défilés dont elle étoit en- 
vironnée, 
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I^e Grand-Maître , toujours attentif Jfaa3cla 
fat les démarches des Infidèles , fit aver- ^*^"^^» 
dr les Chefs de Tarmée chrétienne 
qu'ils alloient avoir toutes les forces des 
Turcs lur les bras- On aflembla auffi- 
tôt le Confeil de guerre ; Âfcagne étoit 
^*avis qu'on attendît Fennemi dans le 
camp; il repréfenta que les Turcs ne 
pouvoient attaquer par la tête & de 
front un endroit fi fort par fa fituadon, 
fans s'expofer à être foucfroyés par Far- 
tillerie ; que la Cité couvroit cet en- 
droit d'un côté ; que de Fautre il étoit 
défendu par un Monaftere fonifié na* 
turellement , & où Fon avoit jette des 
troupes dont il faudroit que les Infidè- 
les effuyaflent tout le feu ; que n'ayant 
amené ni vivres , ni équipages , ils ne 
pourroient refter longrtemps dans la plai- 
ne cxpofés à toute l'ardeur du foleil ; . 
Se qu'après quelques légères efcarmou- 
ches , on les contraîndroit, fans rienha- 
zarder, à fe retirer ou à fe rembarquer 
tout de nouveau. 

Mais Alvare de San.de , le plus confidé- 
rable des Chefs de Farmée , fut d'un 
fentiment contraire ;&pour faire ou- 
blier apparemment par un avis hardi 
Se conforme à fon courage celui que la 
complaifance pour le Vice-Roi lui avoit . 
fait ouvrir dans le Confeil tenu à Mefli- 
ne f où il s'étoît oppofé au (ècours de " 
Mâhe^ il opizxa alors à ce qu'on fît 
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Jean de lafortir toute Farméc ; qu'on defcendic 
^ ' de la colline ^ & qJon allât au-devant 
de Fennemi. Nous ne fommes pas vc^ 
nus fi avant , repartit-il à Afcagne , 
pour ne rien ha:^arder , 6* pour de- 
meurer ici fpeclateurs oififs (tun nou-^ 
vel ajjaut que Us Infidèles , i'ils 
voy oient quils ne peuvent forcer nos re- 
tranchements y donneront petu- être au 
grand bourg j ou au château de Saint" 
Michel. Il faut tout craindre , ajouta- 
t-il , du défejpoir des Turcs; & quelle 
honte pour nous fi à notre vue ils empor* 
toient ces places j qui , apris tout^ n*ont 
plus pour fortifications & pour murail- 
les que U corps feul des Chevaliers qui 
les défendent. 

De ces deux avis propofés dans le 
Confeil des Chrétiens , f un ëtoit plus 
fur, & l'autre plus hardi ; mais aufli 

f>lus glorieux pour celui qui en ëtoit 
'auteur. La plupart des Officiers s'at- 
tachèrent à ce dernier; les Chevaliers 
fur-tout qui ëtoieht venus fur la flotte 
de Sicile opinoient hautement pour le 
combat. Ils n'ëtoientpas moins que deux 
cens Chevaliers ou Commandeurs ; & 
il n'y avoir prefque point de Comman- 
deur qui n'eût amené avec Iniplufieurs 
volontaires de (es amis ou de fes pa- 
rents,- & un aflez bon nombre de fol- 
dats: tout cela formoit un des plus 
fpHS bataillons de l'armée ; & ik dé- 
clarèrent 
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threrciit que fi elle ne fortoit pas de J"ï^ <1« 1» 
fes retranchements , ils étoient iéfolus , * *^^^ 
dulTenMls tous périr jufqu^au dernier ^ 
de percer au travers de Farmée enne- 
mie pour fejetter dans les places affié- 
gées. 

On ne fiit point obligé d'en venir k 
une fi fâcheufe extrémité ; de Sande 
l'emporta à la pluralité des voix. Il 
defcendit dans la plaine à la tête du 
bataillon de la Religion , fuivi do^ tou- 
tes les troupes ; & d'Afcagne même , 
qui, après avoir protefté contre les in- 
convénients qui pourroient arriver d'une 
entreprife qu il traitoit de téméraire , 
ne laifla pas de vouloir avoir part 
au péril : la pique à la main , il fat 
fe mêler parmi les Chevaliers , com- 
battit aux premiers rangs , 8c fit voir ^ 
que ceux qu'on accufe quelquefois de 
trop de circonfpeâion dans les Con- 
feils , ne font pas les moins braves dans 
Taftion. Celle-ci fe pafla du côté des 
Qirétiens avec beaucoup de courage 
& de réfolution. De Sande , k la tête 
des Chevaliers , chargea brufquement 
les Infidèles , pendant que Vitelly les 
prit en flanc. Le foldat Turc, qu'on 
avoit traîné malgré lui au combat ^ foit 
par reffentiraent contre fon Général , 
loit qu'i^ f^t, accablé de la chaleur, bien 
bin dç fafetô de fon côté tous fes ef- 
forts pour vaincre , à peine voulût-il 
Tome P\ E 

Digitizedby Google 



9^^ BiSToinB pE l'Ordrb 
Jean de lafe battre. La plupart fe contentèrent 
""• d'une décharge de leurs moufqiiets , & 
fe voyant preffés par les Chevaliers , fe 
débandèrent & s'enfuirent honteufe- 
ment. Le Bâcha qui s'en vit abandon- 
né, de pjeurde tomber entre lef mains 
dfes ennemis , fut réduit , malgré fon cou- 
rage, à la trifte néceflité de fuivre des 
lâches. On rapporte qu'il étoit fi furpris 
& fi troublé de la déroute de fes trou- 
pes , qu'en courant il tomba deux foîy 
de cheval : & il auroit été pris fans le 
fecours de quelques Officiers , qui , aux 
dépens de leurs vies ou de leur liber* 
té, firent ferme, pour lui donner le temps 
•de remonter à cheval. 

"Les Chrétiens pourfuivoient les Infi- 
dèles avec ardeur : l'ennemi qui fuyoit 
devant, eux les empéchoit de femir la 
dialeur brûlante du foleil. La plupart 
des Chevaliers , qui étoient péfamment 
armés, pour fuivre les Turcs de plus 
près, fe débarraflerent de leurs cuiraf- 
lès ; & quoiqu'ils trouvalTènt la plu- 
part des Infidèles hors de combat , cou- 
chés par terre , k demi morts de foif & 
de la(fi ude , tout ce qu'ils rénconîFoiçnt 
paflbit par le fil de l'épée. Ce ne fiit 
qu'avec des peines infinies , & après 
une perte confidéraVe, que les 'Rires. 

r^nerent le bord de la mérj Jofques- 
les Chrétiens avoient eu^us de peî- 
nt à atteindre leuxs ennemii qu'à les^ 
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combattre; mais comme les plus vî- „ f*^** *'« ^* 
tes j oc ceux qui couroient plus légè- 
rement sMtoienc débandés à la pour- 
fuite des fuyards , & , qu'enivrés de fa 
viâoire , ils ne gardoient plus ni ordre 
ni rang, le Vice- Roi d*Alger, qui étoit 
couvert par la pointe d'un rocher , for- 
m , à la tête de fes troupes , de cette em- 
bufcade, & les voyant en petit nom* 
bre , tomba fur eux , en tua pbfieurs , 
& fit prifbnniers les Chevaliers Marc 
de Tolède , Pierre de Yala , Ribatajada, 
&un Chevalier Anglois dont on igno- 
re le nom. Heureufement Alvare de 
Sande furvint pendant ce combat avec 
quelques baraillons qu'il fit donner tête 
baiffée conrre les Algériens ; & le refte 
des troupes chrétiennes qui arrivoient ^ 

i la file, l'ayant joint, poulïèrent tout 
ce qui fe trouva devant eux , taillè- 
rent en pièces ceux qui leuf réfiftoienr, 
délivrèrent les prifonniers ; & les Turcs , 
déjà vaincus par leur propre crainte , 
ne rendirent plus de combat , & ne 
cherchèrent qu'à fe rerti'-arquer ; il fe 
pafla en cette occafion un nouveau genre 
de combat. 

L'Amiral Piali , outre ^e feu des vaif- 
feaux & du courtier de fc-s galères , pour 
favorifer la retraite des Turcs , a voit 
bordé ?e rivaee de chafoupes armées 
^e fes meilleurs Arquebufiers , & qui 
Soient contiauellcmem contre les Chré- 
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Je in de la tiens. • Mais les Chevaliers & les fol- 
"^** dats raéprifant le feu & le péril , achar- 
jds à la pourfuite de leurs ennemis , 
Se au défefpoir qu^ils ëchappaiTenc à 
leurs armes , les pourfuivoienc jufques 
dans la mer ; & on en vit plufieurs qui , 
ayant de Teau juiques fous les bras , 
allèrent tuer des Turcs à coups de fu- 
fil k bord des. galères ou ils tâchoienc 
de fc jetter. On prétend que les Turcs , 
en ces différentes occafions , & pendant 
tout le fiege , ne perdirent pas moins 
de trente mille hommes. UAmiral, après 
avoir embarqué les débris d'une arméô 
auparavant fi formidable, mit k la voile , 
& prit la route de Sicile. Le Vice-Roi , 
du haut du ctiateau de Sarragoife, voyant 

fïafler cette flotte , apprit fans Courier 
'heureux fuccès du fecours , & la levée 
dufiege. 

Le Grand-Seigneur n'en reçut les 
nouvelles qu'avec un violent chagrin, 
, & jettant à terre & foulant aux pieds 
la lettre qu'il avoir reçue de Mufta- 
pha, il s'écria que fes* armes n'étoient 
heureufes qu'entre fes mains ; qu'au 
printemps fuivant il iroit lui-même à 
Malte , & qu'il en feroit pafler les 
Chevaliers &c les Habitants par le tran- 
chant de fon épée. Cependant , pour ne 
pas décrier fes armes , &c pour amufer 
le peuple, qui veut être toujours trom* 
pé^ au lieu de fuivre la cruelle politi- 
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gue de fes prédéceffeurs , qui punif-^"" ^^ 
ioienr comme un crime le malheureux 
fuccès d'un Général , il fit publier dans 
Conftanrinople , que le Baclia s'étoit 
jrendu maître de rislç ; qu'il en ame- 
noic la plupart des Chevaliers & du peu- 
ple en captivité ; & que n'ayant pas 
jugé à propos de laifler des troupes eîi 
garnifon fur un rocher , & dans une 
petite isle éloignée & déferte y il en 
avoit fait fauter tous les forts , abattre 
les maifons ; & que fi . des Corfairés 
chrétiens étoient aflez témérités pour 
ofer y revenir , ils feroient toujours 
en proie k fes flottes , & à la difcrétion 
de toutes les puiflances qui tiendroient 
l^.mer. 

Quelque exagération qu'il y eût dans 
CCS bruks , il eft certain qu'après la le- 
vée du fiege , la Ville , ou ce qu'on ap- 
pelloit le grand-bourg de Malte , ref- 
fèmbloit moins à une place bien dé- 
fendue , qu'à une ville emponée d'af- 
faut , rafée , détruite après le pillage , 
& enfuite abandonnée par l'ennemrî. 
Plus de deux cens foixante Chevaliers 
avoient été tués en différents alfauts : 
on comptoir jufqu'k huit mille hom- 
mes y foldats ou habitants , qui avoient 
péri pendant le fiege : & à peine , quand 
les Turcs fe retirèrent , reftoit-il dans 
le grand-bourg & dans le château de 
5aiot- Michel ^ en comptant même les 

E i 
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lean de ]a Chevaliers , fix cens hommes portant 
* ^"** Us armes , &c encore la plupart couvens 
de bleflures. 

On attribuoît une fi gnmde perte , 
non-feulement à la valeur des Turcs-, 
mais encore aux lenteucs afFeôées da 
Vice-Roi : fon nom étoit détefté p» 
tous les Chevaliers des différentes na- 
tions de la chrétienté : k Grand-Makre 
même s en plaignit depuis au Pape, qui 
en écrivit au Roi d'Efp^ne ; & quoique 
le Vice -Roi n'eût agi en cela que fiir des 
ordres fecrets , Philippe , pour en éloi^ 
gner le foupçon , condamna bautemeitf 
ces retardements : il tira même quelque 
temps après le Vice-Roi de la Sicile , & 

âuoiqu*iI en eût reçu de grands fervices^ 
le laifla vieillir k'Napies dans une vie 
obfcure , & fans lui donner aucune pan 
dans le Gouvernement* 

Pendant que Tarmée da lecours , pour 
fc raffraîchir après la fuite des Turcs y 
«'étoit retirée auprès de la Cité not^ 
ble, les principaux Chefs, & tous les 
Chevaliers du fecours , fe rendirent 
dans le grand- bourg pour y fahier 
la Valette ; ils furent reçus de ce 
Prince , des Chevaliers de la place , & 
de tous les habitants , comme leurs li- 
bérateurs. Les Chevaliers s'embrafle- 
rent avec de grands témoignages d'a- 
tnîtié & de tendreffe ; mais quand les^^ 
uns & les autres vmrent à fe fouvenk^ 
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-dç la perte qu'ils avoient faite des plus ^tan <fc!i 
illu/tres & ^ plus braves Chevaliers ^*^""- 
de la Religion ; qu'ils ^onfideroient 
rëtat déplorable des pkces affîégëes ^ 
les murailles & ks ifortifîcâtions détrui- 
tes , TartiHerie pour la pliîpart <îémon- 
tée , les maiibns abattues ou prêtes 
à tomber , les m^afins fans poudres 
& fans provifions de guerre & de 
bouche , Thabitant pâle & défiguré , 
les Chevaliers & le Gsand-Mâkre mê- 
me, la barbe & les cheveux négligés^ 
les faaiHCsfales &en défordre, comme 
des gens qui depuis quatre mois ne s'é- 
toienc point la plupai-t déshabillés , & 
pluiieurs de ces braves Chevaliers en- 
core avec des bandages honorables ^oi 
couvroient les blefTures qu*ik avoient 
reçues, un fp4^cte fi touchant iSt ré- 
pandre bien des larmes aux uns 8c aux 
autres , foie par le Xouvertr de tant de 
malheurs, fcHC auili de foie de ce ope 
M^dte étoit eirfîn fauvée ; & ce riit 
pour conferver la mémoire des grair- 
aes aâiofis qui sY étaient paÏÏées > 
qu'on donna au grand'-bourg , qui en 
avoit -été te |pnncipâl théâtre , le nom 
dfe Cîté viHaritufi , qu'il a confervé jus- 
qu'à ce jour. 
Le Grand-Maître y retint les Sei- 

nrs qui commandoient les troupes 
bcours ; on les logea dans les en- 
«koits qui avoienc été le moins endom- 

E4 
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Jean de lamagés par rartillcrie des Tores ; fls y^ - 
Valette. fyrent traités honorablement , & fervis 
même avec autant d'abondance qa^on le 
pouvoit dans une place, qui venoit de 
ibutenir un fiege de quatre mois. Les 
, carefles du Grand-Maître , & l'exemple 
de fa frugalité y fuppléerent à la délica* 
telfe de la bonne chère : & quand ces 
Seigneurs prirent congé de lui , il les 
, combla de préfents ^ & répandit beau- 
^ coup d'argent •parmi les troupes. Le 
. tréu)r de l'Ordre en fut épuifé , & h 
Valette ne fe réferva , pour ainfi dire , 
flue l'efpérance de le remplir dans la 
fuite avec les dépouilles' des Infidèles^: 
c'écoit un fonds affuré , qui depuis plu- 
fieurs fiecles n^^avoit jamais manqué à 
ces guerriers. 

La nouvelle de. Ta Jlfaîte des Turcs 
fe répandît bientôt dans toute la chré- 
tienté r ce fut le fujet d'une joie pu- 
blique y & qui éclata par des illumina^ 
rions , des feux , des prières & des aé- 
rions de grâces folemnelles. Le nom 
de la Valette étoit célébré dans toutes 
les nations^ & fur-tout en Italie & en 
Efpagne, dont les Chevaliers étoient , 

four ainfi dire, les Gardes-côtes & les 
roteâeurs des Provinces maritimes. 
Le Pape Pie IV , & Philippe II , Roi 
dïfpgne , comme plus intéreffés à la 
conlervation d'une p\zct dont ils tî- 
rpient de grands fecours y donnerentà 
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ton intrépide défenfeur des marques Kan de la 
honorables de leur eftime & de leur re-^*^""- 
connoiflance. 

Le Gouverneur de Rome , par ordre 
du Saint Père , annonça la levée du 
fiege de Malte aux Romains par une dé- 
charge de toute fon artillerie, & par 
des feux & des illuminations qu'on al- 
luma' dans toute cette Capitale de la 
Chrétienté. Ce fut ce jour-là comme 
une fête publiaue ; lé Magiftrat cefTa 
Tes fonftions; TArtifan ferma fa bou- 
tique ; il n'y eut que les Eglifes d'ou- 
vertes , & le peuple y -couroit en fou- 
k pour remercier Dieu de cet heu- 
reux événement. Tous* les habitants de 
l'Italie & d'Efpagne,. qui avoicnt des 
biens^ le long des côtes de la mer , de- 
puis la levée dtj fiege y fe crurent à cou- 
vert des defcemes & des incurfions des 
CorfaireSi 

Pie IV ne s'en tint pas à-des louan- 
ges ftériles , & par un Courier qu'il .dé- 
pêcha exprès à Malte, il fit fçavoir 
au Grand-Maître qu'il avoit réfolu de 
fe nommer înceflam ment au cardina^- 
lat. Mais au retour du courier on fut 
bien furpris d'apprendre qu'il fe fût 
difpenfé d'accepter une dignité qu'pn 
regardoit depuis long-temps comme le 
témoignage & la récompenfe du méri- 
te; quelqtcfois à la vérité le prix de 
îa.. faveur, mais toujours l'objet des 
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Jean de hyœux des ptus grands Prélats, & dont 
des Princes mêmes iflus dé Souverains 
fe trojvoient honorés. La Valette avoit 
fondé le refus qu'il avoit fait de cette 
dignité fur ce qu'il craignoit de con- 
fondre enfemble la grande - maîtrifc 
& le cardinalat r deux grands titres ^ 
dit il , qiii exigeoient diferentes fonc- 
tions , & qui, au lieu de fe foutenir réci- 
^ proquement , ne feroient que s'embarraC? 

fer. II y en avoit qui , iè fouv^nant que 
le Grand -Maître d'Aubuffon n'avotc 
pas été en prife à ces fcrupules , pre— 
noient occafion du refos de la Valet- 
te pour lui en faire un nouveau méri- 
te, & vanter fa modeftie. D'autres, 
foupçonnoient que dans fon refus it 
y entroit bien autant de politique que 
de modeftie, & que ce Grand-Maître 
fe çonfidérant juftement comme Souve- 
rain ', avoit appréhendé d'avilir ce 
grand titre par une dignité fubalter-»^ 
ne. Quoi qu'il en foit, il pria le 
Pape de tourner cette grâce fur un de 
ks^ frères , alors Evêque de Vabres ; 
mais la mort de Pie arrivée peu de 
temp» après, empêcha le Prélat Français, 
de profiter de h recommandation de la: 
Valette. 
On peut dire que dans ces premiers 
. mouvements de joie qu'avoîent produit 
dans toute l'Europe , mais for-tout en 
Italie I la couragcufe réfifknce de U 
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Valette, & la levée du fiege, il y avoit J^n idefa 
peu de chofe qu'on eût refufé à un^*^""- 
homme qu'on regardoit comme le Hé- 
ros de la Chrétienté : il recevoit de 
tous cotés des compliments fur Theu- 
rcux fuccès de ks armes. Le Roi d'Ef- 

(>agne fi • intéreflTé , comme on fait, à 
a confervation de Malte , qui cou- 
vroit fes royaumes de Sicile & de Na- 
pies , lui envoya le G)mmandeur Mal- 
donat , pour lui préfenter en'plein Con- 
feil une épéc & un poignard , dont la 
garde étok d*or maflif , & enrichie de 
diamants ; & dans une efpece de haran- 
gue qu'il lui fit , il dit que le Roi fon 
Souverain, le regardant comme un des 
plus grands Capitsrines de fon fiecle > 
il le prioit de fe fervir de ces ar- 
ines pour la défenfe de toute la Chré» 
fiente. 

Quoique le Grand-Maître reçût en 
ïttême-tenips de pareils coînpliments de 
^ plupart des Princes de l'Europe ^ 
toutes ces députations fi honorabks 
»e le rtfluroient pas contre une jufte 
crainte de l'âverîf. Le fiege à la véri- 
té étoit levé , & les ennemis retirés ; 
«nais on armoit tout de nouveau dans 
fe port de Conftantinoplc. Tontes les 
nouvelles qui venoient de TOriifftt 
^uroieiît que le Grand-Seigneur , in*- 
^jpié du mauvais, fuccès qu^avoient etr 
K& armes &>xis. k conduite de Mufta^ 
-E (î ^ 
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Jcandclapha, avoît déclaré qu'il viendroit Iin^ 
même au pnntemps prochain , à la-tete 
d'une armée formidable, attaquer Md- 
te. Et en quel étatfes troupes, quoi- 
qu'elles n'euflent pas cmponé les pla- 
ces affiégëes,. avoient-elles laiffé lisle 
entière ? La camp^ne étoit fans ha- 
bitants; la- plupart des cafals ou villa- 
ges brûlés ; le grand bourg , la réfiden- 
ce particulière du Couvent , les forts 
de Saint -Elme & de Saint-Michel fans 
murailles : les fortifications ruinées^, 
ranillerie démontée , & les canons ou 
crevés ou brifés; les maifôns abattue», 
les citernes épuifées , les magafms vui- 
àes; ni vivres , ni argent pour en ache- 
ter; peu^ de foldats dans les. places , 
& encore moins de Chevaliers ; Mal» 
dans un état (i déplorable, ne lui pa- 
roiflbit guère moins en danger que peiv- 
dant le fiege même. 

Ces trines réflexions ne loi laifToient 
aucun repos : d'anciens Commandeurs 
auxquels il confioit fon mquiétude , Se 
qui la partageoint, étoienj d'avis d'a- 
bandonner une isle qu'on ne pourroit 
jamais défendre , & de tranfporter le 
Couvent en Sicile. Mais la Valette ex:- 
cité par la gloire qu'il venoit d'acqué- 
rir dans Malte, réfolut de s'eniëvelir 
fous fes ruines plutôt que de l'aban- 
donner ; & rcxtrémité oè il fe vxjyoit 
réduit lui fournit des reâburces que 
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lèdéréfpoir feul pouvoit juftifier, & **ï^"v^J^^ ^* 

Quelles même bien des Généraux aurcHent 
lit fcrupule de recourir. 
Le ôrand-Scigneur ne pouvoir ve- 
nir à Malte fans une puiifante flotte 
convenable à fa dignité, & néceflaire 
d'ailleurs pour tranfporter les troupes 
qu'il vouîoit envoyer contre cette islè. 
On y travailloit fans relâche dans l'an- 
(enal de Conftantinople : un grand nom* 
bre de saleres & de galiottes étoient 
encore lur les' chantiers. Le Grand*- 
* Maître , qui n'ignoroit pas que cet ar- 
mement étoit deftiné contre lui , toih- 
va le moyen de faire mettre le feu daris^ 
cet arfenal : la violence de la poudce 
fit fauter le magafin ^ la. plupart des 
galères qui n'étoient pas encore achee- 
vées , en furent confumées , & un grand 
nombre d'ouvriers périrent dans cet in- 
cendie. L'auteur de cette entreprife fot 
teng-temps ignoré : l'Ordre en profita, , 
& la guerre de Midtt fut remife à un 
autre temps; 

Soliman ne fe trouvant pas en état dfe 
mettre en mer une flotte fuffifante 

Kur cette nouvelle tentative, tourna 
(Fort de fes armes contre la Hongrie, 
& trouva la fin de fes jours au fiége dte 
Sigeth, Sélim fécond , fon fils , déclara 
depuis la guerre aux Veniriens : & ua 
Hiftorien prétend que ce ne fut qu'en ^ 

i^i:éfaiUes d^ l'embrafement à^ l'ap- 
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Jew de Ufenal de Conftandnople , qu'avant qUc 
* "^** de commencer la guerre de Chypre , 
il fit iftettre le feu à Tarfenal de Ve- 
nife. 

Le Grand-Maître fo voyant en fii- 
reté du côté deSoIinian> aj moins pour 
la campagne (ùivame, réfolut de profi- 
ter de ce temps pour relever les fonifi- 
cations que les Turcs avoient ruinées : 
8c ilficm?me deîTein, pour la défenfc 
des deux ports , de conftruire dans fer 
prefqu^isle qui les fépare une nouvelle 
ibrterefle» Nous venons de voir que 
des difFirentes places qu'on avoit for- 
tifiées avant le fiege , il n'y en avoit 
point de mieux fituée que le fort de 
.Saim-Elme, fur-tout s'il eût été bâti 
plus régulièrement : c'étoit eomme la^ 
clef des deux ports. Le Grand-Maître > 
^. {ans abandonner le. (c^n des autres plar 
ces y forma le defTein d'agrandir ce fort y. 
d*y ajouter de nouveaux ouvrages , Se 
de conftruire fur la même langue de terre 
une ville revêtue de toutes 1^ fortificar- 
tions que l'art pourroit inventer, ôcd'y 
tranfporter enfuite le Gwivent & la rèfi^ 
•dence des Chevaliers. Il jugea qu'ils y 
feroient plus en fureté que dans le grand- 
bourg , qui étoit commandé de tous cotés: 
par des rochers &de& collines dont il étoit 
environné. 

Pour réuffit dans cette entreprifc > il 
falloit de grands fecouts , ^u'pa ne p<w^ 
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voit efpdrer que des principaux Sou- J«*« ^« ^ 
verains de la Chrériemé- Le Grand-M^u-^^^""*- 
tre envoya des AmbaflTadeûrs au Pape, 
aux Rois dé France , d'Efpagne & de 
Portugal, & k différents Potentats d*Ita- 
lie, pour leur repréfenter que ce nV- 
toic pas aflez d'avoir ùmyé Malte dans 
la dernière occafion par une courageu- 
fe réfiftance, fi , pour fe maintenir dans ' 
cette îsle , on lîe rétabliffoit prompte- 
ment les fortifications des places que. 
rartillerie des Infidèles avoir ruinées.. 
Ces Miniftres étoient chargés de leur 
communiquer le deffeih de la Valette ,, 
pour la conftruftion d'une nouvelle 
Ville, de leur en préfenter le plaa 
qu'il en avoit fait drefler, & de leur de- 
mander en même-temps les fecours né- 
ceffaires pour commencer un_ fi grand 
©uvrage.:Tous ces Princes donnèrent de 
nouvelles louanges au zèle du Grand- 
Maître ; & pour le féconder , le Pape 
promit quinze mîHe écus, le Roi de 
France cent quarante mille livres , dont 
il affigna le paiement fur les décimes 
de fon Royaume ; Philippe II quatre- ' 
vingt-dix mille livres ; le Roi de Por- 
tugal trente mHIe cruzades , & la plu- 
part des Commandeurs de l'Ordre, pat 
un noble défintéreffement , fe dépouil- 
lèrent de leurs biens , & même de leury^ 
meubles les plus précieux , dont ils fir* 
tem paffer la valeur à Malt€^ 
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^nn de la La Valette foutenu de ces fecours-fitr 
venir des Ingénieurs & des ouvriers de 
différents endroits de Tltalie : & après 
qu'on eût pris les alignements nëceffai- 
ttÉ f ce Prince en habit de cérémonie , 
accompagné^ du ConfeU , & fuivi de 
; tous les Chevaliers , fe rendit au mont 
Scéberras, où il mit la première pier- 
re de la Cité nouvelle, -far laquelle on 
avçit gravé en l^in le décret du Con- 
fciî , conçu i peu près en^ ces termes : 
VUluftriJffîme & révérendiffime Sci^ 
gneur. Frère Jean de la Galène, Grand- 
Maître de V Ordre Hofpitalier & Mi- 
litaire de S, Jean de Jerufalem^ confia- 
dérant tous les périls auxquels fes Cht-- 
valiers & fon Peuple de Malte ont 
été expofés par Us Infidèles au dernier 
Jïege ; de concert avec le Confeil de 
. r ordre ,, & pour s^oppofer à de nou-- 
V elles ,entreprifes de la part des Bar- 
'. bares y ayant formé ledejjein de confirui- 
Vf une Villa fur le mont Scéberras , au^ 
jourd'hui jeudi vingt- huit du mois de 
mars de la préfente année t66G y aprïs 
avoir invoqué le Saint Nom de Dieu , 
- & demandé H intercefpon de la Sainte 
Vierge fa Mère , 6* de faim Jean-Bap- 
tificy Patron titulaire de t Ordre , pour 
attirer Id bénédiSion du Ciel fur un ou- 
vrage fi important^ le Seigneur Grand- 
Maître, en a pojé la première pierre, , 
^r laquelle on ç, gravéfesarm^s^yd 
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Jimt de gueule au lion d'or; & la nou- ^^^ de U 
velle ville par fort ordre a été nommée la ^*'^^"^* 
Cité de la Valette, * 

Pour conferver à la poftéritë la plus 
reculée la mémoire d un événement fi 
confidérable , on jetta dans les fonde- 
ments un grand nombre de médailles 
d'or & d'argent qui repréfentoient cette 
nouvelle ville , avec cette infcription : 
Melita HE-NASCE-^SyMalterenaiJ/an- 
te ; & à l'exergue on avoir mis l'année & 
h jour de fa fondation. 

Un travail affidu , & dont perfonne 
ne fe difpenfoit , fuivit cette cérémonie! 
chacun k fa manière & fans diftinôion 
à\x riche citoyen , ou du puvre ha- 
bitant , s'y employoit avec joie ^ avec 
cet empreffement que l'on a pour un 
"Ouvrage d'où dépend le falut public. 
Le Commandeur de la Fontaine , fort 
cftimé par fa capacité dans Fart des 
fortifications , avoit la principale direc- 
tion & comme la fur-intendance de 
tous ces travauîP. Chaque Chevalier y 
contribuoit félon fes talents ; les uns , 
' avec les galères de la Religion , alloîent 
chercher des matériaux dans lesdifFé- 
wns ports de Sicile & d'^alie ; d*ao- 
^ss'ëtoient arrêtés à Meffine & à Sy- 
racufe, & quelques-uns étoient pafl?s 
î^iqu'à Lyon pour y faire refondre l'ar- 
ttllerie. Plufieurs , à la tête d'un grand 
Boiubre de pionniers^ travailloient à. 
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Jean de lafaire camblcr les trarrchëes ,. ou k d^ 
barraflcr les brèches des décombres ck 
murailles que le canon avoir abattues. 11 
yen avoitqui faifoient charria- des pier- 
res pour rétablir leSfi>rdfications ou pour 
en conftruire de nouvelles. 
Dans cette République militaire rout 
. agiflbit, tom travailloit : le Grand-Maî- 
tre fur- tout , pendant près de deux ans, 
ne quitta point ks ouvriers qu'il em- 
ployoit à la nouvelle ville*: il y pafloit 
les jours entiers , & on voyoit ce Prince 
au milieu des charpentiers ôcde^ ma- 
çons prendre fes repas comme un /impie 
artifan , &. fouvent même y donner fes 
audiences & ks ordres. 
- Parmi cette foule de foins différents 
dont il étoit chargé , rien ne lui fâi- 
foit plus de peine que le défaut d'arr 
gent deftiné au paiement des ouvriers , 
Se que les Receveurs de TOrdre dans 
les Provinces d'au-delà de la mer nen- 
voyoient pas toujours affez régulière- 
ment. Pour y fuppléer,il fit frapper 4c 
la monnoie de cuivre , à laquelle il 
attacha une différente valeur, félon la 
grandeur différente dont elle étoit taîJ- 
fec. D'un côté on voyoit deux mains 
entrelafTées qui fe touchoient ; & ^ 
l'autre les armes de la Valette , écar- 
telées avec celles de la Religion, & 
pour légende ces mots latins : NoK 
MS^ SED F i des: Faites moins attor 
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thn au métal quà la parole inviolahU J^an de la 
qv:on vous donne de le reprendre ; Se en ^"^ 
e^ et on ne manquoit jamais , fi-tôt 
qu'on avoir reçu de l'argent , de reti- 
rer cette fïionnoie* Par cette exaâitude 
la confiance parmi le peuple s'étaMir 
fi folidement , que le travail ne fut 
jamais ni difcontinué , ni même rar- 
fenti. 

Au milieu de ces foins fi dignes d'un 
Prince & d'un grand Capitaine , il s'é-r 1 
leva des troubles qui altérèrent fa tran- 
quillité du gouvernement. De jeunes 
Cbevaliers Efpagnols , qui fe croyoient 
tout permis par la pie que raufoit la 
àéfÎMte des Turcs , confumoient leur 
temps dans les f laifirs de la table y qu'ils, 
^ff^fotmoient fouvent de charifons fin 
tyriques , & dans lefquelles , fous pré- 
Kxte de plaifenter & de débiter des 
l>ons mots , ils attaquoient également 
la gloire des plus braves Chevaliers^ 
& llionncur des principales Damts 
Makoifes. Ces chanfons devinrent bien- 
tôt publiques : on tn porta des plain-- 
tes au Gfand-Maître. Ce •Prince , fé- 
vere obfervateur de la difcipline , n'ap- 
prit ces excès qu^avcc une jufte indi- 
gnation ; il ordonna aufli-rot au Con- 
^1 & aux principaux Officiers de la 
^tiôon d'en informer. Les auteurs de 
^ libelles diffamatoires furent décou- 
verts i on inflruifit leur procès*^ Peu- 
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Jean de UJant qu'on y travailloit avec apptcariofr 
^"^"f*- en plein Confeil , cette jeuneffe effré- 
née, fans refpeâ pour la prëfence du 
Grand-Maître qui y prëfidoit , entra 
en foule dans la chambre , arracha 
avec violence des mains du Vice-Chan- 
celier la plume dont il écrivoit la fen- 
tence qui avoit été prononcée contre 
les criminels , & jetta fon écritoire par 
k fenêtre. Ces mutins , favorifés de leurs 
complices fecrets & de leurs amis , fe 
retirèrent brufquement , gagnèrent le 
bord de la mer , s'embarquèrent dans 
de légères felouques , & fe feuverent 
en Sicile, La Valette , irrité d'une re* 
bellion qui n avoit point d'exemple 
dans l'Ordre , les priva de l'habit , & 
les condamna , s'ils poûvoient être at- 
rêtésyàfinhr leurs jours dans une pr^- 
fon perpétuelle. Il envoya en même* 
tems au Vice- Roi de Sicile le Chevalier 
Caprona pour les réclamer comme des 
rebelles & des déferteurs. Mais quel- 
ques ordres vrais ou feints que don- 
- nât le Vice-Roi , on ne put ou on ne 
voulut pas les trouver.. Ils ne s'arrêtè- 
rent pas même en Sicile.. Comme ik 
^ n'ignoroient pas le caraâere ferme & 
inflexible du Grand-Maître , chacun 
fe retira dans fon pays. Ils fe flattèrent 
que la Valette étant fort âgé , auroît 
un fuccefleur moins févere , & même 
moins autorifé ;. que. du moins le héué- 
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fke du temps ne leur pouvoic man- ^^^^ ^« I* 
quer , qui diminueroit la grandeur de leur ^"^ 
faute. 

Une afFairç fi fâcheufe & d*un (i dan- 
gereux exemple , n étoic pas encore at- 
loupie , qu'il arriva au Grand-Maître un 
nouveau fujet de chagrin. Un Floren- 
tin appelle fionaccuru y établi à Mal- 
te , y avoît époufé une jeane Dame 
d'une rare beauté , & que le Grand- 
Maitre avoit tenue fur les Fonts de 
Baptême. Elle étoit originaire de Tisle 
de Rhodes , & iflue de ces généreux 
Rhodiens qui , après la perte de cette 
isle , avoîent fuivi la fortune de l'Or- 
dre, & s'étoient attachés à la fuite de 
l'Isle-Adam. 

Le Florentin , dans un tranfporc de ja- 
loufie , poignarda fa femme ; & malgré 
toutes les précautions que le Grand- 
Maître prit pour le faire arrêter , Ces 
compatriotes, foit Chevaliers ou au- 
tres y pour le fouftraire à la rigueur des 
loix, trouvèrent le moyen de le fai- 
re paffer en Italie , c'eft-à-dire dans 
un pays ou les meurtres de cette efpece 
étoîent plus fouvent diffimulés que pu- 
nis. Le [Grand^Maître , au milieu de 
la gloire dont il étoit environné , fen- 
tit vivement les atteintes que de fim- 
ples particuliers ofoient donner à l'au- 
torité fouveraine. Attaché inviolable- - 
ment a l'obfervation des loix p &âu(& 
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jeandc lajufte eflimateur du mérite, quefévere 
Valcuc. vengeur du crime , il ne fouffroit ni la 
vertu fans récompenfe , ni les fautes 
fans châriment. Ces grandes qualités le 
faifoient également craindre & révérer : 
& on n'ignoroit pas dans l'Ordre que 
le crédit & la faveur n'avoient aucun 
pouvoir auprès de lui , & qu'on n'en 
o'btenoit point de grâces qu'on ne les 
eût méritées. 

Cependant cette noble fermeté lui 
atrira de la pan du Pape même un 
nouveau fisjet de mécontentement , ■ 
qui ne contribua pas peu à abréger une 
vie fi illuftre. Quelques Cardinaux , avi- 
•des des grands biens q je l'Ordre po (Té- 
doit dans les différents éra'-s de la chré- 
tienté, fur^tout à Rome & en Italie , 
a voient infinué à différents Papes que 
la difpofirion des premières dignités de 
cette Religion militaire leur apparte- 
«oit comme aux premiers Supérieurs 
de tout rOrdre; & Air ce fondement 
ces Pontifes avoienr fouvent conféré k 
grand-prituré de Rome à des Cardi- 
jiaux leurs neveux, qu'ils rendoiait 
capables par une difpenfe Apo^olique, 
& par la plénitude de la puiffance d^s 
Clefs , de pofTéder cette digrâré mili- 
taire. Sur ce fondement le prieuré de 
Rome étoit pa^é fuccefïîvement entre 
les mains de plofieurs perfonnes du fa- 
cré Collège. 
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La Valette fou^roit impatiemment J^andcla 
cette diftraaion des biens de la Reli-^*^*"^* 
gion. Ce Grand-Maîrre^ qiai n avoît 
pour objet que la gloire & l'intérêt de 
fon Ordre , peu différent après tout 
de celui de la Chrétienté , en écrivit 
au Pape en des termes très-preflTants. 
Depuis la levée du fiege de Malte il 
avoir reçu de ce Pontife plufieurs Brefs 
remplis des témoignages les plus écla- 
tants de fon eftime & de fa reconnoif- 
fance. La Valette lui marquoit par fa 
réponfe que la feule récompenfe qu*il 
demandoit de fes fervices , étoit de 
laiffer à fon Ordre la difpoficion du 
grand - prieuré de Rome. Pie V trou- 
vant fa requête auffi défintéreflTée a fon 
égard , que jufte par rapport k fes Che- 
valiers , Fafllira par un Bref particulier 
qu'à la première vacance on ne trbu- 
oleroit plus TOrdre dam la jouifTance 
de fes droits. Cependant le Cardinal 
Bernardtni Salviati , qui étoit alors 
Grand-Prieur de Rome , étant décédé , 
Pie V ne laiflTa pas de conférer cette ri- 
che dignité au Cardinal Alexandrin fon 
neveu, fans même TaTuietrir, comme 
avoient été les antres Cardinaux Grands^ 
Prieurs , à payer les refponfîôns & les re- 
devances ordinaires au tréfor général de 
rOrdre. 

Le Grand-Maître fjt fetif>Mement 
touché de ce manque de parole , ^fur- 
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jfindclatouc dé la part d'un Pontife encore 
Valcuc. piyj fainj par la pureti de fes mœurs , 
& par fon éminente pièce , que par le 
titre de fa di^ité , la première du mon- 
de chrétien. Il lui en écrivit auffi-tot 
avec beaucoup de vivacité ; & le Che- 
valier de'Cambiam fon Ambaffadeur lui 
fendit de fa part une lettre, où il lui 
lepréfentoit que fi les Cardinaux de 
quelque nation s'emparoient des biens 
les plus confidérables de fon Ordre, il 
ne le trouveroit plus de fonds , fuivant 
intention des Fondateurs .'pour défendre 
les côtes & les vaiffeaux de la Chrétien- 
té, & pour continuer la guerre contre 
les Infidèles. Le S. Père fentit toute 
la force de fes laifons ; il paroiflbit mê- 
ipe difpofé à rendre le grand-prieuré à 
rOrdre ; mais comme les termes de la 
' lettre du Grand-Maître n'étoient pas 
affez mefurés , & que fon Ambaffa- 
deur , de fon chef , avoir eu Timpru- 
dence d'en répandre des copies, le Pape 
bleffé de ce manque de refpeâ , fit dé- 
fendre k Cambiam de (e préfenter de- 
vant lui : nouveau fujet de chagrin pour; 
la Valette, & qui, joint au mécontente- 
ment que lui avoient donné les jeunes 
Chevaliers dont nous venons de par- 
ler , le jetta dans une profonde mélan- 
colie. 

Ce fiit pour la «liffiper que quelques 
jours après , étant monté à cheval , fui- 

vi 
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x\ de fon équipage de chaffe, il fe rcn- J^*Q àe la 
dit dans la plaine voifine de la cale de '^'^*^* 
faim Paul , pour y prendre le plaifîr da 
vol de la perdrix. Mais comme il fai- 
foit ce jour-là une chaleur violente > il 
fut frappé à la tête d'un coup de io- 
leil , qui lui fit quitter la chaffe , &<^ ^''"^^• 
dont il ne revint qu'avec la fièvre. Au 
bout de quelques jours , la violence de 
fon mal ne lui permettant pas de don* 
ner toute Tattention nécefTaire aux af- 
faires du Gouvernement, il en remit le 
foin & toute fcin autorité aux Sei- 
gneurs de fon Confeil. Sa maladie dura 
encore près de trois femaines , Se de- 
vênoit de jour en jour plus dange- 
reufe : enfin , ^Vappercevant de la di- 
minudon de ks forces , & que fa 
fin approchoit , il sV prépara . en bon 
Chrétien, & en vrai Keligieux. Il reçut 
tous fes Sacrements avec de grands (en- 
rihients de piété .; & afin de mourir 
dans un entier défappropriement conr 
fdrme au vœu de pauvreté qu'il avoit 
fait en entrant dans TOrdre, il envoya 
demander au G)nfeil la permiflion de 
difpofer dans fa dépouille de cinquan- 
te efclaves qui lui appartenoient , & 
d*une fomme de douze mille livres- 
II employa une panie de cet argent à] . ^ 
doter la chapelle qu'il avoit fait conf- 
truire dans la nouvelle Cité ,• où il 
vouloir être enterré , Se- il Jégua le 
Tome V. 'F 
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Jeande larefte pour récompenfer fes domeftU 
ques. 

Il fit appeller enfiiite les Seigneurs 
du Confeil & les principaux G>mmàn- 
deurs & Chevaliers qui ëtoient pour 
lors ï Malce. Il les exhona , dans les 
termes les jflus touchants , à entretenir 
cntr*eux la paix & l'union , & à ren* 
dre au Grand-Maitre qui feroit Ton fuc* 
ceâeur, l'obéifTance dont ils avoienc 
fait vœu au pied des Autels. On pré- 
tend qu'il leur défîgna , pour remplir 
cette grande dignité , Frère Antoine de 
Tolède , Grand-Prieur de CaftiUe, com- 
me un des fujets les plus capables de 
feutenir la gloire de l'Ordre. Il dé- 
clara qu'il pardonhoit à ceux qui pou* 
voient l'avoir ofiènfé, & il pria mê- 
me les Seigneurs du Confeil de rendre 
l'habit auit jeunes Chevaliers qu'il en 
avoit privés , s'ils jugeoient que ce- 
la fe pût faire fans donner attemte à la 
difcipline : & s'adreffant en particulier 
à fçs neveux , il leur dit qu'ils ne trou- 
vetoient que dans la pratique de tou- 
tes les vertus de leur état les dignités 
& la confidération que les hommes 
cherchoient fi ambitieufement par à^ 
cabales & par la proteâion des Grands. 
B congédia enfuite les uns & les au- 
tres , & ne voulut plus entendre parler 
2ue des chofes qui concernoient fon 
dut. Il ne fut pas long-temps fans fen^ 
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tîr les approches de^Ia mon : ce guer- J^*» ^^ ^ 

rier qui, pendant toute fa vie, & au^*^"*** 

lailieu des plus grands përils^ Favoit en- 

vifagée avec tant d'intrëpidiié , fut dans 

ce moment faifi d'une frayeur faluraire ; 

on Tentendit appeller plufieurs fois 

à foo fccours fon bon An^e ; mais ces 

nuages fe diflTiperent bientôt , & plein 

de confiance dans la mifëricorde de 

Dieu , il furmonta les horreurs de ce 

dernier combat ; le calme fe rétablit 

dans fon efprit & fur fon vifage ; & en 

pronojiçant dévotement le faint Nom 

oe Jéfus & de Marie, le vingt- un du 

mois d*aout , il termina une vie illuftre 

c par une mort paifible & chrétienne* Son 
corps fut dépofé dans TEglife de faint 
Laurent , ic dans la chapelle de Notre- 
Dame de Philerme , en attendant qu'on 
le pût porter dans celle de Notre-^Darae 

-de la Viâoîre, qu'il avoît ordonné de 
conftruire dans la nouvelle Cité de la 
Valette, où il avoit élu Ùl fépulture, 8c 
où i! fut porté après Féleâîon de fon 
Succeffeur. 

Tout le Couvent s^affembla le len- 
demain pour procédera cette éleâion*. 
Si on eût fuivi les intentions du dernier 
Grand-Maître, Dom Antoine de Tolè- 
de , de la même maifon que le fameux 
Duc d'AlHe, eût rempli cette gran<?e 
dignité. Cétoit un Chevalier pkin de 
la plus rare valeur ^ grand Capitaine ^ 
F .a 
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' 5can de lagiiiéreux , libéral ; &, ce qui étoit pl'tfs 
Valette. confidérkble , plein de l'enriments de pië- 
xé & de religion, & attaché fur-tout à 
Vobfervation de fa règle & des ftatuts 
de rOrdre ; mais un peu tfop prévenu 
^n faveur de fon illuftre naiflance. "Ce 
• fentimént , qu'il eft toujours dangereux 
<le faire éclater dans ,une République 
r <:ompofée de Nobleffe; certain air de 

hauteur qu'il affcôoit; la recommanda- 
tion même de la Valette y défagréable 
à plufieurs Chevaliers par la févérité^de 
fon commandement ; tout cela fit crain- 
dre que Tolède ne lui reflemblât autant 
par fa fermeté que par fa valeur , Se 
tourna les véeux & les fuffrages de l'af- 
fembléed'un autre coté. Il s'y trouva plu- 
fieurs compétiteurs , tous Grands-Croix , 
des premiers &t des |^us anciens Cheva- 
liers de rOrdre. ^ ' 

Saint Clément afpiroit k cette digni- 
té : c'étoit un Chevalier Efpagnol, pilier 
de la langue d'Aragon, & qui, par fon 
' âge , fa longue réfidenice dans le Ck?u- 
vent, fa modeftie, & pour avoir ^afte 
par la plupart des charges de: la Reli- 
gion, auroit pu parvenir à la premîe- 
"re ; mais fon extrême avarice , & u/^e 

- honteufe léfine avec laquelle il noùf- 
rifToit les Chevaliers dans fon auberge, 

- le rendirent fi odieux & fi méprifable , 
qu'on ne daigna pas faire attention à iits 

r prétentions, -^^ 
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•^ H y avok alors à Malte deux Grands- Jean de la 
Croix , Tun Français , appelle la Mot- ^•^'"^^•' 
te , ic l'autre Efpagnol^ nommé Mal- 
4onat , amis particuliers , qni avoient 
fouvent fait la courfe enfemble , toi)s 
deux |)Ieins de courage , & qyjt , par une 
cpnformité de goût & de ientimenrs.,> 
avoient mis , pour ainfi dire , en focié- 
ti leur gloire & le profit qu'ils foifoient 
par leurs prifes. Ces deux^ Gonunan- 
deurs , du. vivant même de la Valette , 
Se le.vpyant avancé en âge & confu-. 
me par les fatigues de la guerre, for-^ 
merent le projet de faire tomber après 
fil mort la grande-maîtrife à quelque 
Grand-Croix quileur en eût la princi- 
pale obligation. Dans cette vue , ijs / 
tfavailloient depuis long^ temps ï fe fai- . 
r« des amis & des- créatures ^ & à fe 
rendre chefs d'un parti qui fût d'un 
grand poids dans l'éleâion. La Motte , 
d'un caraâere doux, poli &.infmuant,^ 
rreut pas, de peine à fe faire beaucoup 
d'amis. Ces qualités manquoient à- 
Maldonat , naturellement fier & hau- 
tain ; mais il les remplaçoit par des 
manières pleines de franchife , par fa 
dépenfe , par fa libéralité & par • les 
hoQS offices qu'il rendoit aux Cheva- 
liers qui avoient fervi fous lui & 
^dans les galères qu'il ç^mmandoir. Le 
jour de l'éleâion étant indiqué , ils fe 
lendirenLlâ veille chez le Comman^^ 

■ ri ■ 
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Jetn de ladcur de Rivalle , de nUuftre maifon 
' des Urfins , qui étoit aauellement • 
Grand-Amii^ de l'Ordre ^ chef de la 
langue d'Italie , & qui avoît un grand 
nombre de créatures & de partifans- 
Rivalle , qui fe croyait- afluré de fon 
éleélion , les reçut dans fon lit : & ,. 
fur ce qu'ils lui offrirent leurs fuffir^- 

fes & ceux de leurs atnis ^ il ne répon^ 
it k ces ©îTres qu'avec une feinte mo- 
dération , & affez froidement. Les deux 
Commandeurs mécontents de l'air mys- 
térieux qu'il afFeâoît , & bleffés qu'il 
les eût reçus fi cavalièrement , fortirenc 
de fon appartement. Maldonat , qui étoit 
vif & fier , ne put s'empêcher de dire 
qu'il feroit bien furpris fi un homme qui, 
_ la veille de l'éleâion , gardoit le Kt fii 
tard, pbu voit > être choifi le lendemain 
pour Grand-Maître. 

Ces deux Commandeurs rendirent 
compte k leurs amis de^ la manière hau- 
taine dont l'Amiral les avoit reçus , & 
on convint qu*il falloit tourner les fuf- 
frages d'un autre côté. Maldonat, dans: 
cette conférence , tenta de déterminer 
cette aflemblée particulière en fa fa- 
veur ; mais ces Chevaliers prévenus dé 
fon humeur impérieufe , ne le crarént 
pas propre à gouverner des perfonnes 
de naiflance & élevées dans le fein de 
la liberté. On ne laifla pas de lui don- 
ner quelque «efpérance , mais ea t^rmQ% 
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mffjts ; & il s'apperçuc bientôt que fes '«*" ^* ^ 
amis les plus intimes lui manqueroient 
dans cette occafion : la Motte même 
lui confeilla de fe défider d*un projet 

3ui ne pouvoit pas avoir de fuccès ; & 
e concen ils rélolurentdefe déclarer en 
faveur du Chevalier de Monté , Grand- 
Prieur de Capoue , qui étoit fur les rangs 
pour réieâion , & qui avoit même un 
parti confidérable. Le chagrin qu'ils 
avoient contre Rivalle leur nt prendre . 
ce pa^i y dans la vue que Monté ëtanc 
comme lui de la langue d'Italie y ils 
lui enleveroient une partie des voix & 
des fuffrages de cette langue. Les deux 
amis fe rendirent chez lui ; ce Seigneur 
avoit palTé par toutes les charges & les 
dignités de FOhlre ; Général des ga- 
lères , Amiral , Gouverneur du château 
Saint-Ange , & de k prefqu'isle de la 
Sangle , où dans le dernier fiege il avoit 
acquis beaucoup de gloire. La Motte 
& Maldonat le trouvèrent dans fa falle^ 
environné d*un grand nombre de Che- 
valiers. Us lui offrirent , comme ils 
avoient fait k Rivalle, leurs voix & 
celles de leurs amis. Monté , plus habite 
que fon compatriote , & qui fentit bien 
tout le crédit & le pouvoir qu'ils alloient 
avoir dans Téleâion , les combla de ca- 
reflTes , & les aflurade toute farecon- 
noiffance. 
Le lendemain tout le Couvent s^aT 
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^jean de lafembladansTEglife prieuralede S. Jeai\^ 
a «'•€• & chaque langue fe rendit dans fa cha- 
pelle particuhere. On y. procéda ^u 
choix de deux Eleâeurs pour chaqqe 
langue. La Motte fut du nombre, Sc 
Bommé pour le Chevalier de l'éledion* 
Il eut même TadreiTe de faire nommçc 
pour la plupart des co-Elefteurs ceu» 
de fes amis dont il étoit le plus^affur^. 
Le Fréfident leur donna à chacun une 
balotte : comme ils étoient au nombre 
de (tize Eleûeurs ^ la- Motte , en quali|é 
de Qievalier de l'Eleûion , & pour évi- 
ter la parité , eut deux balottes. Après 
les ferments & les cérémonies ordinaî-i 
res en cas pareil , & dont -nous parle-; 
rons^en détail dans le traité du Gouve;r<; 
nement de l'Ordre , qui fait le quinzie-. 
me Livre de cet Oavrage , tous les Elec- 
teurs, à la pluralité des voix , nommèrent 
Pierre de pour Grand -Maître Frère Pierre db 

^°"^'^*^^^^MoNTi , Grand-Prieur de Capoue. Son 
xV^8. nom étoit Quidalotti. Mais comme il fe 
trouva un petit neveu , du côté des fem- 
mes y du Pape Jules lil , de la maifon de 
Monté , il en avoit pris le nom , qu'il 
avoit illuftré par fa valeur & par ]2i 
courageufe réfiftance qu'il avoit fai|:e 
pendant le fiege de Malte aflix afTauts 
continuels que les Turcs ayoient donné 
par terre & par mer à la prefqu'isledç 
la Sangle. . 

*,. Les premiers foins de ce nou^^a 
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5 frahd • Maître ^ furen de rendre les p» rrc de 
ernîers devoirs aa carfs de fon pré-'^®'^'^* 
déceiTeur : on l'avoit dcpcfë, comme 
nous l'avons dit , dans Tf glife de No- 
tfe-Dame de Philerme: par ordre du 
Graad-Maîrre, il fat embarqué fur la 
capitane difarmée, & fans arbre, ti- 
rée par deux autres galères armées , pa-* 
rées de drap hoir, & oui traînoient 
jufques dans Teail des en feignes & des 
bannières aux armes des Turcs & des 
autres Inhddes qu'il avoit vaincus. 
Deux autres ga!eres qui appartenoient 
aa feu Grand-Maître , fjivoient aujTi , 
couvertes- de drap noir & avec des or- 
nements lugabres. Le Grand - Maître 
régnant, les Seigneurs du Confeil, les 
Commandeurs & les principaux Che- 
valiers montoient ces deux galères. La- 
pompe funèbre forrit du grand port 
en ce trifte équipage ,, Sc entra dans 
te port de Mufciet. La maifpn du 
mort y fès Officiers & fes domefti- 
ques , tous en grand dejil , defcendirent 
les premiers à terre. La plupart avoient 
des flam'beauxà la main, & d'autres por- 
toient les étendards pris fur les Turcs. 
Le Clergé marchoit après la maifon du 
Prince, & pdrtoic fon corps , en chantant 
les prières de rE;life. Le Grand-Maître- . 
& tous les Seigneurs du Confeil ve- 
noient immédiatement après , &c ils 
étoient fuivis. du» gros des Chevaliers. 
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130 Histoire de l'Oblî>rb 
Pî<Tte de Le corps du défunt fut porté dans Ta 
^^'''^- chapelle de Notre-Dame de la Vîaoîre ^1 
conftrulte à fes dépens^ & dans la Cité 
nouvelle, oh il avoit élu fa fèpulture : il 
y fut mis en terre , & le Service divin 
célébré enfuite avec les cérémonies de- 
FEglife , & tous les honneurs qui étoîenr' 
du^àla mémoire d'un fi grand homme^^ 



Fin du treizième \Livrg:, 
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asssssssss^ssssssss . 

LltTRE (lUATORZlEME 
AVERTISSEMENT. 
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E tous les Auteurs qui ont écrie 
rkijloire générale de l* Ordre de S. 
Jean de Jerufalem^foit en Italien ^ en 
Latin y en Français , ou en EJpagnol y 
Une nous en efi re/lé aucunqui ait éten- 
du fa narration au-delà du dernier Jiege 
de Malte; tous ces Ecrivains^ comme de 
concert y Je font bornés à une époque fi 
fameufe, & ils ont cru apparemment 
Hiiils ne pouvoient finir plus keureufe- 
^tnt leurs ouvrages quepar la fin d'une 
guerre fi meurtrière ; peut-être aujfiqut 
^ forces des deux partis également 
ipuifus , produifirent dans ta fuite 
moins de ces grands événements fi di^ 
gnes d'avoir place dans CHifioire. 

Quoi qu^il en foit de ces difilrents 
^tifsy/aijiiivi la même méthode dans^ . 
Itplan '& la difiribution de mon ouvra- . 
ge. Le treineme livre finit à la levées 
duficgcdeMaltey & à la défaite àe 
^Jtfiapka, Général de Soliman II. Jy 
'^ifiulement ajouté ce quife paffa pen- 
dant les dernières années du gouverner 
ment de la Valette jufqu* à la mott de ce 
i^'^nd homme, la gloire & tarmmeDJt 
F d 



\^eu 
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1)1 Histoire de i'Ortjiie'» - 
dcfonfiulc & dcfon Ordre. Si FHif» 
taire' a un Roifiaa ordinairement avtc^ 
fa vie , // rien ejt pas de même de l^hij^ 
toire d*une R epuhlique , qui doit s*éten^^ 
tendre aujploin que dure la même forme 
du gouvernement. AinfiUsAuteursrqui 
après moi prendront foin de faire pajjir 
à-la pofiirité la fuite desévenemens arri^ 
vis dans cetOrdfeypourrontcommenctr 
leur ouvrage où le mien finit. Cependant * 
en attendant que quelque Ecrivain non* 
veau daigne h continuer , ou que moi- 
même f aie dffi^ defantipour recueillir -^ 
des Mémoires y & pouffer ma narration ^ 
jufquà ces derniers temps y fai^rUy 
pour la fatisfaSion du public , devoir 
joindre au treizième livre qu^on vient de - 
voir y un quatorzième par forme de Ji/n^ 
pies Annales , ©• comme une efpece de . 
fuppUmemy qui contient fommairement- 
les principaux événements arrivés dans * 
cet* Ordre depuis F élection du P rieur - 
de Monté y fucceffeur immédiat de la Fa-^ •■ 
letu , Jujqu'â celle de Dom Manoîl de 
Vilhéna^qui gouverne aujourdhuif,luu^ 
reufement ce grand Ordre^. 
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ANNALES s OM M il IK ES. 

D E L' O R D R E 

DE S. JEAN DE JERUSALEM. 

LE vingt- trois d'août de Tannée i J ^8. , 
FrerePlERRED£MoNTÉ,OU DCJ '**»«' ^ de- 
Mont , Grand-Prieur- de Capoue, eft^*^'^^^' 
élu pour Grand; Maître. Soa nom étoit; M ^ «• 
Çuidalotti; mais comme , du coté des^ 
femmes^ il fe trouva, petit-neveu du Pa- 
pe Jules IlL, de la maifon de Monté ^; 
il en avoit pris le nogi.& les armes. 
. La.Damc/Hiéronymed'Olibo, Gran» 
de Prieure de la mailoa Royale deSixç* • « M 5. 
ne y de l'Ordre, de S. Jean de Jérufa- - , 
lem , fituée ^ comme nous Pavons dit ,. 
dans le royaume d'Aragon., du con«p^ 
fentement de.toute fâ Communauté , ren«. ^ 
tra fous le gouvernement & la difci[4i-- r 

ne particulière des Grands-Maîrres , dont, , 
depuis près de cent ans cette maifon s'é^ 
toit fouftraite, fousprétexteqii'ellei:^ 
levoit du f^nt Siegi?. 
. Sél m., fécond Em_pereurdes Turcs,; 
entreprend laconquête de Fisle dé Chyr ^ 
pre , & déclare à. ce fujet la guerre auxi 
Vénitiens. Suite de cette, guerre. Prife, 
de Nicofie & de Famagouue par les, Iiv : 
fidèles j^ce qui produit une ligue entre le > 
Pape^^ le Roi d'Efpagne & les Vemg«is,^ 
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Pîcrte de Les Chevaliers de S. Aubin, Roque- 
laure, & Ferrand de Coiro, fameux 

I f 7 o. Armateurs , font des prifes confidéra- 
blés dans les mers dl^pte , & jufques 
dans les bouches du Nil. Mais ces avanta^ 
ges , qui ne tournoient qu'au profit de 
quelques particuliers y ne dédomroa- 
geht pas la Religion de la grande perte 

Qu'elle fait par la défaîte de Saint 
;iëment. Lnecihali , fameux Corfaire , à 
la tête d'une puiflante efcadre , fcrprend 
celle de Make commandée par ce Che- 
valier ; fui prend trois galères , & force 
la capîtane d*échouer au pied de la tour 
de Monchiaro dans Tisle de Sicile. Ce 
trifte événement eft fuivrde la morr 
fimefte de S. Clément. 
ti7i' " Bataille dé Lépantbe entre les Chré- 
tiens & les Infidèles. Les Turcs y per- 
dirent trente mille hommes ; leur Gé- 
néral y fut tué : deux de fes enfants y 
refterent prifonniers avec cinq mille 
Officiers ou foldats. Vingt mille efcla- 
ves Chrétiens recouvrèrent fcur Kberté r 
on prit aux Infidèles cent quarante ga- 
lères, fans compter celles qui furent oit 
brûlées , ou coulées à fond. Les Chré- 
tien^ de leur côté y perdirent fept mille 
fix cens hommes , & quatorze Capitai- 
nes die galères. Quoique h RtEgion 
n'y eut envoyé que trois gaferes, lesr 
Chevaliers ne laifferem pas de «'y ft-, 
2nater^ ; . 
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Dans ta même année le Grand-Maître ^^^^^ ^^ 
étant venu à bout par fcs foins & fa dë-^^*^' ' 
penfe, d'achever la conftruâion de la 
nouvelle viMe , appelMe la Cité de la Va- 
lette , dont k GrandrMakrc de ce nom.* 
avoit jette les fondements, y transfère^ 
la réfidence du Couvent. 

Diftribution des principales dignités. 
de l'Ordre. Frère François Burges cft 
Botnmé Bailli de Majorque : Frcrc Fran- 
çois d'Arqpemboqrg-Tourville quitte 
^ dîgnité^ d'HofpitaKer pour prendre 
fe grand-prieuré de Champagne : Frè- 
re Pierre Pelloquin lui fuccéda à la 
charge d'Hofpitalier , après avoir quit-^ 
té le Bailliage de la Morée , qui paflfe 
par fon abdication à Frère Guillaume 
de Malin-Ie-Lux t ce dernier fe démk* 
de la charge de Grand -Tréforier ; dont 
Frère Chriftophe de Mon^audri eft ^ 
pourvu. Depuis tous ces changements, 
k Grand-Maître & le Confeil , fur la rc- 
noncîarion volontaire du Commandeur 
d*Arquembourg-Tqurville , & à la priçrc 
de Charles IX, conférèrent le grand-* 
prieuré de Champagne au ChevaËer de 
Sevré. 

Mort du Grand-Maître de Monté ^ âgé 
de 7^ ans. 

Frère Jean Levéq^k de la Cas- j^^^ ^^^^ 
SIERJE» de la langue .cfAiivergne, & que de il 
Maréchal de l'Ordre, eft élu Grand-* caffieic. 
Maître ^ & le lendemain de (on ékc- 
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^Jean délation le Gonfeil complet lui <léfere la 
qualité de Prince Souverain des isles dê^ 
Malte & du Goze* 
* ^ 7 2. Sous fon gouvernement, il fe fàît une 
17 hhv, nouvelle promotion dans les dignités 
cfe l'Ordre. Le Commandeur Frère Marc 
de la Gqutte ,.de la langue d'Auver- 
gne f eft fiût Grand-Maréchal de TOr- 
dre , charge vacante par Tékâ on de la 
Cafliereà Ta grande - maicrife. Le Com-r 
mandeur Frère Huben Solar , eft nom^ 
mé Lieutenant du Grand-Amiral , Se en- 
liiite Prieur de Lombardie. Frère Juflir- 
nien , Géne'ml des galères ^ ayant ac- 
compli fes deux années de fervice , a> 
pour fiiccefTeur Frerè Philippe Flach y 
Grand-Bailli d'Allemagne. Frère Fran- 
çois Pouget eft fait Captaine de la car- 
pitane ; & Frère Pompée Soard , Com- 
mandant de la galère de S. Pierre. Frère 
François Mégo , de lisle de Rhodes ,4 
après avoir exercé Ja charge d'Auditeur 
fous les Grands-Maîtres d'Omedes , la. 
Valette, Monté &r la Cafliere , & par Ja. 
promotion de Rojas ^.Chapelain k iévê- 
ohé de Malte j"^ eft, fait Vice* Chanceliers 
de la.Reli^ion. Le Commandeur Fran- 
çàDÎs deMoretton Chabrillan., & le Doc- 
teur Melchior Cagliares, font nommées» 
^ en^ qualité de Synidics pour examiner la 

] conduite des JùgeSf da^s le civil & Je 

criminel. 
t:p,y |. - .ErercJérômede. Guçcte^Gjand .CoiW 
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fervatèur ^ eft nommé à^rambaffade de Jsn de 
Rome, pour prêter le ferment dobé-^*^*'"* 
ëienceauPape GrégoiteXlII, fuccefleur 
de Pie V. 

. On fait. à M^te de grands prépara- 
tifs pouc réfifter au Grand-Seigneyc 
Sélim II , qui menaçoic Tisle entière 
d'y porter tout l'effort de ks .armes. ; 
mais il les tourne contre la Goulette 
& la ville de. Tunis , dont il fe rend 
maître. 

. . Ceft à cette année que IW rapporté 1^74* 
rëtabliilèment du Tribunal de rjnquifitiqn 
dans rîsle dç Malte. . 

More de Sélim II ^ auquel fuccede is^vs" 
Amurat III , Ilainé de fes en^nts. 
. Gr^nd différent entre fOrdre & la* 
République ^e Venife , au fujet de la pr jfe 
que font les Chevaliers d'un vaifleau* chaï^ ^ 

gé de riches marchandifes pour le compte 
de quelques Juifs^ . , : 

Autre différent entre plufieurs Com-» 
niandeurs de la langue de Provence , au* 
fujet dagrand-prieuré de Touloufe.. Ro*- 
mégas eft fait Général des galères. 

A rpccafion des- bruits qui couroient , «7^;.; 
d'unie prompte irruption que devoieiit. 
foire les Turcs dans Tisle dç* Malte , ont 
reproche au Grand-Maître & au Confeit 
que, fous prétexte que le Roi d'Efpagtie 
avoit autant d'intérêt qu'eux-mêmes a la^ 
^içifecvatlon de cexte.isle^ils denieuroi^t^ 
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Jean de la^ans une inaûion qui ne pouvoir qu*être 
^^^"'- préjudiciable à- la Religion. 

Frère Jean-Georges deSchombom ^ 
nommé par le Confeil pour remédier 
aax abus qui s'étoient introduits dans les 
commanderies d'Allemagne, par la mau- 
vaife adminiftration des Keceveurs parti- 
culiers. 

Le Chevalier Mendofe , encore novi- 
ce , arrive h Malte avec un Bref du Pa- 
pe y qui ordonne qu^au(&-t6t qu^il aura 
fait fes vœux, if prenne la grande-Croix, 
avec le titre de TurcopolÛer affeâé à la 
langue d*Angleterre ; ce qiii caufe u» 
méconrentement général dans le Couvent 
qui envoie 4)és Âmbafladeurs au Pape 
pour faire révoquer'le Bref accordé à un 
leiine borame^fansCTpérience , &qui aU 
toit dwenir un des nuit Piliers ouCheft 
de tout rOdré. 

L'affaire des Juifs de Venife fe re- 
nouvelle. Le Sénat par repréfaîlles fait 
mettre en fequeftre tous les biens que 
la ReUgîon avoir dans les Etats de la 
République. Le Grand-Maître envoie 
à cefujet un Ambaffadeur à Romepour 
repréfenter au Pape que ces Juifs n'é- 
tant point Sgjets de la République , it 
étoit d'ufâge & permis par toutes les; 
toîx de faifir la rooe de Tennemi , quoi- 
que porté fur un vaiffeau ami , comme, 
oeSe e&tsL de contrebande. Cette afFaûctr 
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fe termina à la fatisfa£Uon du ^^"^ ; c^^fç^",^* ^ 
les Chevaliers furent obligés de refti- 
tuer le budn qu'ils avoient pris aux 
}uifs Levantins , & le Sénat leva le le- 
qucftre. 

Le Chevalier Corréa Portugais, cft j^i?* 
aflafliné dans h maifon par fix autres 
Chevaliers de ta même ration , qui , à 
b faveur de faufTes barbes , s^étoient in- 
troduits dans fon appanement. Ils font 
arrêtés ; & après qu'on leur a fait leur 
procès , le Juge féculier les condamne ^ 

à être jettes dans la mer , enfermés dans 
an fac. 

Les Corfaires d*Alger enlèvent fagd-- 
lere de Saint Paul qui appartenoit à 
rOrdre. 

Il y avoir dans la m^fon^ d'Autricbe ^ 
de la branche d'Allemagne , un jeune 
Prince appelle FArdiiduc Venccslas , qui 
prit la Croix & Thabit de Chevalier de 
Malte. Le Pape , à la prière du Roi d'££- 
pagne, lui donna un Bref du 10 mars 
1577 , par forme-de grâce expcûative y 
pour pouvoir jouir après la mort des ri- 
culaires de la dignité de Grand-Croix^^ 
& des prieurés àc Caflille , de Léon , & 
du Bailliage de Lora : ce que le Grand-» 
Mahre & le Confeil , en confidérarioo 
de la proreSion que la Religion recevoit 
du Roi d'Efpagne , fe virent obligés de 
paffer , après que le Prince Allemand eut 
fait fes vŒux« 
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li^o Histoire de l'Om>r»: 
Jean de la Là France fit en ce temps-lk un au 
* '^* préjudice aux droits d'ancienneté 
aux privilèges de la Religion. Le G 
feil ce Henri III ayant rendu un Ar^ 
rêt qui autorifoit le Roi à nommer, 
Quelques-uns de fes Sujets au grand-. ' 
prieuré d'Auvergne, ce Prince ëcrivî^ 
au Grand-Maître pour obtenir en f*-» 
veur de François de Lorraine , frère 4% 
la Reine , les trois grands-prieurés dci-, 
France , de Saint-Gilles ,. & de Chao]^ 
pagne. - 

, L'Ordre eut enfuîte à efluyer unt 
autre bourrafque du côté de TAlleniagnc^ 
on dans une Diète on agita s'il ne fe- 
lîpit pas à propo$ d'obligar Içs Cheva* 
liers de Malte Allemands de s'unir avec 
leurs coînmanderies à TOrdre T^u toni- 
que ,,pour le rendre plus puiflant , & plus, 
en état de^ porter. en Hongrie pojr raire 
la guerre aux Infidèles. Ce qui n'eut 
point d'effet par l'adreife & rhabileçé* 
qu ^Commanaen^ Scaglia , Piémon- 

ëis , & Ambaîfadeur de TOrdre à la- 
iete^ 
i,j77, , Le Grand-Duc de Tofcane , aveck' 
permiffion du Grand-Maître , envoie 
a Conflantinople , en qualité d'Ambalà- 
. deur , le Chevalier Bongianni Gianti* 
gliazzi. Dans une converfation parti- 
culière le Grand-Seigneur montrant im 
plan de, la. Cité de la Valette à cet Am- 
baffiideur , lui demanda fi. ce plan écoic 
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îeîe & fi la place étoit auffi for- ifandcU 
6ée qu*el!e paroiflbit. Seigneur , lui ^^ *"^ 
Epondit le Chevalier, celui qui a Uvé 
t plan a oublié la principale partie dt^ 
15 fortifications , qui confiée dans le 
ourage & la valeur de plus de mille 
^hsvaliers toujours prêts À répanin 
tfcpCà la dernière goutte de leurfan^^ 
^ur la défenfe de cette place. 
Troubles dans la Religion caufés 1571, 
ir huit Chevaliers CafUllans , qui fe 
hignoient du Grand-Maître & d 1 
lonfeil , comme leur ayant fait grand 
wt , & à toute leur langue , & le 
«nfentenient qu'ils avoient donné à 
1 difpafition que le Pape & le Roî 
iTfpagne avoient faite, des prieurés de , 
^aftille & de Léon , & du Bailliage 
le Lora , en faveur de TArchiduc Ven- 
eslas. Les mécontents étoient pouffes^ 
îcrétement par plufieurs Grands-Croix 
pi fomentoient la féHition. Le Grand-r 
Aiiiît a recours au Pape 5 qui fait ci- 
er ces mutins à comparoître devant 
ui ; ils reconnoiflent leur faute ; & ,' 
ous prétexte qu'étant fans comman- 
kries, fans patrimoine & fans argent, 
!$ ne pouvoient pas entreprendre un 
)a-eil voyage , le Grand-Maître en ob- . 
i it la difpenfe du Pape ; mais ils fu- 
'2nt obligés de fe préfenrer devant lui 
îi pkin Confeil , chacun un cierge à " ^ 
la main , pour lui faire, & à tout le 
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î ^^^^ l^CÔnfeil , répararion , & lui demanil 
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le U ~ " ■ • 

"^* pardon : ce qu'ils obtinrent après \à 
iéverc réprimande que leur fit là Cl 
fiere. 

Mort du Grand-Prieur de Bohen^ 
Les Empereurs s'ëtoîent mis comm 
en poflemon d'y nommer, & fOrdu 
depuis long-tetîips ne jouiflbît, nidell 
dépouille des morts , ni du mortuaire, 
«i du vacant. Le Grand-Maître & k 
Confdl nomment le Bailli de Schonn 
born pour Ambafladeur à la 0)ur te 
périale : ce Chevalier s'abouche dani 
rrague avec Frère Chrif^ophe deVa- 
^emberg , tout- puifTant auprès de rEra* 
pereur ; & pour I'intére% à oiain- 
tenir les droits de la Religion , le Bai» 
fui remit un aâe & une bulle du Grand* 
Maîrre, qui le nominoit Grand-Prieut 
de Bohême ; ce qui r^uffit fuivant b 
vœux & les intentions du Grand-Mai* 
tre. 

Dom Henri, Roi de Portugal, fait part 
au Grand-Maître de la mort du Roi Dofl» 
SébafHen fon neveu , qui avoit été ^ 
le XI feptembre ï J78 , a la bataille ^l'A'' 
cacet , ou périrent auffi plufieurs Cow- 
mandeVîrs de l'Ordre de Saint Jean , * 
en même- temps il lui donna avis defoo 
élévation fur le Trône. 
'5 7^ Frère Gars^la, Eveque de Malte 1 
& Creflîn, Prieur de FEghTe, tonsieat 
d'un efprit inquiei p commencèrent i 
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exciter la tempête qui s'éleva alors J"» ^ l* 

contre le Grand-Maître leur bienfaïc- * '"' 

teur. 

. Mort de l'Archiduc Venceslas , Grand- 

Prtéar de Caftille & de Léon , fuivie 

de celle de Dom Juan d'Autriche , fils 

naturel de Charles- Quinc. 

Frère Juftinicn , Grand-Prieur de Met- 
fine , eft nommi à l'âinbaflade de Caf- 
cille & de Portugal , pour faire les com* 
pliments de condoléance fur la mon de 
tous ces Princes , & fur-tout pour s'af- 
furer des fecours nécefTaires pour réfiC- 
ter aux Tufcs qui menacoiçnt Malte 
d'une nouvelle entreprife fur toute cette 
isîe. 

. UEvêque Gargalla , par de nouveiks tsvh 
entreprifes fur l'autorifé du Grand- 
Maître & du Confeil , prérend faire la 
viiire juridique de I Hôpital d^ la Cité 
notable. Les Adm'niftrareurs , q li ne 
reconnoiflent que l'autorité du Grand- ^ 
Maître & du Confeil , s'y opposent. L'E- 
vêque les excommunie ; il eft fqutentt 
par le Clergé qui fe cotife pour les fcais 
de cette démarche- La Religion nom- 
me Frère Damientalia^a, Maltois, Théo- 
logien de rOrdre de Saint Dominique , 
po ir défendre fes privilèges. Les Ma- 
^ftrats des. Cirés préfentent une rer 

Juête au Grand-Maître pour fe plain- 
re que les créatures & les amis de l'E- 
vêque fbitoient en armes de fon pa- 
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• Jean ac la'Iais , & tnaltraitoient les citoyens qui per^ 

■c&ûivtc. fifloient dans Tobéiflance qu'ils dévoient 

^ à leur Souverain. Le Grand-Maître, pour 

arrêter ce dèfordre, établit dans le Iwurg, 

tappeUé là Cité viâorieufe, une garde 

àe cinquant^e hoiBmes. 

Le Grand-Maître fait part de ces 
Mouvements au Pape^ auquel il envoie 

Eour Ambafladeut Frère Hugues de Loii-i 
tnx de Verdalle ; & par fcs inftruc- 
lions ii le -charge de demander au Sou- 
verain Pontife Ta confirmation des privi* 
leges accordés par fes prédëceffeurs à la 
Religion , avec la permiffion pour le 
Prieur de TEglife, fur le refus de TEvé- 
que , de conférer les Ordres mineurs 
•* ■ aux jeunes Clercs où Dîacots. L« Pape 
nomme TArdievêque de Palerme pour 
tonnoître de ces différents : mais ce Pré- 
lat étant arrivé à Malte trouve les efprits 
ff aigris , qu'il renvoie la connoiflfance de 
xette affaire au Saint Siège, -& FEvéque 
-fe rend à Rome pour y défendre fa corr* 
Jnife. 
I ; 8 o. Grande conjuration contre la vie de ' 
^ar Caffiere , que trois Famiiiars de TIu- 
■quifrtion avoient réfolu d'empoifonner : 
ils font arrêtés, & ils chargent comme ' 
•leurs complices plufieurs Chevaliers, 
même dés Grands -Croix, & fur-tbtt 
-lé nommé Pétruccî , Inquifîreur à Mal- 
te. Deà Chevaliers des trois langues 
^'ftalie , 4' Aragon &- de-CaftilIe en^ 

tient 
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trcnt tumultuairement dans le Confeil , '«*» ^ 1* 
iiîfultent le Grand-Maître ; &, fans-ref-^"^"'- 
peâ pour fa dignité y le fomnvent de 
déclarer quelle preuve il avoît qu'on 
eût confpiré contre fa vie. Quoique le 
Vice -Chancelier leur témoignât qu'on 
n'en avoit jamais parlé dans le Con* 
feil , ils exigèrent que la Religion en- 
voyât trois Âmbaffadeurs au Pape , qui 
furent Frère Antoine de Villars , Grand- 
Prieur d'Auvergne ; Frère François Cui- 
rai , Bailli de Négrepont, & Frère An- 
toine de Bologne , Bailli de Saint-Etien- 
ne. Mais Bologne & Cuirai ne vou-' 
lant point fe mêler d'une alFaire fi épî- 
neufe , fe difpenfetent , fous prétexte 
d'infirmité , de faire ce voyage , ce qui 
ralentit la chaleur & l'animofité des plus 
emportés. 

On cite devant le Confeil de l'Or- 
dre le Bailli de Brandebourg & plu- 
fieurs Chevaliers du Bailliage de Son- 
ne"berg , qui , fans refpeâ pour leur pro- 
feffion , avoient embraffé la religion 
luthérienne. 

L'Empereur prétend qu'il lui appar- 
tient de nommer au grand - prieuré & 
aux comihanderies du royaume de Bo- 
hême. 
. Le Confeil, foutenu de la plus grande i j • i; 

Eartic du Couvent , (è fouieve contre 
ï Caffiere. Trois fujets différents ex- 
citèrent cette fédition. Le premier , 
Tome F. G 
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«affi^*^* l^c'eft que ce Grand-Maitre avoir défèn-i 
"*^* du aux Chevaliers des- différentes lan- 
gues de fe pardalifer en faveur deia na-. 
tien & des Souverains donc ils étoient. 
nés fujecs ; parce que les Hpagnols , éle-. 
vés depuis Charles-Quint a l'ombre de 
la puiiiance formidable de la maifon 
d'Autriche , vouloient que l'Ordre en- 
tier pliât fous cette puiHance. La fé- 
conde caufe fut que le Grand - Maître ^ 
par un ban public, avoir chaiTë du bourg 
& de la Qté de la Valette les filles & 
les femmes dont la conduite ëtoit de 
mauvais exemple , & qu'il les avoii for- 
cées de fortir de Tisle ou de fe retirer 
dans des cafals & des villages éloignés . 
<le la réfidence du Couvenc. Le troi- 
ficme fujet vint de l'ambition de quel*, 
ques Grands -Croix qui afpiroient à- 
la grande- maîtrife , & qui voyant que 
le Grand - Maîrre , quoique rrès-âgé, 
jouifToir d'une parfaite famé, & crai- 
gnant de ne lui pouvoir furvivre, ré-, 
folurenr, par une dépofirion & une ab- 
dication forcée ^ de faire vaquer fa di*-> 
gniré. 

Les langues de Caflille 8c de Portu- 
gal , quelques - uns ajoutent celles d'Â* 
ragon & d'Allemagne, plufieurs Che- 
valiers des trois langues de France , 
qui avdent à leur tête Mathurin de 
l'Efcur, ditRomég», s'aCembient tu* 
mulniairemem ^ Se fe plaignent que 1* 
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Grand- Maître , |)ar fes différentes or-^«an delà 
donnances , faifoit affez connoitre que "^ 
fon efprkétoit baiffé ; qu'il avoit plus 
d'attention à la conduite des ibmmes 
de Malte 9 qu'aux entreprifes des Turcs 
& des Corfâires de Barbarie ; qu'il né- 
gligeoit de remplir les magaiins dé 
Malte ; que dans les Confeils il dor-* 
moit toujours, & qu'il ne fembloit 
veiller que pour tourmenter fes ReH- 
giebx : & fur cela ils lui envoy oient des 
Vtpixiés pour lui propofer, eu égard k 
ion incapacité dans le gouvernement^ 
de nommer un Lieutenant. Sur (on re- 
fes, le Confeil complet s'affemblexhez 
Frère Creffin , Prieur de TEglife , prin- 
cipal moteur de cette fédition , & ion 
nomme pour Lieutenant du Magifiere 
Romégas , Prieur de Touloufe & d'Ir- 
lande. Les Chevaliers Efpagnols , peut 
intéreffer les langues de France , le 

firéferent à d'autres de leur nation. Td 
ut le réfultat de cette aflemblée fédi^- 
tieufe , qui aboutit à fufpendre de l'au- 
torité légidme un Grand - Maître r^ 
commandable par fa fagefTe , fa piété, 
& par fa. valeur , pour mettre en fa pla- 
ce un Chevalier dévoré d'ambirion ,' 
brave à la vérité , & heureux dans fes 
courfès ; mais féroce, cruel à^^l'égard des 
ennemis , & qui ne méritoit que la qua* 
lité d'un redoutable Corfaire. 

Otttie Romégas ^ k chef muet de ce^ 

G a 
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Tean de la te conjuration, & oui en apparence 
*• fembloit ne faire <jue le prêter aux fenti- 
menrs du plus grand nombre dts Cheva- 
liers , il y en avoit quatre autres qui 
agiflbienc à découvert contre le Grand- 
Maître. Le premier ëtoit Creffin , que 
la Caffiere avoit fait Prieur de TEglife. 
Ce malheureux parat le plus cruel en- 
nemi de fon bienfaiâeur. Le fécond 
ëtoit le Bailli de Riwalte , qui , ayant 
manqué la srande-maîtrife que Monté 
emporta à fon préjudice , ne défefpé- 
roit pas d'y parvenir, fi la Caffiere étoit 
dépofé. Le troifieme étoit Duero , Grand- 
Croix ; & le quatrième, créature deRo- 
mégas & fon confident , étoit un Fran- 
çais appelle le Commandeur de Maillo- 
Sacquenville. 

Ces qiiatres chefe de la féditon n'en 
demeurent pas-la ; & pour poufler la 
révolte & l'outrage encore plus loin » 
ils entrent à la tête de leurs compli- 
ces dans la falle du Grand-Maître, 
l'arrêtent en vertu d'un Décret du Con*- 
feil, le mettent dans une 'chaife à -dé- 
couvert , l'environnent de foldats , & 
Je conduifent comme un criminel dans 
le château Saint-Ange , où il fut retenu 
prifonnîer ; & on rémaraua que pen- 
dant le c ^.emin de la Cité de la Valette 
au château , il eut à effuver les cris & les 
outrages d : plufieurs jeunes Chevaliers , 
M de C€S femmes perdues qui l'infulte- 
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fent , & lui firent des reproches faii- J*^*^ ^^ ï* 
glants ; mais qui devant des Juges é<jui-^*^"^' ' 
tables , failoient fon éloge , & tournoient 
à' fa gloire. 

Les révoltés qui vouloient faire approu* 
ver leur entreprife par le Pape , le 
premier Supérieur de FOrdre , lui dé* 
pèchent trois AmbalTadeurs , à la tête 
defquels Romégâs fit nommer Sacquen- 
ville fon confident. Le Grand-Maî- 
tre, quoique renfermé étroitement , 
trouva le moyen de faire paffer à Ro- 
me quatre autres Ambaflfadeurs , qui 
furent les Chevalisrs de Blot- Viviers j 
Pierre Roux-de-Beâuvais , Frère Doâi 
François de Guzman s, & Frète Angp ' 
Pelleggrini.^ 

Deux jours après , Chabrillan , Gêné» 
rai des Galères , rentre dans le Port de 
Malte , k k tête des Chevaliers qui s'é- 
toient embarqués avec lui. il n'eut pas 
plutôt mis pied ï terre , qu'il deman- 
da a voir le Grand-M«ître ; les révot 
tés n oferent le rcfufer : il entre dans te 
château Saint-Ange , & oftieau Grand- 
Maître de le rétabhr dans fon autori- 
té , & de le reconduire dans fon palais à 
la tête de looo hommes , tant des trou- 
pes qu'il avoit fjr fes galères, que d'un 
grana nombre de Chevaliers , & des plus 
gens de bien de l'isle , qui déteftoient la 
révolte des fiditieux. Mais ce généreux 
TÎ^ard lai répondit avec beaucoup de 

G 3 
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Jfinde la fàgefle qu'il attendoit fon rétabliflement 
"*• de rautoritë du Souverain Pontife , le 
premier Supérieur de la Religion y 8c 
qu'il aimeroic mieux finir fes jours dans 
une prifon , que d'être caufe que fes 
Rdigieux,qu'il regardoit toujours comme 
fes enfants , en yinSènt aux maini a fon 
fujer. 

Les Ambafladeurs des deux partis 
arrivent à Rome : ceux des révoltes » 
pour iJifpofer le P^pe )t cônfentir à la 
dépofition du Grand-Maître , le repré- 
fentent comme un vieillard tombe en 
démence, & incapable de souvcrncr fon 
Ordre. Le P^ ne fe laifTc point fur- 
prendre , & il envoie k Malte Gafpard 
Vifconti , Auditeur de Rote, en qua- 
lité de fon Nonce , pour prendre con-« 
fioiffance de cette affaire. Ce Préht » 
^ant arrivé à Malte , convoque Faf* 
femblée générale de tout le Couvent; 
il lui fait part des deux Brefs du Pape » 
i3ont il exporteur, l'un pour le Grand- 
Makre > & l'autre pour Romégas , aux- 

Îuels il eft enjoint de fe rendre à 
Lomé. 
Le Roi de France ayant appris findî- 
gne traitement fait à fa CalBere par fes 
ReTigîeux , lui envoie un Chevalier 
pour l'affurer Qu'il emploiera toutes fes 
forces pour réouire les mutins dans leur 
devoir. 
* La Caffiere arrive à Rome cfcortrf 
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àe huit cens Chevaliers. Il entre dans J^'*> ^^ |« 
cette capitale du monde chrétien coltn- 
tne en triomphe. La Cour du Pape, les 
maifons des Cardmaux, des Princes , 
& des ÂmbafTadeurs vont bien loin au- 
devant de lui. Le Pape le reçoit avec 
de grandes marques d'efHme , le plaint , 
le confble. Romégas folltcite une au- 
diaice; mais le Pape lui fait dire qu'il 
ne le verra point qu'après qu'il aura ab- 
diqué le titre de Lieutenant du Magiftc- 
re. Romégas fàifi de douleur en rece- 
vant de tels ordres , tombe évanoui y 
la fièvre s'enfuit , & l'emporte en- peu 
de jours. Ses partifans oht ordre d'al- 
ler fe (bumettre au Grand-Maître. Le 
Commandeur de Sacquenvîîle s'étanc 
approcha du Grand>Màîsre , & (e con- 
tentant de lui demander fa main pour 
la baifer , le Cardinal de Montalte loi 
mziA genouxy Chevalier rebellt; fans , 
la bonté de votre digne Grand-Maître^ il 
y a plu/îeurs jours qu!on vous auroit 
coupé la tête dans la place Navone. Tout 
1c monde à Malte rentre dans fon devoir. 
Le Pape vouloir que le Grand-Maître y 
retournât pour y jouir du rétabliflement 
de fon autorité ; mais Dieu en difpofa 
autrement , & il mourut k Rome après 
trois mois de féjour. Son corps fut re- 
poné à Malte, & fon cœur dépofé à 
Rome dans l'Eglife de faint Louis. Le 
Pape y fit mettre cette infcrîption fime 
G 4 
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^andcJapar le célèbre M. Âncoîne Muret. 

"^ Fratri Joanm Epifcopo , Mamo Ali- 
liti<t Hitrcfolymitanœ Magiptro , viro 
fortijpmoy rdi^ofiJjpmoJpUndidiJfimo^ 
cujus ut ignc aurum jjic calumniisfpU" 
tata acprobata integritaSy csiam en'uuitj 
facra Jodalitas Militum Hurofolynù' 
tanorum patriée, Principi optimo met* 
rc/zs pcfiùt. Vix'u annos jS : otiU 
Rcma 1 1. Kalcnd, Januarii 1 5 8 r« 

,jli^ La more du Grand-Maître arrivée k 

Home y fit craindre à tout lX)rdre que 

ht Pape , comme premier Supérieur ^ 

ne prétendit nommer fon fuccefleuc 

vCe fin le fujet d'une ambaflade j & d'u- 

*ne célèbre députarion que le Couvent 

de Malte envoya à Grégoire XIII , pour 

Je prier de conferver a TOrdre le drok 

de Téleâion. Grégoire fit confulier les 

r^lftres de fes prédécefleurs , & fiir- 

tout ceux de fionifacelX, d'Innocent 

VII , & de Grégoire XII ; & après avoir 

pris fon parti , il congédia les AmbalTa- 

deurs , av^c Tafluraoce qu'il leur envec- 

roit daiis peu un firef pour procéder à 

l'éleâîon y mais fans s'expliquer plus 

ouvenemenc fur fes intentions , dont il 

leur dit que le Seigneur Vifcomi fon 

Nonce étoit bieninftmir. 

£n effet ^ le 11 de janvier 15 8x , le 
Chapitre étant aflemblé , & les feize 
Beâeurs choifis, le Nonce de Sa Sain- 
teté leur préfenta de fa part un firtf 
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par lequel il leur ëtoit commandé de Hugnes de 
renfermer le droit d'éleâion paflive yTc^^aîu. 
dans trois fujets que le Pape leur pro- 

f^ofoit ; favoir Ve R dalle, Cheva- 
er de la langue de Provence, & Grand- 
Commandeur ; PaniTe , Grand-Prieur de 
faint Gilles , & Chabrillan , Bailli de 
Manofque. Verdalle qui avoir été long- 
temps Amba'Tadeur à Rome, & qui 
étoit très-a^riab!e au Pape & à toute 
fa Cour, trouva le Chapitre dans la mê- 
me difpofition à fon égard. Il fut choifi 
& proclamé pour Grand-Maître, 8r le 
Pape ratifia ion éleâion , & envoya un 
Bref pour incorporer & réunir à la 
grande - maîtrife la dignité de Turco- 
polier attachée anciennement à la lan- 
gue d^Angleterre. 

Chapitre général où fe fait une taxe 1 j s j; 
fur tous les biens de la Religion, 

Les Vénitiens s'emparent de ^îeux ' ^ ' 
galères de la Religion par repréfailles. 
de quelques marchandifes prifes fur des 
vaiueaux Turcs, & reclamées par des 
marchands Vénitiens. 
Nouvelles fonifications ordonnées dans t ^ 

Fisle du Goze* . ^ 

La langue dltalie emporte la préféan-. 
ce fur. celle d'Aragon. 

Procès fait au Chevalier' Avpgajdçe ,i^y^;i 
Général des galères., privé de fa charge'^,,^^ )a»via» 
& condamné à un an de prifon : les re-» 
venus de ion Bailliage pendant trois ap% . 
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Hugiics de font appliqués au Tréfor commua 
^^^ * '*^* Les galères du Grand-Duc vont en 

conrfe de conferve avec les gâter es de I» 
Religion. 

Frère Claude de Lorraïae, appelle le 
Chevalier d'Aumale^ arrive à Malte 
dans une galère qui lui appartient. 

îean André Doria , Géne'raliffime des 
armées du Roi d'Efpagne ,. arrive k 
Malte, & confère avec le Grand-» 
Maître. 

Bref du Pape , qui exctut les Che- 
valiers de pouvoir parvenir à la dignité 
d'Evêque de Malte , ou de Prieur de 
FEglifc. 

Mort du Pape Grégoire XÏII. Elec- 
tion de Sixte V.^ 

Un vaiffeau Vénitien eft arrêté par re* 
pré&lles , par les galères de la Reli- 
gion. 
» y • ;* Uânnée fe pafle dans ta difcuffion des. 
droits du Grand-Maître, au fujetdeb 
nomination du Général des galères , & 
dxi Chevalier qui dévoie monter la capi- 
tane. 
UsZe, Défenfe de porter de? piftolets de po^ 
che & dies ftilets ; toutes armes qui ne 
omviennent qu'à des bandits & des af- 
faflins. 
« I ^^7* . Sacconai, Grând*-Maréchal de POrdre ^ 
^: . eft puni pour avofr enlevé des prifons 
de la ChlteHenie le valet d'un Chevet 
acci^fé de Yol^ ' 
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• Charles d'Orlëans eft pourvn du ftbgnerdir 
pand-pricurë de Prance , ian$ réfer-^**^****- 

ve , & de la même manière qu'en avok 
joui Henri d'Angkterre. 

Frère Michel de Sevré , Grand-Prieur 
de Champagne , par une entreprife té- 
méraire y appelle au Tribunal féculier 
des Ordonnances du dernier chapitre gé- 
néral. 

L'efprit de fédirion continue dans le 
Couvent. Le Grand- Maître va à Rome» 
Le Pap , pour impofcr filence aux mu- 
rins, le renvoie à Malte reyétu de la 
dignité de Cardinal» ' « 

Différentes prifes faîtes par les Che- i j i r. 
valiers qui étoiçnt en courfe. 

Le Grand-Maître choifit Jacques Bofio > > 8 > 
pour écrire fHîftoire de TOrdre, qui 
avoir dèj^L été commeitcée par le Com- 
mandeur Jean Antoine Foflan» 

Mort du Pape Sixte V , auquel fuc- t f^^: 
cède Grég;oire XIV. 

Les Juifi & leurs effets, par un Bref ^fsu 
panicuKer du Pape, (ont cenfés de 
bonne prife. 

La perte fait <?e crueîs ravases dans M ^ «• 
toute fislc de Malte. Les Jéfuitcs $Y " 
établiffent , attirés par FEvêquc Gar- 
Çalla. . 

* Le Commandeur Jean Othon Bofio m^i* 
devient Vice-Ch»içeRer. 

Le Pape confère le prieuré de Bar- 
knt^ vacant par ht mort du Cardisal' 

G S 
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Hugues deScipion de Gonzague^ au Prince F^erdt- 
Vcrdailc. j^j^j^ jg Gonzagae, depuis Cardinal ,, 8c 
«nfuice Duc dç Klaj coue^ 

■f^4« Le grand-prieucé de Venîfe, après 

avoir étë jpofledc par le Cardinal Far- 
nez« ) pa.Te au Cardinal Colonne. 

Henri IV, après la mort de Henri IH ^ 
& pendant les gujerres civiles de la reli- 
gion , dîfpofe du grand-prieuré d*Aqui-r 
caine en faveur du Commandeur de 
Chartes , & de cdui d'Auvergne en fa* 
veur du Bacon de Bellegarde , quoique 
féculier^ 

wfff. La dignité de Cardinal, que le Pape ^ 
avoit conférée au Grand-Maître, ne 
peut arrêter Thumeur inquiète & fédir. 
tieufe des mécontents;. & ce Prince fati- 
gué par leurs murmures & des plaintes 
comîmielles. qu'ils faifoient ,. paffe k Ro- 
• me, & meurt de chagrin. 

Martin. ^^^^ P^"^ MaRTLN GaJLZEZ, de 

Catzf z. b langue d'Aragon , eft élu Grand- 
tfs ^ Maître ; Prince fans favoris ,. fans par- 
tialité ,. & dont le gouvernement fut 
agréable aux Chevaliers & an peuple. 

Le Pape Clément VIII confère le 
pirieuré de Pife à Dom Antoine de Mé- 
dicis< 
ts97> Les Turcs ravagent là Hongrie ; &. 
. le Confeil de rOidre , pour procurer du 
(ecours à cette nation ^ déclare par un, 
Edit folemnel que la Religion, tian- 
droit compte aux; Chevaliers qui fèr- 
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vircnefit contre les Infidèles , de leur ré- w* rf* 
fidence, coniine s'ils refloicnt dans le^*'*"' 
Couvent , ou qu'ils fnflent fur les vailr 
féaux de la. Religiotv. 

L!E Tipereur Rodolphe II , par fon Di*- t« f ^ r. 
plome, termine Taffaire de la.fioheme 
a la fatisfaâion de TOrdre. 

Nouveaux troubles à Make aa fujet « X^^« 
des entreprifes des Inquidteurs^, & que 
leurs fuccefleurs ont pouffées, encoce 
plus^loin. 

Le Grand-Maître & le Confeil font 
un dicret en faveur des Suiflès , par 
lequel il eft permis de recevoir leur» 
ctnrants dans le prieuré d'Allemagne ,, 
pourvu que ces enfants Ibient ifltis en ; 
légitime mariage de père, raerej^ aïeul 
& aïeule , bifaïed & bilaïeule , tou» 
cathojiques & légitimes , & qui n'aient; 
point exercé d'arts méchaniques , mais 
qui foient ilTus d'Officiers,, ae Capitai- 
nes & de Commandants, auxquels la 
pro^e^on des armes doit tenii lieu de. 
Nobleffe. 

Lefiecle finie par des fortifications que 
le Grand-Maître & le Confeil font fake 
dans le cbâtea^i & L'isle du Goze. 

Bailliage d'Arménie fupprimé r grair- «^•ci 
de difpiite entre les langues d'Italie & 
d'Allemagne ,, qui r^clamoient Tune Sc 
l'autre le prieuré de Hongrie. 

I^aInquifueurS',,pourj^re leur CQur 
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aux Papes , font de four en jour cTe 
nouvelles entreprifes fur Tautonté da 
Grand-Makre & du Confeil, & fe 
rendent odieux & infupportaWes aux. 
- ChevaHèrs. 

I i o I. Mort du , Grand-Ma&re Don» Martîa 

de Garzez. 
Alôf de vi- Frère Alof dbVignacour^ 
fiuçoar. Grand-Hofpitalier de France ^ eft éto 

Eur lui- f iiccéd^r : ce Chevalier , de la 
igue de France , & d'une maifon très-^ 
ancienne de la province de , Picardie , 
étoit Grand-Croix & Hofpitalier dé 
FOrdre , quand fon mérite releva à la 
digniti^ de Grand- Maître ; & nous n'a- 
yons guère de Magiftere plus célèbre 
que le fien ^ foit qu'on fefle attention à 
fe durée, qut fut oe plus de vingt ans ^ 
foit q i*on confîdere les divers événements 
_ qui arrivèrent dans TOdre pendant fon 
adminiftration. 

Le Grand-Maître ,. pour donner avîs^ 
de fon éleôion aux principaux Princes 
de la chrétienté, leur dépêcha difFérentJ^ 
^ AmbaiTadeurs. Le Commandeur Frerc. 
Rodrigue Britto fut envoyé au Pape ; 
Frère Nicolas Dellamara a l'Empereur ;. 
*"* ' Fi-ere Guillaume de Meaax-Boîsbaudraa 
eut le même emploi auprès du Rcm très- 
Chrétien ,.& Dom Bernard de Zjniga à 
la cour du Roi Catholique* 
itfai, L'Inquifiteur Véralli veut prcate 
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DB Maitk, LÎV. XIV. J^^ 
éonnoiflance des affaires du gouverne- Alof dtv!* 
ment ; en quoi il eft favonfé ouverte- ^*^^^"' 
ment par le Pape Clément VIII. 

Les galères de la Religion s'empa-« 
rent fur les côtes d'Afrique de la ville 
de Maho mette : entreprife formée avec 
beaucoup de prudence , & exécutée avec ^ 

une pareille valeur. 

Emery de Chattes , Ambaffadeur de 
rOrdre auprès du Roi Henri IV. 

Entrepriie desi Chevaliers fur les villes no^ 
de Lëpamhe & de Patras.. 

Chapitre géhéraK «**4* 

Les galères de la Religion ravagttit 
ïisle de Lango , autrefois fi chère aux 
Chevaliers ouand ils réfidoîcnt à Rho- 
des , mais ou teu^s fucceSeurs , en haine 
des Turcs , firent 1^5 efcfaves. 

Mort du Pape Clément VIIL léofi 

Paul V fon focceffeur confère 5 un i^o^. 
de lès neveux trois commanderies de la 
langue d'Italie , quoiqu'elles nVufTent . 
pas vaqué en Cour de Rome ; & peu 
après il conféra encore la commande- 
né de Benevent au Cardinal BufFaio. 

Projet d'un .Chevalier , Dalmate de if^jf^ 
nation y mais de fa langue d'Allema- 
gne, propofé à l'Ordre pour -obtenir 
des Pbtonnofs la ref^itution de h grande^ 
commande/îe de PofHanie , tombée en- 
tre les mains des Séculiers , à condition 
dTétablir dans ce royaume un corps de 
Chevaliers quiferviroient à cfa«val coa-<^ 
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Alof de Vitre les Turcs: projet qui n'eut point 
•^ ^"'* d'exécution par i^s obftacles qu'y forma 
un Prince de la maifon de Radzi vil, donc 
apparemmenr les ancêtres ou les parents 
s'ëïoient emparés des biens de la com^ 
mandérie. 

■ ^08. Troubles à Malte & dans l'auberge- 
de la langue d'Allemagne , parce qu'on 
avoir tenté de faire recevoir dans cette 
langue Charles , CooKe de Brie , fils na- 
turel de Henri Duc de Lorraine L'af- 
faire eft pouflTée fi loin que les. Allemands» 
arrachent de deflus la porte" de l'au- 
herge les armes du Grand-Maître Se cel- 

1S09. les de h Religion, pour n'y laifler que 
les armes de l'Empereur. 

François de Lorraine , dit le Che* 
valier de Guife ,. fait fes; cat avanes L 
Malte. 

-Les Chevaliers Frcfenet y Mauros & 
Gaucourt furprennent la forterefle de 
Lajazzo dans le golfe de ce nom yj 
entrent à la faveur d'un pétard qui fit 
fauter la porte ,. y font un riche butin ,. 
& après en avoir rafé les fortifications, 
amènent plus de trois cens efclaves. 

^** ^- Année fatale k la France & a l'Ordre: 
de Malte, par l'aiTaflinat de Henri le. 
Grand. 

Corinthe prife fc pillée par les galères- 
de la Religion. 

Le Prince de Vendômenommé Géné^ 
rai dss galères de l'OrdjûB» 
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DE M A tTE,Liv. XIV. j6i 
Sur les avis que reçut le Grand-Mai- AlofdcVi- 
tre que les Corfaires d'Afrique vou-^°**^°*^^" 
loient tenter de fe rendre maîtres de ,^,j^ 
Fisle du Goze, il y fk pafler des trou- 

Ees & des munitions de guerre & de 
ouche. 
Nouvelle alarme dans la langue dl- i^m* 
talie ^ par une grâce expeâative que le 
Pape accorde a un fils du Duc de Mo« 
dene fur la commanderie de Régio : 
grâce d'gn dangereux exemple par les 
fuites qu'elle pouvoit avoir. 

Soixante galères Turques paroiflent ifi^. 
devant Tisle de Malte, & débarquent 
cinq milles hommes ; mais qui ne purent 
faire d'tfclaves , par la précaution des 
habitants qui s'étoient retirés dans les 
places fortes. 

Le Grand-Maître &it faire un aqué- i ^ i c. 
dac qui conduit une fource abondance 
depuis la Cité de Malte , appellée com- 
munément la Cite notable , jufques dans 
la Cité de la Valette , & dans la place 
qui eft devant le Palais des Grands- 
Maîtres : ouvrage digne de la grandeur 
des Romains. 

Le Duc de Nevers veut établir un 
Ordre nouveau , oo pour mieux dire , 
détacher de l'Ordre de Saint Jean de 
Jérufalem l'ancien Ordre du S. Sépul- 
cre. Frère Dom Louis Mendez de VaC- 
concellos , Bailli d'Acre , très - habile 
dans les négociations ^ eft dépêché ï la 
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1^1 Histoire de l'Ordre 
Alof drVi Cour de France, pour traverfer les det 
gnacour. £y^^ j^ Du C Etant arrivé en France en 

JuaKté d*Ambaffadeur extraordinaire , B 
it accompaMé dans fon audience par 
le G)mmandeur de Sillery, ÂmbafTadeuc 
ordinaire , par Frère de Saint-Léger , 
Receveur du Prieuré de France , par le 
Commandeur deFomiegeres y Capitaine 
des Garder du Corps ; par le Comman- 
deur de Gerlande , & par tout ce qui 
fe trouva de Chevaliers à Paris & à la 
Cour. Il préfenta fa lettre au Roi , ï 
laquelle ce Prince répondit auffi favo- 
rablement qu'on le pouvoit fouhaiter : 
& les projets du Duc* de Nevers n'eu- 
rent pomt de fuite. 

Facardin, Prince des Drufés , vient k 
Malte implorer la proteâton 6c }e fe«- 
cours de l'Ordre contre les perfécations 
du Grand- Seigneur. 
1^17. Bofio, qui n'étoît que Chevafier de 
grâce , voulant difputer la préféance à 
un Chevalier plus ancien que lui , on 
lui fit voir qu'on ne comptolt fon an- 
cienneté que du jour de fa réhabilita- 
tion ^ & même qu'un Chevalier de grâ- 
ce ne pouvoit jamais parvenir aux digni- 
tés de FOrdre. 
I tf 1 1. Le Tréfor fait fabriquer dans le port 
d'Amfterdam un gallion , dont la conf- 
^truôion revenoit à foixantc mille écus 
d'or. . 
' Nouvelles fortifications à la cde de 
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^dint Paul , de Marfa-Syroco , de Mar- A'of de VI- 
{â^Scala & dans la petite isle de Cumin, ^'**^°""* 
fituée entre Malte & le Goze. 

Cagliares , Evêquede Malte , fait beau- ' ^ ' *• 
coup d'entreprifes contre rautorité du 
Grand-Maître & du Confèil : il va à 
Rome pour les foutenir , & laiife en foa 
abfênce un Grand- Vicaire auffi brouil- 
lon que lui. Les jeunes Chevaliers de 
toutes les langues , ne pouvant foute- 
nir Faudace de ce mutin , le vont cher- 
cher en fa mai(otî pour le jetter à la 
mer. Vignacour fe le fait rendre , & l'en- 
voie à Kome avec fon procès. Le Pape 
en parok irrité ; ordonne à fon Inquifi- 
teur d'en informer, & menace le Grand- 
Maître & le Confeil des foudres de FE- 
?rlife« Cette af&ire fut terminée par h 
ouiuiffion du Grand-Maitre & du Con- 
feil. 

L'année de la Ligue catholiqpe tent^ 
en vain de s'emparer de la ville de SuCe 
fur la c6te de Barbarie. Il périt un grand 
nombre de Chevaliers dans cette expé- 
dition , parmi lefqueîs on compte Frer» • 
Antoine Barras , Frère François Juxs , 
Frère de la Meufana , Frère Mérault de 
Pelons , Frère Melchior de Gozon- 
Melac, Frère Antoine, Chevalier de grâ- 
ce , Capitaine dlnfanterie au (ervice du 
Roi Catholique ; & parmi les bleifés ^ 
Frère Alphonfe Cartel Saint Pierre , Ca- 
pit^e 'de la capitane de rOrdre ;. Frère 
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1^4 Histoire de l'Ordre 
Alof Je Vi- Antoine Maftrillo , Capitaine de la pa- 
giucout. ^^^^ . p^ç^^ j^^^ Saligy , Auyergnac ; 

Frère Céfarde Saint Peryer, deUlan- 

Îpe de France , qui mourut à Malte de 
es bleffures ; Frère Azevédo , Caftillan , 
& Frère Louis Mandez -Vafconcellos j 
Portugais. 
I ^ 1 o, François Ottoman , Re^gieux Domi- 
nicain , qui^fe difoit, fils du Grand-Sei- 
gneur Achmet, paroît à Malte ^ & y eft 
reçu fur la recomtnadation du Cardinal 
Vérally, Préfident de la Congrégation 
des Catéchumènes. 
\ Entreprifes des galères de la Relision 

fur Caftel-Tornëze. Le Commanoeur 
Frère Alfonfe Caftel-Saint-Pierreeft nom- 
mé par le Général des galères pour con- 
duire cette entreprife. On s ouvre un 
pafTage par trois pétards. Cette place étoit 
comme le itiagaOn de toute la Morée. 
I-e Général des galères eft averti par un 
Grec que, s'il ne fe retire promptement^ 
fes gens feront coupés par quatre mille 
Turcs qui n'étoient pas éloignés. On fon- 
ne la retraite , & Saint- Pierre , qui a re- 
çu le même avis , forme un efcadron , 
& regagne le bord de la mer avec le 
butin & les prifonniers qu^il avoit 
faits. 
t €x u Mort de Paul V, auquel fuccede Gré- 
gcMre XV , qui confirme par fts Bulles 
tous les privilèges que fes prédécefleurs 
îlvoient accordés à l'Ordre* 
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Nouvelles plaintes de la langue d'Ita- Aïof de vî- 
ie , qui fe voit privée de fuccéder aux^°*^°"'* 
:oininanderies vacantes par la nomina- 
ioa fouvent anticipée des Papes. 

Le Commandeur de Chattes-GefTan iszu 
td envoyé k Malte par le Roi Louis 
!QII , pour demander à l'Ordre la jonc- 
ion de fes galères pour combattte les 
huguenots. 

Le Chevalier de Caflelani de Monte- 
médam reçoit ordre du Confeil de con- 
duire à Marfeille, avec les galères^ le grand 
gallion fabriqué dans le port d'Âmfter*- 
danu 

Le Grand-Maître de Vignacour étant 
k la chafTe & pourfuivant un lièvre dans 
la plus grande chaleur du mois d'août , 
fat furpris d'une attaque d'apoplexie. On 
le porta à la Cité nouvelle , oii il 
nomma pour fon Lieutenant Frer^ Nico- 
las la Marra , Grand- Amiral de l'Ordre. 
Il reçut enfuite avec beaucoup de dé- 
votion les Sacrements de l'Eglife , fit fa 
défappropriation^ & mourut le 14 fep- 
temore agi de 75 ans. 

Le Chapitre s'aflembla pour lui nom- 
mer un fuccefleur. Il y avoir deux pré- 
tendants : Mandez de Vafconcellos, Por- 
tugais, Bailli d'Acre, & qui avoit été 
Ambafiadeur de l'Ordre k Rome & en 
France ; & de Paule, de la langue de 
Provence , Grand-Prieur de S^t-Gilles. 
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i66 HiSTOii.« DE l'Ordre - 
" Mande t deprere Dom Louis Mandez eut la prë- 
Vafconcellos.^^^^^^^ , & fut proclamé pour Grand- 
Maitre le 17 feptembre ; k peine jouiu 
il de cette dignité pendant fix mois ; & 
le peu de temps qu'il furvécut à Vigna- 
CQur fut employé à confirmer les fages 
difpofîtions qu'il avoit faites. Vafconcel* 
los , âgé de près de 80 ans ^ mourut le 6 
de mars 1^x3. 
I tf i }• Le 10 du même mois on procéda à 
réleâion d'un nouveau Grand^M aîrre ; 
& le choix du Couvent tomba fur Frère 
Antoine Antoine de Pau le , Prieur de 
àt Paulc. Saint-Gilles , âgé de 7 1 ans. Le Comman- 
deur de Formegeres , AmbaiTadeur de 
rOrdre en France , étant décédé , on fie 
occuper une féconde fois cette place aa 
Commandeur Durand de Villega^on , 
pour notifier réleâion du nouveau Grand- 
Maître au Roi Louis Xm. 

Mort du Pape Grégoire XV , auquel 
fuccede Urbain VIII. Ce Pontîfè fait 
recevoir Antoine Barberin , fon petit-ne- 
veu y Chevalier de juftice , avec dtipenfe 
de caravane & de réfidence. 

Jean de Fonfeca , Novice Portugais , a 
la tête coupée à Malte , dans la grande 
place du Palais , après avoir été con- 
vaincu de vol & d'aflaflinat. 
I < 1 4. Frère Faulcon , Prieur de Capoue>con- 
vaincu d'avoir détourné de la recette de 
Maples quinze mille ducats ^ fur celle 
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de Rotne deux mille écus , & de la dé- Amoiae 
pouille du Grand-Maître Louis Men-^'^*"^'* 
dez autres quinze mille ducats , eft 
condacnné à une prifon perpétuelle , où 
il mourut^ 

Le Grand-Maître ne manque pas 
d'ennemis, & de ces gens qui, à la fa^ 
veur de leur effronterie, fe flattent de 
feire paflef pour des vérité les plus noi» 
-res calomnies. Ils préfentent au Pape un 
mémoire où ils ûifent que ce Grand- 
Maître eft un homme déréglé dans fes 
mœurs , grand fimoniaque , & qui a 
acheté fa dignité argent comptant. De 
Paule envoie à Rome le Commandeur 
Frère Denis Poîaftron de la Hilliere ^ 
Chevalier d'une vie exemplaire , & qui 
le julïifia avec beaucoup de gloire de 
toutes ces calomnies. A peine le Grand- 
Maître étoit-il forti de cette affaire , 
qu'il lui en furvint une autre qui n'étoit 
pas moins difficile , en ce qu il eut le 
Pape Urbain VIII pour Juge & Partie. 
Ce Pontife fe mit en poffeffion de dif- 
pofer des commanderies de^ la langue 
d'Italie : il avoit déjk donné les deux 
commanderies de Milan & de Bufalora 
à Dom Antoine Barberin fon neveu , & 
il conféra depuis celle d'Afcoli au Che- 
valier Machiavelly ; au Chevalier Frère 
Donat Rufiic , celle de Volterre , & le 
droit d^ancienneté au Commandeur Frère 
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Antoîae Hubert Riccafoli; & la commanderie 

€f Pauie. jy Monopoli au Chevalier Frcre Alexan- 
dre Zambeccari. Ces nouvelles conceC- 
fions , outre celles de Paul V & de 
Grégoire XV , qu'on faifoit monter à 
dix-fept comnian<3eries *, fculeverent 
toute la langue d'Italie. Les Chevaliers 
refuferent de faire leurs caravanes , de 
monter les v^ifleaux & les galères de la 
Religion ^ & la plupart le retirèrent 
chacun dansjeurs maifons & dans le 
fein^ de leurs familles. Le Grand-Maî- 
tre , pour prévenir ce défordre , con- 
voqua le Confeil , & d'un commun avis 
on dépêcha un Ambaffadeur au Pape ^ 
pour lui porter les jufles plaintes de la 
Religion. En même-temps on en envoya 
trois autres à ce même fujet aux prin- 
cipaux Souverains de la chrétienté. Frè- 
re Jacques du Liege-Charault , Grand- 

^ Hofpitalier , fut deftiné pour Rome ; 

Frère Jean Conrad de Rosbach , Bailli de 
Brandebourg , fut envoyé à l'Empereur; 
la Marra , Prieur de Mtffine & Général 
des galères , au Roi de France ; & Frère 
Dom Juan de Ximénès , Prieur de Na- 
varre ; au Roi Catholique. 

Ces Ambaffadeurs étoient encore 
chargés de repréfenter à ces Princes 
l'abus de certaines difpenfes qu'on ac- 
cordoit à Rome aux Chevaliers , par 
lefquelles il leur étoit permis de dif- 

pofer 
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pofer de leurs effets an préjudice du Tré- Antoine 4« 
ibr commun : ce qui diminuoit confidé-^^ 
rablement les revenus de la Ftligion. 
Nous verrons fous Tannée fuivante le 
fiiccès de l'Ambafladeur de Rome. ' 

L'Ordre fait une entreprife fur Tisle de igzj^ 
Sainte-Maure, octupée par les Turcs, 
oui ne réuflit point ; douze Chevaliers y 
nirenc tués , lans un grand nombre de 
bleffés. 

Grand combat fur mer ou la Religion 
çerd deux galères , le faint Jean & le 
laint François ; & il y eut plufieurs Che- 
valiers tués, d'autres bleffés & quelques- 
uns faits efclaves. 

A ces malheurs il faut ajouter que le ' ^ * ^« 
Pape, malgréles remontrances du Grand- 
Maître & du Confeil , continue de don- 
ner à {e$ parents les commanderies de la 
langue d'Italie. 

La Religion nVoît «Kretenu juC- t^»?» 
'qu'alors que cinq galères ; le Grand*- 
Maître de Paule en fait conftruire une 
Cxieme, 

Urbain , peu favorable à l'Ordre, non-» i ^ » «• 
content de le dépouiller dé fes principa- 
les comm^deries en Italie pour en revê- 
tir fes parents, publie encore une ordon- 
nance /72or///?ro/v*/o, parlaquelle il change 
l'ordre qui s'étoit obfervé jufqu'alors dans 
l'éleâion des Grands-Maîtres. 

Frère Achilk d'Eftampes -Valençay ^ i€%9. 
\ la recommandation de Louis XIII > 

Tome K H 
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170 HisToim Bî^ l'Ord^-e 
Antoine dcRoi de France, eft fait Grand-Croix de 
^^^* grâce, 

Antoine Bofio, fils naturel du B^lh 
Frère Jean Otton , & qui avoir été adop- 
té par fon oncle Jacques Bofio , fit de 
grands progrès dans les belles-Ieitr« , 
& fur-tout dans la connoiffance de THif- 
toire Eccléfiaftique ; enforte que fa 
profonde capacité ef&ça les taches de fa 
naiflance, comme on 'le peut voir par 
fes différents ouvrages , & fur-tout par 
celui de Romafuburrama. Il fuccéda à 
fon père adoptif dans la charge d'Agent 
de rOfdre à Rome ; & étant refté le der- 
nier de fon nom , il recueillit cette année 
la fuccelTion générale de tous les biens 
de cette mailon. 
^ ^, Le Pape toujours attaché à réduire le 
^ * gouvernement de l'Ordre par rapport à 
fes vues fecretes, veut changer l'ancien 
ufage qui fe pratiquoit dans les Chapitres 



généraux 



Itf I !• 



Des efclaves Chrétiens , qui compo- 
foient la chîourme d'une galère turque 
commandée par Manni, BéideFama- 
goufte dans llsle de Chypre, fe révoltent, 

Erennent les armes, tuent leur Patron & 
îs foldats de la galère, ou les font 
fauter dans la mer, s'emparent de la 
galère même , & arrivent heureufement 
à Malte. 

Chapitre général indiqué pont le 1 1 
de mai. Le Pape confent qu'on y re^. 
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lîennc Tancien ufage de feize Commif- Antoine de 
faires , deux par chaque langue ; mais 
il veut que rinquifiteur les préfide , & 
qu'il puilfe fabdéléguer en fa place & 
en fon abfence qui il jugera à propos : 
qu'il ait le pouvoir de fufpendre le Cha- 
pitre & même de le proroger. Le 
Grand-Maître fait aflurer le Pape qu'il 
eft ttès-difpofé à lui obéir ; mais que 
le corps de la Religion fouffre impa- 
dem^nent que Sa Sainteté prétende in- 
troduire dans le Gouvernement une ])çr- 
fonne étrangère dans l'Ordre, avec le 
titre & l'autorité de Préfident. Le. Pape 
n'ayant eu aucun égard à toutes ces re- 
montrances, le Confâl crut devoir cé- 
der. Mais afin d'éviter les faillies & les 
vivacités de la jeuneffe , on l'embarqua 
pour l'envoyer en courfe pendant la te- 
nue du Chapitre général. 

Le dimanche 11 de mai 1^31 on 
fait l'ouverture de ce Chapitre où préfida 
le Séréniflime Seigneur Fr. Antoine de 
Paule, Grand-Maître, 

Le très-révérend Imbroll , Prieur dç 
l'Eglife, ' 

BAILLIS CONVENTUELS. 

Frère Claude Durré Ventarol , Grand- 

Comnyndeur, 
Fr. François Crémeaux^ Grand-Maré-j' 

chaU 

H a * 
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Antoine dcfr. Tuflin de Terncz Boifrigault , Grande 
^^^ Hofpitalier. 

Fr. Philippe Gaétan , Grand-Amiral. 

Fr. Louis de Moncade , Grand-Confer* 
vatcur. 

GRANDS-PRIEURS. 

Fr. Jufte du Fay Ger lande, Prieur d'Au- 
vergne. 

Fr. George de Caftelane d'Aluis, Prieur 
de Touloufe. 

Fr. Antoine-Marie du Ciaïa , Prieur de 
Lombardie. 

Fr. Nicolas Cavaretta , Prieur de Veni(e. 

Fr. Nicolas de la Marra, Prieur de Mef- 
fine. 

Fr. Philippe Bardaxî , Châtel^ d'Em- 
pofte. 

BAILLIS CAPITULAIRES. 

Fr. Signorin Gattenare , Bailli ou Prieur 
du Bailliage de fainteEuphémie. 

Fr. François Sans , Bailli de Négrepont. 

Fr. Céfar Ferred , Bailli ou Prieur de S% 
Etienne. 

Ff. Alexandre Berfi, Bailli, ou Prieur 

N de la fainte Trinité de Venoufe. 

Fr. Antoine Brancaccio , Bailli ou Prieur 

I -deS. Jean proche de la mer de Naples. 

Fr. H jnofrc de FHôpital , Bailli de Ma- 
jorque, 
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Fn François Puget Caftuel, Bailli de An^ciwile 

Manol^ue. '""^•• 

Fr. Jufte de Brun Lalî^e , Bailli de 

Lyon. 
Fr. de Rosbàch , Bailli de Brandeboutffc 
Fr. Jean de Berno Villeneuve , Bailli de 

l'Aigle. 
Fr. Laurent de Figueroa , Bailli du fainç 

Sépulchre. 
Fr. Lucius Grimaldi , Bailli de Pavîc 
Fr. Louis de Britto Mafcarnay , BailK 

d'Acres. 
Fr.' Jacques-Chriftrophe Abandlau f 

Bailli,..^ 
Fr. Alexandre Orfi , Balli..... 

LIEt/TENANS DES BAILLIS 

Conventuels* 

Fr. Matthias Jacques Phîrt , Lieutenwit 

du Bailli d'Allemagne. 
Fr. Thomas Hozis , Lieutenant du Grand* 

Chancelier. 

PROCUREURS DES PRIEURS. 

Fn Biagio Brandao , Procureur du Séxé" 
niflime Ferdinand Girdin^Unftnt, Ad- 
miniftrateùr du prieuré de Portugal. 

Fr. François Buonaroti , Procureur de 
riUuftriffime Dom Jean- Charles de 
Médicis , Prieur de Pife. 

Fr. Antoine Scalainome , Procureur de . 
riUuftre Frère Aldobràndini , Prieijr 
de Rome.. 
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Antoine dcpr. Triftan de Villeneuve , Procureur de 
J'auie. p.j.çj.ç Jacques de Mauléon la Baftide , 

Prieur de l'aint Gilles. 

Fr. Robert deViole Soulere , Procureur de 

. Frère Guillaume de Meaux-Baudran , 
Prieur de FraBce. 

Fr. Charles de Vajure , Procureur de 
Frçre Pierre de Beau jeu , Prieur de 
Champagne. 

Fn Jules Amafi, Procureur de Frère Pier- 
re Vinrimille , Prieur de Capoue. 

Fr. Martirt de Redin , Prieur de Navar- 
re , a fufpendu par fa préfence. les 
3uvoirs de Frère Ginefio Ruhs fon 



Procureur. 
f r. Policarpe de Cafteloi , Procureur de 

Frère Pierre-George Pridorfila, Prieur 

de Catalogne. 
F*r. Louis Gelzi , 'Procureur de Vrete 

Frëdëric Hunth , Prieur .dlbernie. 
• Fr. Antoine Pôntremoli , Chapelain de la 

langue dé Provence, Procureur de Fre- 

1^ Afteman , Prieur de Hongrie^ 
Fr.Ebcrard, Baron d'Eftain , Procureur 

de Fjrere ThéodoreRolm^n , Prieur de 

Danemarck. 
Frère Dom Juan de Zuniga , Procureur 

de Dom Bernardin de Zuniga, Prieur 

de eaftille& deLëon. 
PROCUREURS DES BAILLIS 

Capkulaires. 
Frère Jean-Baptifte Calderari , Procu- 
reur derSminent Cardinal Cornaroi 
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Grand-Commandeur de Chypre. Amoîne Jr 
frère Baldaflar de Marzilla , Procureur *" ^' 

de Frère Laper d'Arbiza , Bailli de 

Cafpe. 
Fr. François de Godoî , Procureur de 

Frère Dom Diego de Guzman , BsSAi 

de Lora. 
' Fr. Joachim de Challemaifon , Procuretic 

de Frère Jacques de Chenu de Bellaî f 

Bailli d'Arménfc. 
Fr. Gabriel Dorin de Lîgny, Lieutenant 

& Procureur de Frl Jacques de Liége- 

Gharault, Tréforier-Général. 
Tt. Dom Louis de Cardenas , Procureur 

de Tilluftre Bailli Frère CarafFa. 
Fr. Gafpard de Maifonfeule , Procureur 

du BaîlS Frères AchiUes d'Eftampes- 

Valencay. 

PROCUREURS DÉS LANGUES^ 
De Provence , Fr. François Bagarris. 
D^ Auvergne , Fr. Charles de JFay-Ger-- 

lande. 
Dt France yVt: Alexandre de GrimonvîJ. 
D'Italie , Fr. Oâave Ceoli. 
D'Aragon^ Catalogne & Navarre ^x. 

Jërôme Bardaxi. 
D'Allemagne , Fr. Jean- Jacques deVel- 

thaufe. 
De CafiilU & Portugal^ Fr. Gabriel 

d'Angulo. 

L'Ordre étant fuppriméen Angleterre, 
on ne nomma point de Procureurs pour^ 
cette langue. 

H 4 
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Afifoînc de n 
Fauic. , FROCVREURS des CoHMANDEVRt 

des Prieurés, 

Du Prieuré de S Gilles, Fr. Henri de 
Laîis-Entragues. 

De Touloufe , Fr. François de Crottes 
de la Minardie. 

D'Auvergru , Fr. Pierre-Louis Chante- 
lot la-Chéfe. 

De France y Frère Pierre de Carvelde 

Mërai. 

De ChampagneyYt. JoachimdeSenevoî»^ 
De Rome , Fn Curtius Bombino. 
De Lombardie y Fr. AJphonfe Caftel de 

S. Pierre. 
D^ renife , Fr. Fiorin , Aorfo. 
De Pife.Fr. UgoUnGrifoni. 
De Barleete , Fr. Gerolamo Zato. 
De MeJ/zne , Fr. Philippe Molëti. 
De Capoue j Fr. Alpbonfe Dura. 
De la Châtellenie£ Emfofie y Fr.Pieiw 

re MarzeHa. 
De Catalogne , Fr* Melchior Dureca». 
De Navarre , Fr. François Torréblanca. 
D'AlUrnagn^, Fr. Jem de Rosbach; 
De Cajiille& de Léon, ^r.AlphonfQde^ 

Angulo. * 

êOMPA GNONSnUGRANXX^MAiTRE^ 

De fa languede Provence , Fr. Girolamo 
de Merle-Beauchamps , Calvacadour 
du Grand^Maître , & Fr. Pierre do^ 
Bernana Hornolach» 
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-1D'^w^/g72e,Fr.Baltaflar d'Alhen, & AmoîneJê 

Fr.FoucauddeS.Aolaire. ^**^"- 

De France , Fr. Adrien de Contremoa- 

lins, & Fi-. François de la Grange. 
J)'ItalUy Fr. Jean Minutok) , & Fr. Ma- 
rio Alliata. 
jyAragoTiy Catalogne 6* Navarre^. N. 
Pour tAngleterrey Fr. Jean-Baprifte Ma- 

cëdonio , & Fr. Erienne del Poitico.. 
D'' Allemagne y Fr. Guillaume^Henri de 

Vafperg. 
Me CaftilU &Ponugaly Fr. Gondifalvo 

d'AIbernoz, & Fr. Dom Bernardin de 

Norogna. 

L'Inquifiteur préfenta enfcite un Bref 
èïà Pape oui le nommoic pour préiîder à 
Tëleâionaes feizeCommilTaires nommés 
pour régler lies affaires de la Religion ^. 
mais fans qu'il y eue fuffirage ni voix , 
Zc fans qu'il fe pût mêterde propofer au- 
cune affaire ,. ni d'ouvrir (on avis. Le 
Grand-Maitre, foicfage^e, foit polid* 
^ue, laiflà accepter ce Bref parle Cha- 
fdtre y & on procéda enfutte a l'éleâion^ 
des GMnmiflfaires. Il y eneurdeux pour ^ - 
•chaque langue. 
JBcur la Provence , De Ville- Neuve , Baiî- 

lide TA'gle, 6c Fr-François Crotte la- 

M jnardie . 
PourCAuvergn$y Gerlande, Prieurd'Au- 

vergne, & Laliege^ prieur de I^on. 
Pour la Francei &oifrig;auW, Grand- Hot 

£italier^&FjCrGabrietDorift <fe Legai^ 
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Amoînc àzPçuM Châlit, La Marra^ïrieurdè Mrf- 
*"*^ fine, & Ganinara^ Frkur defaintc 

Euphémie. 

Pour C Aragon , Catalogne & Navarre , 
Sans,, Bailli de Négrepont , & THôpi- 
tal y Bailli de Majorque. 

PourTAngUtarty l'Inquifiteur SërifTori 
nomiDa avec ardreduPage Fr. Pierre- 
Louis Chanteloc la Cbéle, de la lan- 
gue d'Auvergne, ficFr. Dom Juan de 
Villaroël , du prieuré de Caftille. 

Tour C Allemagne.^ le Bailli Fr. Jacqaes- 
Qiriftophe Abandiau, & Fr. Evrard 
Baron aEftain. 

PrOur la CafilIe&P4>rtugal,'Ft.Th(h 
mas Hozis, Lieutenant du Crand-Chai>- 
celier, &Fr.Biagio. . 
Le Cbs^itre ayant, remis entre Jes 

xmabs de ces feize Commiflfaircs toute 

fon autorité , ils. fe-redrerent avec l'In- 

Îuifiteur dans le conclave qui s'aflembk 
ans la falle du palais de la tour. L'In- 
• ouifiteur , comme nous l'avons dit , Sc 
fuivant Tintention du Pape, y prëfida^ 
mais fans avoir de fuffrage , & ians étce 
en droit de faire aucune, ouvenure. 

Ce fut Boifrigàult, Graad-Hofpitahei, 
<|ai^ comme le plus ancien des feize y 
propofa les affaires qu'il falloir exami- 
ner. ImbroU, Prieur de TEglife , en qui* 
litë de Procureur dusGrand-Maître , 
Abéla , Vice-Chancelier, & Fr. Pierie: 
X^^iià^ Secrétaire. dA çoouQim aé^ 
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for , intervinrent dans cette aflèmblée , Antoine- ^c 
qui par de fages règlements termina les^*"^^^ 
Maires générales &C particulières. 

Comme depuis ce temps-là il ne s'eft 
tenu aucun chapitre, les jugements & 
les règlements de celui-ci lervent au- 
jourd'hui de loi & de décidons fur les 
différents qui peuvent s'élever dans 
rOrdre. 

La Religion perd le long des côtes de Ujii- 
Galabre la galère le S. Jean par la vio- 
lence d'une tempête. L'équipage gagne 
terre , & on en retira depuis raitillerie& 
les principaux effets: 

On fait cène année Fénumération de 
tous les habitants des isles de Malte & du 
Goze : & outre les Religieux de l'Ordre , 
les Eccléfiaftiques , &xe qu'on appellera 
. Malte FamUia^s de Tlnquifition , il s!y 
trouve j 1750 habitants jhomraes^, fcm^ 
mes & enfants. 

Frère Imbroll , Prieur de l'Eglife , s'of- , c\^; 
fire à l'Ordre pour en écrire l Hiftoire , 
& on lui permet de prendre commiini- 
eation des Regiftres de la. Chancellerie. 
L'année fuivante le Cardinal Barbérinî 
préfenta à la ReligitMi, potir le même 
nfage ,. le Chevalier Frère CéfarMug^ 
fetti , excellent fujet, & très-vetfé 
dans les belles-Lettres. L'un & l'autre 
commença fon ouvrage ^.mais fans l!a- 
chever.- 

Les-galeres de la ReligTon , yers.Mîn ^f j^iî- 
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ta^^}^^ *lf d'avril , lortent en courfe fous le coo»^ 
mandement du Général Valdi , & pren- 
nent proche Hsle de Zante quatre vaif- 
feaux ou navires chargés de ^50 Maures 
ou Nègres qu'on enVoyoit de Barbarie 
à Conftantinople. Le même Général 
donne un autre combat contre les Cor- 
faires de Tripoli y fur lefquels il fait, 
trois cens trente-huit efclaves , & dé- 
livre foixante Chrétiens. Les Vénitiens, 
fe plaignent amèrement que Us galères- 
derOrdre faflent des prifes dans les mers. 
& fur les terres du domaine de la Ré- 
publique. L'Ambafladeur de Malte ^, 
par ordre du Grand-Maître > leur ré- 
pond que la Religion rendrott volonrief*^ 
. les fujets du Grand-Seigneur, pris, dans 
le golfe ; mais qu'à l'égard des Corfai- 
res , il les feroit pendre comme des? 
fcdlérats , ennemis de toutes les Reli- 
gions & de toutes les nations. Autre 
Drouillerie avec ta République deLuques ^ 
-qui eft fuivîe d*'on décret de ne plus re- 
cevoir aucuns de fes citadins pour Che- 
valiers de jjuftice^ Le Pape termine ce 
différent. 

Aventures du Prince Guchia , qui fe 
difoit fils de Mahomet III , &c que (9^ 
mère , Chrétienne d'brigine &c de h. 
maifon des Comnenes , fit pafler en terre 
•hrérienne , k y fit étever. La ReBgîoï> 
cmbrafla le parti de ce Prince vrai ott 
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Les Chrétiens Grecs de TOrient & Antoine d» 
ScKfinatiques , à prix d'argent qu'ils^*^** 
donnent aux Turcs y enlèvent aux Fran- * ^'^* 
dfcains, de FEurope la garde du faint Sé- 

Sulcre, du Calvaire de Bethiëem y Se 
es autres faints tieux de la Paleftine^. 
te Pape prie le Grand-Maître & le 
Confeil ^ conrnie mieux inftruit delà di£« 
pofkion de la Cour Ottomane, de faiie 
reftituer ks clefs de ces faims lieux 
aux Religieux Latins. Le Giand-Maitre 
& fon Confeil font d'avis d'avoir recours 
à la force des armes , & de n'épargner 
pas les Grecs Sdiifmatiques , quand ils . 
tomberoient fous la puiiTance de quelques- 
Princes cathoUqpes. 

La trop grande facilité du Pape pour 
accorder la grande - croix k de fimplèf- 
Chevaliers , détermine l'Ordre à s'oppo- 
1er au Bref qu'il avoit donné en faveur 
du Chevalier de Souvré, quoique fon 
père eût été Gouverneur dû Roi Louis ^ 

an. 

Mort du Grand-Maître dé Pàule , âgé ' ^ J *^ 
de près de quatre-vingt-cinq ans , après «^ ^"^ 
une maladie qui dura près de trois mois. 
Son épiraphe contienr fon éloge & fon 
caraâere. 

Fratri Antomb de Paula^ magno mi-' 
Bna Hierofofymitana Magiftro , prin-» : 
êipi gratiffîmo\,fplendidiffîmo , qui ob- 
ê^regias animî dotes vivens in omnibus 
fui amonm^ exnnSus defiderium excè^ 
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tavit^paccm mirifich coluit & affiiun^ 

. tiam ; Ordinis vires , opes addidït , 
auxit ^.ampliori mumrc vallo urbtm 
agreffiis crnn armufn agent magijieni 

. decimum quurtum , atatisfuprà o3o^ 
gejimum j diuturno cum morbo conftaH- 
ter confliHuSyfimperfe ipfo niajorpuf" 

Jimi acreligiofiJ[fimiquUvitinDomin9y , 

feptimo Id. Junii , annofaL 1 6^6. 
Tiu\ uf- Le 13 juin 163^ Fxere Paul Las- 
jKis Caflc-^^jj^jj Castelarj>, BaUlî de Manof- 
* ! que , iffu .des Comtes de Vintimille , 

/& forti des anciens Empereurs de Conf- 
tanrinopl&, eft élu pour fucceâeur d'An- 

. coine de Faule. Le lendemain ^Tuivanc 
l'ufage y le Confeil confère au nouveau 
Grand-Maître la fouverainetë des isles 
de Malte & du Goze^avec tous les droits 
dont ks prédéceffeursravoient joui. 

La cherté^ des grains fe fait fentîr à 
Malte : le Grand-Maître a recours au 
F^ëfident de Sicile , qui refufe avec beau- 
coup de dureté d'en laifler fortir de cette 
isle. Nari, Général des galères, s'adrcfle 

V au Vice-Roi de Naples , qui peimet h 

. ^vée de fix mille fommes^de bled , fran- 
ches & quittes- de toute impoficion & des 
droits de fortie. ^ 

Lafcarîs fait frapper- de nouvelles 
monnoies pour* payer les ouvriers qui 
travaillotent continuellement à de nou- 

. velles fortifications , fous la conduite de 
Ëiorian y Jngénieur & Colonel. d!uaré^ 
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^inenc d'Infanterie ,que le Grand-Maître ï^^uî i^^- 
honpra de rhabit & de la croix de la^[^\ ^***- 
Religion. 

Frère Dom Pierre de Vintîmille, de^Ia - 
même mai(bn que le Grand-Maitre, fon- 
de à perpétuité ^ fous le nom de S. Pier- 
re, le bois d'une galère, & il bypothey 
que cette .fondation fut deux raailons qui 
lui appanenoienc , de mille écusde revo-, 
nu, lurlemole de Meffine-Cavaretta:^ 
Prieur de Venife, fait une pareille fondai 
.rion pour une autre galère qui devoir 
porter le nom de S. Nicolas ; & le Com«- 
mandeur Conrard Scheifiirr de Mérode^ . 
fende dans la langue d'Allemagne la .comr 
oaanderie de fiieslair;> 
- Le Grand-Maître partage tous les ha- 
bitants de Malte. en différentes compa«- 
gnies j auxquelles on fait prendre les ar^- 
mes : des Chevaliers font prépofés pour 
leur apprendre à s'en fervic^ contre les 
courfes &les defcentes des. Turcs & des 
Corfaires. 

Le Duc de Montalte , Vice-Roi de Si*- , ^ j ^j. 
die , le Préfident & les autres Officiers 
du Roi d'Kfpagne ^ . toujours enveni* 
mes contre la> Religion , non^ feulement 
refufent la. traite dés grains , mais ik 
ordonnent qu'on arrête dans, les ports 
de • l'isle cous les vafTeaux- de Malte 
qui y entreront. Le fujet de leur cba-e 
gîin-venoit de'ce que Içs deux G)uron- ' 
Ajes dé France & d^fpagoe étamnaâuel^ 
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'^"^^•lement en guerre, des Chevaliers FraB* 
lui. ' Ç^^ 9 ^"^ montoient des vaiffeaux on des^ 
galères de France , avoient fait des pri- 
les confidérables à l'entrée des ports de 
Malte. Sur les ordres^ de cette Régen- 
ce 9 deux galères de la Religion étant 
entrées dans le port db Syracufe, on 
fe mit en état de les défarmer. Mds 
le Commandant ayant prévu leurde{^ 
fdn, fortic^ brufauement du port. Le 
Gouverneur ou le Commandant d'arô- 
mes f pour le forcer ï rentrer , lui lâctuu 
toute 1 artillerie du château. Mais niai* 
^é fes canonnades il prit le large , 6c 
retourna à M^ke. Cette conduite des<^ 
Efpagnols, fi Bons témoins des fer^ 
ces rendus à leur Souverain pour la dé'- 
fenfe de fés Etats ^.fcandalifa toute FEuf 
rope y & on difoit , fur-tout dans les 
Cours d'Italie , que les galères de Mal* 
te n'avoient jamais eiTuyé le coup dr 
canon que de la parc des Corfaires &^ 
des Infidèles. Le Duc de Mbntalte crai- 
gnant que ces Iwuits & lès juftes plain- 
tes du Grand-Maître ne parvinflent aur 
oreilles de fon Roi , défavoua le Gou* 
verneur de Syracufe, bUma fon aâion ;, 
êc pour marque dune plus grande Ù^ 
tfsfaâion , il promit de laiiTer forrir 
des grains pour êore cranfportés k 
Malte. 

Le^ Commandeur de TafemBach , dr 
iâ langue d'Allemagne^ o&e à. la. El»- 
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tgion d'armer une galère à fes dépens : faut i ar- 
propofition qvA fut reçue agréablement ^^[^ ^'''^^' 
dans le Conleil ; mais la guerre s'allu- 
mant de plu& en plus dans FAllemagne ^ 
le projet de Talembach n*eut point de 
fuite. 

La commanderie de Sarrafme eft foh^ 
dëe en Sicile. Le Fondateur en garde 
les revenus pendant fa vie , & il reçoit 
fhabit de la Religion. 

Des Chevaliers Français occupent le i ^ i f^ 
canal de Malte ; & , pendant la guerre 
entre les deux couronnes , font plûfieurs 
prifes fur les Efpagnols. Le Capitaine 
taul , Frcre-ffervant d*armes, & Français 
de nation, enlevé dans le même endroit 
un vaiffeau Algérien ; il le conduit k 
Malte ^ &. y eft bien reçu. Mais le 
Grand-Maître lui défend , & à tous les- 
Chevaliers , de prendre les armes con- 
tres les Princes chrétiens. Lafcaris en écrit 
• aa Roi de France en des termes très— 
ibrtSy luirepréfentant que desXheva- 
Kcrs navigeants fous fa bannière venoient 
enlever des vaifleaux Siciliens ; ce qui 
interrompoit le commerce néceflaire en- 
tre Tisle de Sicile & celle de Malte ^. 
& aigriffoit Fefpritdes Miniftres du Roi 
dTfpagne , qui publioient que les arme- 
ments fe faifoient de concert avec le Con- 
fèil de rOrdre. 

Le Commandeur de Charolt,.Géné- 
lal des galères ^fe met en courfe^ prend 
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Paul taf-d*abord plufieurs petits bâtiments > fr 
hri! * ^"tombe fur trois gros vaifleaux de Tri- 
poli , qui efcortoient nin grand nombre 
e autres bâtiments. Le Général de Malte, 
£kns s'amufer à les canonner, fe difpofe 
à aller à l'abordage » & partage Tes ga- 

_ kres. La capitaile & le Saint Pierre y 
fous le commandement du Chevafier 
Frère Jean Jérôme de Galean-Ghâ- 
teauneuf , inveftit la capirane des h- 
fidèles. Saint Nicolas & la Viâoire, foas 
le commandement de Frère Jean-Bapôf' 
te Carracciolo f 8c Frère Jean-Bran- 
dao , attaquent le vaiiTeau Anviral : Samt 
Ubalderque & Saint Antoine, comman- 
dés par Frère Barthélémy Galiley & 
Frère FrançcHsTalhuet, satta<)ient zn 
Vice-Arnirah Le combat eft fanglant & 
les Infidèles fe défendent avec beaucoup 

- de cour^eMl y avoir dans cette petite 
âôtte quatre cens cinquante foldacs 
Turcs, commandés par Ibrahim Rais, 

. dit la BécafTe , renégat de Marfeillè , 
qui avoit fervi long-temps de pilote fiir 
les vaifleaux de la Religion , & dont 
la femme & les enfants étoient encore 
à Malte. 

Mais ayant été^ pris par lès Tripolî- 
tains , il fe fit M'ahométan , prit pani 
dans les armements des Infidèles, & 

Ear fa valeur & fa capacité parvint ï 
i charge d'Antîral. Châteauneuf , qui 
.. iomm^ndoit le S^Pierre , s'attacha àt le 
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CDmt>accr« ; & Marcel de Châteauneuf , ?*«l ^af- 
ftere du Commandant , éjcant monte le ^H^^ ^' 
premier à l'abordage , fuivi d'un- bon- 
nombre de Chevaliers , entre dans le 
vaifTeau le (àbre a la main , fait main- 
bàTe fur les foldats Turcs , prend la Bé- " 
caiTe , le traine 8c le conduit à Galëan 
de Chiteadneuf fon frète , auquel il 
avoit autrefois fervi de pilote. Les au- 
tres Commandants n^eurent pas un fuc-* 
ces moins favorable ; toute cette petite 
flone fat prife fans qu'il en échappât 
.Bn feul bâtiment. On fit trois cens douze 
efclaves ; & le Général des galères reiv-* 
tre viâorieux dans le port de Malte 
avec vingt vaiffeauxou bâtiments char- 
gés d^un riche^ butin; La^ Religion per- 
dit plufieurs Chevaliers des plus braves 
• dans ce combat , entr*autres Frère Denis 
de Vionteffancourt , Frère Bernard Per- 
lot de Malmaifon , Frère David Sanbo- 
lin , Novice ^& Frère Nicolas de Bien- 
cour , Servants-d'armes , tous de la laiv- 
gue de France; Frère Françoi'î Ifnard, 
FrereAngePkolomini,&ErerePhiliben 
Gattinare , de la langue d-ltalie ; Frète 
Alphoî)fe parzez de Marcilli , Novice 
Aragonoîs , & Frère Gafpard dje Soufa., 
Portugais. Les bleffés furent encore en 
plus grand nombre parmi les Chevaliers, 
qui ne favoient ce que c'étoit que de 
»énager leur vie. 
S^sgut y Evêque deMalte > {>our geolL . 
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Paul laffir fon clergé, donne la tonfure& les 
Urd* ^*^^'quatre mineurs à tous les jeunes gar- 
çon^ de Tisle de Malte qui fe prélen- 
tent. Ces nouveaux Ecclédafticjues , ï 
la faveur d'une couronne , fe diipenfçnt 
de paroître dans les compagnies où ils 
étoient enrôlés , & de faire la guerre 
à leur tour,. & les autres fonâions mi- 
liraires , auxquelles le Grand- Maître & 
le Confeil avoient aâujetti les habi« 
tants. Le Roi d'Efpagne & le Pape Ur- 
bain VIII blâment cette conduite de 
FEvéque ; & 1er prétendus clercs font 
condamnés iponcr lliabft, la couron- 
ne , & à &ire k FEglife tes fonâions de 
cet état autant qu'il en fera befbin ; & 
ils ordonnent que ceux qui feront pris 
fans Thabit clérical , feront obligés de 
faire la garde comme fés autres haU* 
tants féculiers.. 

Le Pape Urbain VIII y. peu âvora» 
bleà rOrdre, &'qui fembloit avoir en* 
trepris d'en renverrer le gouvernement ^ 
fans confulter le Grand-Maître , accor- 
de aux anciens Commandeurs la pçr- 
miiïion de tefter : ce qui ruine entiè- 
rement le tréfor commun de l'Ordre f. 
qui fe voit par-là privé de leur dé- 
pouille. 

Seize galères d'Alger fe Joignent dans 

V le deflfein de faire une defcente dans- 

la marche d'Ancone y & de piller le 

fiche tréfor de Notre-Dame de Loret* 
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te. Le noble Capello , Général de l'ar- Paul itf. 
mée des Vénitiens , les rencontre , & lesJÎJ^^ ^**** 
pourfuit ; elles fe réfugient dans le porc 
de la Valone , qui appartenoit au Grand- 
Seigneur. Le Général Vénitien les y 
brûle fans refpeâ pour leur afyle: ce 

Îui attira la colère & les menaces du 
rrand - Seigneur , qu'ori n'appaifa qu'à Amurat iv» 
force d'argent. 

Quelques Chevaliers , qui ne faî- *^^^* 
foient que fonir de pa^e , dan^ les jours 
de carnaval , fe mafquent fous l'habit de 
Jéfuites. Ces Pères en portent leurs plain- 
te à Lafcaris , qui fiait arrêter quelques* 
uns de ces jeunes gens. Leurs Camarades 
enfoncent la porte de la prifon , & les 
délivrent. Ils vont tous au Collège , jet- 
tent les meubles par les fenêtres , & for- 
cent le Grand-Maître à confentir qu'ils 
foîent tranfportés hors de l'isle^ Onze 
Jéfuites furent embarqués ; quatre feu- 
lement cachés dans la Cité de la Valette 
y reflerent. Le Confeil & les Grands- 
Croix ne parurent pas trop fâchés de l'exil 
de ces Pères, qui, à leur préjudice, étoient 
en poffeflion de gouverner les Grands- 
Maîtres. 

Fondation de deux commanderies , 
celle de Nardo par Louis-Antoine de 
I^aiTa pour la langue d'Italie , & celle 
de Nice par le Grand-Maître pour la 
langue de Provence. 
£e Prince de HefTed'Armdat^Général 
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* Paul Uf-des gaieres, prend fix vaiffeaax des G>r- 
îarT. ^*^^ faites dans le port de la Goulette. 

j tf 44>,; Année fatale à la Religion par la con- 
tinuation de la guerre entre les Princes 
Chrétiens. y avoit vingt ans que le 
tréfor comimin n avoir, touché un écu 
de^rÂllemagné. La plupart des comman- 
^eries de France & d Italie étoient rui- 
nées , le change fort cher : enforte que 
^un écu qui revenoit à treize ou qua- 
torze tarins^ à peine en pouvoir- on tirer 
onze ; ce qui avoit obligé le Grand- 
Maître & le Confeil, pour continuer les 
fortifications de Tisle , de prendre à la 
banque de Gênes , & à intérêt , cent 
mille ducats. 

t ^4 1. Nouveaux incidents avecles Vénitiens, 
qui à kur ordinaire font mettre en fequef- 
tre les biens de la Religion. 

Uladislas IV, Roi de Pologne, écrit 
au Grand-Maître, & prétend que les com- 
manderies de Bohême ^loivent être com- 
munes aux Chevaliers de Pologne, com- 
me à ceux de Bohême , les deux prieu- 
rés étant de la même langue. 

f^4i. Guerre des Barberins contre le Duc 
de Parme , auquel , fous prétexte de fes 
dettes, ils vouloient enlever le duché de 
Caftro. 
f <4 3. Urbain VIII ayant découvert qu'il 
s'étoit formé une ligue de plufieurs Sou- 
verains d'Italie , pour l'empêcher d'en- 
vahir les éuts du Duc de Parme , de- 
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tnànde au Grand-Maître qu'on lui en- J'^ol ifaf* 
voie les galères de la Religion; àquoi^'^î'^ ^*^ 
on obéit aufli-tèc Majs les Princes al* 
liés, pour s'en venger, font faifir dans 
leurs états tous les biens de TOrdre ; 
& on n'en peut avoir la main-levée 
qu'en leur faifant voir qu'on avoit été 
contraint de déférer aux ordres du Pa- 
pe , le premier Supérieur de la Religion ;^ 
mais que les Chefs & les Commandeurs 
des galères avoient d^ ordres fecrets 
de fe tenir fur la défenfive, félon Tef- 
prit de l'Ordre , qui avoit toujours ref- 
peâé le pavillon de tous les Princes chré- 
tiens. 

Ââiûns mémorables du Général Boif- i ^ 4 4i 
baudran,qui s'expofe à être enveloppé 
par huit galères de Corfaires , plutôt que 
d'en abandonner une de la Religion , 
qui ayant une éhiourme foible n'avoit 
pu le fuivre. 

La faifon ét!ant encore favorable pour 
tenir la mçr, le Grand-Maître ren- 
voya les galères en coqrfe. Le 28 de 
feptembre les Chevaliers découvri- 
renti à foixante & dix milles de Rho* 
des un vaifTeau feus le vent, qui n'é- 
toit éloigné que de quatre milles. La 
capitane s'en étant trouvée la plus pro- 
che, commença par lui donner la chaf^ 
le : le (aint Jean & le faint Jofeph la joi- 
gnirent bientôt, & voyant qu'il fe pré- 
paroit à une vigoureufe défenfe^ & qu'il 
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Paal Uf.faifok un grand feu avec fon canon & 
iard! ^ ^'^a moufqueterie , les ChevaKers IV 
bordent , l'arrêtent avec leurs grapins^ 
& le fabre à la main forcent les Infi-> 
deles à mettre les armes bas , ^& à fe 
rendre. 

Trois autres galères , à (avoir k 
faint Laurent ^ commandé par Raphaël 
Cotoner ; la fainte Marie , par le Che- 
valier de Piancourt, & la Viâoire , par le 
Chevalier Noël de Villegagnon-Chan- 
foreft , rencontrent un grand galion , 

Î[ui, pour attirer les Chevaliers , diffimule 
es forces,, & ne laiffe point paroître 
fon anillerie. 

La fainte Marie , qui avoit fa chiour- 
me en meilleur état, eut bientôt pré- 
cédé les deux autres ; & fans confidé- 
rer la difproportion d'une feule galère 
contre un fi grand vaiffeaa , le Che- 
valier de Piancourt , qui la commandoit , 
fut droit à l'abordage. Les autres ga- 
lères s'avancèrent à fon fecours. Après 
un combat de fept heures les Infidè- 
les , qui avoient vu tuer leur Capitaine 
& leurs principaux Officiers , fe rendi- 
rent. La Religion y perdit neuf Che- 
valiers; Boifbaudran le Général; Pian- 
court , Capitaine de la fainte Marie ; le 
Chevalier Camille Scotti , Fr. Sébaftien 
Bertonmonbai , Charles Morans de Saint- 
Marc ; Frères Robert & Nicolas de Bou- 
flers , & Frère JEtiennc d'AIegre , tous 

(Lh^valier 
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Clievaliert novices ^ & Frère Séverîn Ri- f^^ ^f- 
card. Allemand, Frère Servant d'armes. ^^4* ^ 
Il y en eut un bien plus grand nom«> 
bre de bleffés. Les Turcs perdirent fix 
cens hommes , & on fit fur eux tin 
grand nombre de prifonnîers ; entre 
autre une Dame du Serrail , qui par dé- 
votion s'en alloit à laMecqiie avec un 
jeune enfant qu'on difoit fils'du Grand- 
Seigneur Ibrahim , & qui entra depuis 
dans l'Ordre de faint Dominique , où il 
porta le nom de Père Ottoman. Le bu- 
tin fut d'un grand prix , & fervit a dé- 
dommager le commun tréfor des dé- 
penfes que ta Religion faifoit pour ces 
armements. 

Ibrahim , ayant appris la perte de fon 
grand galion enlevé avec toutes les ri- 
dieffes dont il étoit chargé , envoie un 
Hérault déclarer la guerre au Grand- 
Maître & à l'Ordre. 

On travaille avec foin à mettre les 
forces de la Religion en état detéfif- 
ter à la puiffance tormidaWe du Grand- 
^ Seigneur. On envoie chercher de tous 
côtes du fecours, & des munitions de 
OTerre & de bouche. Belle a£Hon , & à 
jamais méteorable , de Louis Vicomte 
d'Arpajon , Seigneur de la première qua- 
lité , & de la haute NobldTe du royau- 
me de France, qui fait prendre les ar-- 
mes k tous fes vaflaux , levé deux mille' 
hommes à fes dépens, charge pbfiçu»" 
Tome K l 
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r^^J^^^'-'fraifleaux de munitions de guerre & de 
Urd. * *^ bouche ; & accompagné de plufieurs 
Gentilshommes de fes parents & de (es 
amis f met à la voile , fe rend k Mal- 
te , & préfente au Gr^nd-Maitre un. 
(êcours fi confidërable , qu'il n'eût çTë 
en efplrer un pareil de plufieurs Sou- 
verains. Le Grand-Maître crut ne pou- 
voir mieux reconnoître un fervice fi 
important, qu^en lui déférant le gêné- 
ralat des armes , avec le pouvoir de (è 
choifir lui-même trois Lieutenants - Gé- 
néraux pour commander fous fes ordres 
dans les endroits où il ne pourroit fe 
tranfporter. 

Il fe trouva que la guerre dont le 
Turc menaçoit Malte , n étoit qu'une 
faufTe alarme : il s'attacha }l l'isle de* 
Oindie, affiégea & prit la Canée. Tou- 
tes fes forces , tant de terre que de mer, 
de puifTantes- flottes , & des armées con- 
fidérables , fondirent dans cette isle. Mal- 
te délivrée de l'effort de leurs armes, 
envoie fon efcadre au fecours des aflié- 
gés. LeVicomted'Arpajon prend congé 
du Grand-Maître. Ce Prince , de l'avis 
du Confeil , pour reconnoître le fecours 
important qu il lui avoit conduit , par 
une Bulle exprefTe lui donne la permif- 
fion , pour lui & pour fon fils aine , de 

Sorter la croix d'or de FOrdre : qu'un 
e fes cadets ou de les defcendants feroit 
rçfu de minoritéj, quitte & franc des 



DigitizedJayVjOOQlC 



D E M A tT E,Iiv.HV. 19$ 

droits de paflage ; oa^après fa profeffion .^aul la^ 
il feroit honoré de "la grande-croix ; que ^[J^ ^ ' 
le$ die& & les âinës de leur maifon ponr- 
foienc porter la croix dans leur ëcu & 
dans lours armes. Le même privilège fîic 
encore accordé aux deux Frères Gilles & 
Jean-François de Fay , Comtes de Mau- 
lévrkr , de la province de Normandie , 
Sl au Seigneur François Bollo , Napoli* 
tain y qui avoieat amené au fecours de 
Malte un bon i>ombre de foldats y qu'ils 
avoient levés à leurs dépens. 

Le Pape , à la prière des Minières «^4^» 
clTfpagne , demande au Grand-Maître la 
grande-croix en faveur de Dom Philip- 
pe , fils du Roi de Tunis , qui s'étoit fait 
Chrétien. Le Conlèil s'y oppofe haute- 
ment par la répugnance de voir un Mau- 
re , dont la converfion étoit fort équivo- 
oue , remplir une des premières dignités 
de la Religion. 

Frère ley , Maréchal de l'Ordre, eft »^47» 
nommé Général des galères : mais il re^ 
fufe cet emploi , fondé fur ce que la di- 
gnité de Marédial lui donnoit le droit de . 
commander par mer comme par terre. 
Ec sVtant depuis embarqué pour allée 
joindre la flotte Vénitienne , il fit ren- 
contre dans le canal de Malte, & pro- 
che le cap Paffaro , d'un Corfaire d'Alger; 
il en £illut venir aux mains ; & , dans le . 
combat , le Maréchal reçut un coup dr 
moufquet dont il mourut*. 
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PomI uf- Mazaniel excite une fiirieufe fêditîoii 
S^t ^''^"dans Naples 

Aveacures deJacaya /Prince vrai ou 
fyax du fang Ottoman ; fes lettres au 
Grand-Maitre. Le Ordinal Maurice de 
Savoie veut engager TQrdre à fe dëcla* 
rer en faveur.de ce Prince équivoque. Le 
Grand-Maître s'en ^iioenfe ' fur ce que 
pour fairç y dit-ril , xéuilir les deffeins de 
ce Turc , & faire valoir fes prétendus 
droits au Trône de Conftantinople , il a 
befoin que les plus grands Princes de 
JTurope entrent d^ns œ projet. 

Le Pape Innocent X, au préjudice des 
privilèges de TOrdre , confère la com-^ 
iinanderie de Parme au jeune Maldacbi*- 
lîo , neveu de Dona Olimpia , belle-fœur 
jdu Saint Père, L'Ordre envoie des Am- 
J>afradeurs à tous les Princes chrétiens 
^our fe plaindre de cette injuftice , & 
pour leur repréfenter que la Religion ne 
r j)ourroit pas continuer fes armements 

xontre les Infidèles , fi on la privoit de 
fes meilleures commanderies. 

Mort du Chevalier de Guife^ tuéeli 
voulant eifayer un canon. 

Les traités de Munfter & tfOfnabnjk 
enlèvent un grand nombre de commaiv 
ileries en faveur dt$ Princes ProcefWuits 
d'Allemagne. 
I f 4 î> Famine dans Tisie de Malte. Cinq-Mars 
/:ommandant la galère le faint-François 
nncomp un yaîflf^u flamand chargé 4e 

Digitized by VjOOQIC 



1>B M AITE.,Iiv.XlV. tfj. 

«feux niille (ômmes de bled qu'il venoit Paul ûc* 
d'acheter dans la Pouille : & fur le refus |^^"^' ^**^- 
que faifoit le Môrchand de revendre ce 
bled au Grand-Maître, il furvint une 
tempête qui l'obligea de fertfiîgier dans 
le port de Malte , où il déchargea fort 
grain au grand contentement du peuplé,^ 
Les galères de la Religion ^^.après avoir 
cbam les mers du Levant , ^reviennent 
dans le port de Meffine, Les Magiftràts ^ 
cntfgnant que ces galères , en retournant 
à Malte , ne s'empataifent des vaiffeaux^ 
marchands qui fe trbuveroient fur leur t 

route chargés de grains, arrêtent, comme 
paffortaed'ôtageyla gakre le S. Jofeph ^ 
commandée par Dom Jean de Bichi y 
Gapitaif^e de la langue d'Italie, & laiflent 
foriîr de leur port les trois autres galereri^ 
cointnandées-par trois Capitaines de la 
langue de France. Ces Officiers ren-^ 
dent au Grand-Maître une lettre des 
Magiftràts de Meflifte > par laquelle ils lui 
marquent qu'ils n'ont arrêté là galère le 
làtiîi-Jofeph, que pour s'en fervir cont;ro 
le foirievement du peuple , qui foufFroic 
beaucoup de la difette des grains. Le 
Grand-Maître kur répond, qu'il veut 
bien être perfuadé que par cet arrêt fi 
injuriçux à l'Ordre ils n'ont point e» in- 
tention de loffenfer ; mais qu'ils font wn 
grand tort au chriftianifme ,' en empê-» 
chant que fes galères ne retournent- en 
Candiç an fecours des Vèniâens^Ce^ea^ 

1 3 , 
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198 Histoire i>k i^ORixïtE' 
?*"> ^^dant le Grand-Maître envoie dati^ fe 
lard. ^'port de Sarragoffe charger des grains > 
donc les Magiftrats de cette ville voulu-» 
rent bien accommoder la Religion. 

La famine alimente à Malte : le 
pain de froment manque jufques dans^ 
rinfirmerie. Les Chevaliers font induits 
au pain d^orge. On envoie de cous cà- 
ces chercher des grains ; lûais on défend 
aux Commandeurs des v^lTeaux de la 
Religion de toucher aux pons de Mef- 
fine & de Palerme. 
1^48. Le Grand-Seigneur Ibrahim eft étaai* 
glé par une révolte des Janiflaires , & on 
/ met en fa place Méhélmet IV, fonfili 
aine. 

Caflein ,. Général des Turcs , malgré^ 
les révolutions arrivées dans cet Empi^ 
re, continue vivement la guerre eo- 
Candie* 

Grande difpute agitée àlaCour de Ro* 
me entre le Grand^-Maitre , & ImbroU ^ 
Prieur de TÉglife» Ce Prieur , homme fé- 
ditieux, prétcndoit pouvoir y de fon auto* 
rite , & fans la participation du Grand* 
Maître, convoquer une afTemblée dei 
Frères Chapelains; comme fi ces Frères* 
Servants, rE|Iire & lui-même, n'euflent 
point dépendu du Grand-Maître. Le 
fécond chef de cette difpute venoit de ce^ 
que ce Prieur prdcendoit qû*il n*apparte-^ 
noit qu'à lui de vifiter les Religteiafes de 
rOrdre , & de leur aflîgner dès Confrf» 



dby Google 



DE Maitb, Lhr.XFV. 19^ 
leurs indépendamment du Grand-Mai- f^«^ ^'»^- 
tre. Il s'agiffoitde fiaire confirmer par lej^^^, ^^** 
Pape les deux volumes dts Statuts de la 
Religion , compilés par ce Prieur , & il 
iécoit (bupçonné de tes avoir ajuflés k (es 
vues fecretes , au préjudice de Tautorité 
(upréme & légitime des Supérieurs de la 
Religion. 

Bataille deToggia ^ l'embouchure des i ^4^ 
Dardanelles , dans laquelle ks Vénitiens 
défirent les Turcs ^ leur prirent & leur 
brûlèrent plufieurs vaiilèaux. 

Continuation du fiege de Candie , 
défendue par Mocénigo, Capitaine-Géné- 
ral y Morifini , Frovéditeuri le Comman* 
dant des armes , &le Commandeur Bal* 
biano , Général des galères de Malte , 
qui, à cau^e de fa grande expérience, étoit 
appelle dans tous les Confeils. Il étoic 

Suefli on alors d'une demi-lune au baftioit 
e Bethléem dont les Turcs s'étoient em- 
parés y & cette prife pouvoir avoir de 
rncfes conféquences pour le reOe de 
place. Oh agita cette affaire dans le 
Confeil : le Commandeur Balbiano s'of* 
irît de reprendre cet ouvrage. Pour f 
réu(Gr , il fe mit à la tête de trente Che- 
valiers , & de cent des plus braves fol- 
dats de la capitane , commandés par le " 
Chevalier de Sales , neveu du faintEvê- 
€ue de Genève , connu fous le nom de 
fainr François de Sales. L'attaque com- 
mence la nuit : les Chevaliers , à la faveur 
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caif^cafi^"^ ténèbres , montent fur le haut de la 
Sïïû ^demî-lune , tuent tout ce qui s'oppofe à 
leur chemin. Les Turcs furpris , fe réveil- 
lent ^ font ferme, fe défendent d*abord 
avec aiTez de vigueur ; mais n'étant pas 
en afTez grand nombre pour réfifter aux 
Chevaliers , la plupart prennent la fîiite , 
fautent pardeflus le parapet , & aban« 
donnent la demi-lune. 

Le Général Turc leur fait de grands 
r^oches de leur lâcheté ; & pour en 
effacer la honte , ils reviennent le lende- 
main matin en plus zrand nombre. Caf- 
fein, pour faciliter leur entreprife, fait 
mettre le feu à un fourneau y qui fit 
fauter plufieurs Chevaliers , & entr'au* 
très celui de Sales ; ce Chevalier retomr 
be dans la mine., où il refte enfevefi 
Jufqu à la ceinture. Ayant été déterré , 
fi Ton peut fe fervir de cette expreffion , 
il perfeâionne le logement , & fait per- 
dre aux Turcs Fenyiç de renouveller Fat- 
taque. 

Malgré ta pauvreté du tréfor com- 
mun, & une cmelle famine qui avoit 
défolé Tisle de Malte ,. le Grand-Maî- 
tiefait conftruire le fort de faint-Aga- 
the fur la côte de la Mélecca , qu'il fou^ 
nit d'armes , de vivres , & d'une bonne 
troupe de Chevaliers , pour s'oppofer 
aux defcentes des Corfaires de ce côté-là. 
t ^ ^ o^ Les Gouverneurs de Sicile ^ non-coor; 
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tcnts d'avoir refufé à l'Ordre ;la trai- P^a^ Y' 
te des^ gfaîns pour l'islede Malte, re-""],^^**^*" 
fiifent encore à la Religion de pouvoir 
feire faire du bifcuit pour fes galères , 
fous prétexte qu'une pareille provi- 
fion ne pouvoir manquer de porter pré- 
judice aux fujets de fa Majefté Catho^ 
lique. Le Grand -Maître envoie un 
Âmbaifadeur à Dom Juan d'Autriche , 
qui par Ion autorité levé tous ces ob£- 
tacles. 

Etabliflement d'une Bibliothèque dana 
Malte , avec un Règlement qui porte , 

Sue tous les livres qui fe trouveroient 
ans la dépouille des Chevaliers ne fe- 
roient point vendus comme leurs autres 
effets , mais qu'ils feroient tranfportés à 
Make. 

Le mécontentement des Minières 
du Roi d'Efp^ne en Sicile fe rendu* 
yelle contre la Religion , à caufe des 
prifes conrinuelles que faifoient des 
vaiifeaux français fur ceux de Sicile & 
d'Efpagne, & que la plupart de ces 
vaifleaux français étoient commandés 
par des Chevaliers de la mêmenarioa: 
ce qui empêche les galères de la Re- 
ligion de tirer aucune provifion de la 
Sicile. 

Différentes prifes^ faites proche le ^ ^,^ ^^ 
Cap Bon par les galères de la Religion y 
& entr'autres d'un vaiffeau Anglais , 
chargé pour le compte des Inndelas. ' 
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Faul T af- On y fit jufqa'à trente-deux prifonnîers i 
fai4. Caft€.jy nombre defquelsétoitMéhémetBin- 
théfi , fils du Roi de Maroc & de Fez , 
jeuneiiommeâgé de vingt & un ans. Au 
retour de cette courfe, les galères de 
l'Ordre & celles du Pape joignent laflotte- 
des Vénitiens. 

Les Miniftres & les Commandants Ef- 
pagnols dans la Sicile y irrités de plu», 
en plus des prifei continuelles que fai- 
foient les vaifleaux français , comman- 
dés la plupart par des Chevaliers de 
cette nation ^ ordonnent le fequeftre de 
tous les Siens que FOrdre poffédoir 
dans ce royaume , avec défenfe de 
fournir pour Malte aucune provifion^, 
ni d-en fouffrir les vaifleaux dans lei^ 
ports de Fisle. 

Le Grand-Maître & le Confeil , fur* 
pris de ces ordres fi rigoureux , tâchent 
d'adoucir Tefprit du Roi d'Efpagne >, 
& font défenfe k tous les Chevalier». 
' de fe trouver dans le» armements qui . 
fe fiàroient contre des Princes chré- 
tiens ; & les Agents de FOrdre à la 
Cour de France renouvellent leurs inf- 
iancés , à ce que les vaifleaux français 
ne viennent point attaquer les vaif- 
féaux Efpagnols dan» le canal de Mal- 
te, & proche les côtes de la Sicile^ 
On ajouta à Malte des ordres très- 

{>récis à tous hs Commandants dans 
es ports ^ d'en éloigner les Armateurs^ 
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Se ne les pas fouf&ir dans les ports Tant i^r^ 
de la Religion , comme il arriva àe-^^^^] ^*^*^ 
puis au Chevalier de la Carte , qui, 
après un rude combat dans le travers 
du Goze , s'étant préfentë à la cale 
ûe Marza-Siroco , fut obligé , par des bat- 
teries qu'on y avoit dreffées , de s'en 
éloigner : ce qui étant parvenu à la con- 
noinance de Dom Juan d'Autriche, 
Généraliffime du Roi d'Efpagnc , il 
Ifeva le fequeftre, & rétablit la liber- 
ré du commerce entre Malte & la Si- 
cile. 

La chiourme des galères de Malte 
étant fort affôibHe depuis tant de voya- 

fes qu'il avoit fallu faire en Candie > le 
'ape inftruit de la peine que TOrdre 
avoit de fe remettre en mer, fit préfent 
au Grand-Maître de deux cens cinquante 
forçats. 

On conffruit à Malte une (eptîeme i ^ j *• 
galère. 

La Religion fait , dans l'Amérique ^ 
Facquifition de Tislè de Saint Chrifto- 

fhe ; ce fut au Chevalier de Poincy que 
Ordre en fut redevable. Il comman- 
doit dans cette isle y dont une compa- 
gnie de Marchands Français éroit pro- 
priétaire fous la proreflion de la (Jou- 
ponne de France. Ce Commandant y ^. 
avoit fiît conftruire un château foni- 
fié en forme de cSadelIè ^ & if avoir 
(Meurs vaiiTeaujc pour fat défenfe dr 

la 
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Paul ur-Fisle contre les entreprifes des CoiùS^ 
Uri! * ^*res. Ses ennemis redoutant fa puiflance , 
confpirent de le faire périr, ou du 
moins de le chafler de fon Gouveme^- 
ment*. Notre Chevalier, inftruîc de leurs 
mauvais defleins , en écrit au Grand- 
Maître , & lui mande que fa^ dépouille 
étoit très-confidérable , mais que s^il 
mourroit dans cette isle , cette compar 
gnie de marchands , ou fes propres en* 
nemis , s'en empareroient ; qu'ainfi il 
^ demandoit qu^on fui envoyât un ou deux 
Chevaliers pour le remplacer s'il venoit 
à mourir , afin que fa (ucceflion ne fut 
point perdue pour l'Ordre. Lafcaris renr 
voya la connoiflTancede cette affaire S 
Frère .Charles Huault de Montigni , Re- 
ceveur du prieuré de France , avec une 
commiflion exprefTe , en qualité de Pro- 
cureur général de TOrdre , de fe tranfr 
porter dans les isks de l'Amérique qui 
relevoient de la Couronne de France, & 
avec le pouvoir de fe- choifir un autre 
Chevalier pour l'accompagner dans ce 
voyage, & pour le remplacer s'il venoit 
à mourir.. 

Le Grand-Maître ne s'en tfnt points 
là; mais étant affuré de la bonne vo- 
lante duj Chevalier de Poincy , qui n'a- 
giflbit dans toute cette affaire que pour, 
le bien de l'Ordre, il s'adreflTa au Baillî 
de Souvré , (on Ambaffadeur auprès du 
HLqî Très-Chrétien , & il le chargea, de 
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travailler à obtenir de ce Prince deux i^aol Ur- 
arricles qui lui.paroiffoient très-impor-j^^^ Caftcs. 
tants : le premier étoit de contenir par ' ' 
fon autorité royale les entreprifes du 
fieur de Patroclfes de Thoifli, chef du 
parti oppofé au Commandeur deToincy, 
& fon ennemi capital ; l'autre article 
confiftoit à acquérir les droits des pro-p 
griétaires de l'isle , & de tâcher en mê- 
me temps, d'y faire comprendre les isles 
de la Guadàloupe & de la Martinique , & 
autres isles voifines. > 

Cette négociation fut conduite avec 
toute Thabileté poflible par le Bailli de ^ 
Souvré ; & l'islede faint-Chriftophe fiit 
vendue àv TOrdreL par contrat paffé à 
Paris , & ratifié à Malte. Cette ce£=- 
fion fe fît à deux conditions : la pre- 
mière , que. KOrdte s'obligçoit de. payer 
aux habitants de Tisle tout ce que la ' 

compagnie des Marchands propriéraires 
leur pouvoit devoir ; la féconde , qu'il 
donneroit aux vendeurs une fomme de 
cent vingt mille livres tournoi^. Dans ce 
marché on comprit non Seulement la 
propriété- & la feigoeurie.de Tisle de 
Saint -Chriftophe,. & des. petites isles 
voifines, comme faint-Barthelemi^ faint- 
Martin ^ .fainterCroîx y & quelques au- 
tres ; mais encore tontes Jes habitations y 
terres , efclaves noirs ,, marchandifes ^. 
munirions Scprovifions: ce qui furde-t- 
pus. conâcmé. par les lettresi patentes 
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^Paul taf-du Roi Louis XIV, expédiées à Pa^ 
•j»»rh Cafte- jj^ j^^ jj^^jj jç mars, 1^5 3. Après cette 

acquifition te: Grand-Maître nomma 
le Chevalier de Sales pour aider de fès 
confeils le Bailli de.Poincy ^qui fe trou- 
voit dans un âge fort avancé , & qui 
mourut peu de temps après. Mais la dé- 
pouille de ce Chevalier , bien loin d*en» 
richir TOrdre, ne fe trouva confifter 
qa*en dettes paffives qu*il avoir con*- 
traâéespour fe foutenir dans fon gou- 
vernement. 
f ^ j i. Les galères de la Religion Joignent la 
flotte Vénitienne , & prennent la routr 
de Candie. 

Des maladies contagieufes font périr 
une partie des foldats de la chiour- 
me oe Teftadre de l'Ordre ; le Général 
h ramené fort afFoiblie. Au milieu du^ 
canal de Malte il rencontre trois vâf- 
feaux de Tripoli : on fe canonne de part 
& d'autre. Le Général Maltois ne fe- 
trouvant pas affez Bien armé pour en 
venir à rabordage^ envoie a Malte 
demander du (ecours- Malgré tous les 
murmures du Couvent , qui dtfoit que 
ce Général manquoit pKiiôt décourage- 
que de forces ^ & que c'éroit la pie- 
iniere fois que les gakres; de la Reli- 
gion eufltnt pafTé la journée entière 
Si canonner des vaiffeaux ennemis fans 
venir à TàVordage, le Grand-Maître^ 
Édt £artir; un bon nombre de galères ^^ 
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montées chacune par dix Chevaliers , p.^^î ^^. 
avec beaucoup de foldats , d'efclaves &jac*i ^^ 
de forçats. Mais pendant la nuit il s'ë- 
toit élevé un vent favorable aux Infide- 
fcs , qui en profitèrent , & mirent à la-. 
voilet enforte que le lendemain au 
matin , quand on fe difpofa à les atta— 

2uer y, on s'apperçut de leur retraite y. 
ins pouvoir reconnoître de quel côt^ 
ils avoient tourné; l'efcadre fut obli- \ 
gée de rentrer dans le port de Malte ^, 
au grand déplaifir de La(caris , qui s*at- 
tendoit à voir rentrer fon petit-neveu ^ 
Commandant de l'efcadre, avec la gloire 
ti'un heureux fuccès. 

Grand différent arrivé k Pentrée de- 
FAmbafladeur de l'Empereur à Madrid ,., 
au fujet de la préféance entre l'Abbé 
Icontri , Ambafladeur du Grand- Duc de 
Tofcane,&^le Bailfi Frère Dom Juaa 
^ Tordéfillas , AmbaflTadeurde l'Ordre. 
L'Ambaffadeur du Grand-Duc prétend 
précéder celui de Malte, qui s'y oppofe 
avec vigueur ,^ & préfente un mémoire, 
ail Roi Catholique , dans lequel il fet* 
fbît voirque de temps immémorial les. 
'Minières de FOrdre de Malte avoient 
précédé tous ceux qui n'étoiènt pas dé- 
putés par les Rois, & qui n'àvoient. 
point entrée quand lès Rois d'Efpagne 
tenoient chapelle: cette contefîationeft 
décidée en faveur de rAmbaffadeur de 
Bdatte. 
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^ Paul' Laf- La Cour de France eft mécontente d& 
Urd! ^^^'la conduite du Grand-Maître, qui avok 
défendu qu'on donnât pratique dans fes 
^^f^ ports aux vailTeaux du Roi. Une flotte 
firançaife s'étant trouvée dans- le canal 
de Malte , très-maltraitée par une fii- 
rieufe tempête^ fe préfenta devant les 

torts de i isle pour s'y mettre à Tabrl 
le Grand-Maître, qui craignoit d'irriter 
les Efpagnols, refufe l'entrée, & fiit 
tirer le canon fur lès vaiiTeaux du Roi 
Tout k monde à la Cour traite cette 
aûion de crime de: leze-majefté ; on ne 
parle pas moins que de réunir au Domai* 
ne tous les biens que la Religion poffé^ 
doit dans le royaume. Le Grand *Maitre 
s'excufe furies engagements que fes pré^ 
décélTeucsavoient pris, du confentement 
de nos Rois , avec Charles-Quint, &il 
envoie en Cour l'afibe d'inféodatioa de 
l'isle de Malte ; enfin , cette affaire s'ac- 
commode par l'habileté du Bailli de 
Souvré j & par le crédit de M. de Lomé* 
nie , Secrétaire d'Etat ,, dont un des en- 
fants avoit été reçu depuis peu de mino- 
rité, & auquel* le Grand-Maître, par 
reconnoiiTance „ conféra de grâce la 
commanderie de la Rochelle* 
i^s s* Les Vénitiens empêchent les Turcs 
de fortir des Dardanelles ; ce qui eft 
fuivi d'un combat où ces Infidèles pep- 
dent quatorze yailTeaiix ^ dont il y en a^ 
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fept de brûlés , deux échoués à terre ^. p^«i î^r- 

.»^ . > -' '^caiis Cafte» 

ocairq de pns^ larju 

Ees Génois font anracmer dans leur 
port cinq galères de la Religion , qui 
en y entrant s'étoient contentées de 
Muer h ville & la capitane dû Rot 
tfEfbagne. Mais celles de Gênes pré- 
tendoient le falut ; & furie refus des Che- 
valiers, les Magiftrats firent dire au 
Commandant qu^s alloient fiaudroyer 
fes galères , & les couler à fond. Le 
Général des galères, pourfauver fon 
cfcadre^ efr réduit à. leur donner latis- 
faâion. 

Au fortir du port \t rencontre un 
Vaifleau Génois , qu'il envoie aufli-tô*t 
rtconnoître. Ayant appris que ce n'é^ 
toit qu'un vaiflfeau marchand , il'fê con- 
tenta d'en déchirer le pavillon qui por- 
tait les armes de cette République , en 
«tendant qu'il pût rencontrer des galères 
oa des. vaiffcaùx de guerre , fur lefquels 
îl'pôt fe venger de l'infulte qu'il venoit 
d'effuyer. 

Décret du Confeil Souverain , qui dé- i ^ |, i. 
clàre qu'il ne fera reçu aucun Génois 
dans l'Ordre jufqu'à ce qu'on ait reçu fa- 
tisfa6tion de la violence exercée contre 
Pèfcadredela Religion. 

L'efcadre de Malte va joindre Ik 
flotte des Vénitiens , qu'elle rencontre 
^ ^*«ntrée des bouches des Dardanelr 
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Faut uf-ies compofée de vingt-quatre salerez. 

farts Cafte- 1 r S/ ^ o. j** • i.^* -r 

jard. de lept galéalles , oc de vingt-huit vm- 

féaux de haut-bord , fous le cotnman^ 
dément du noble Laurent Maredio» 
L*armëe du Grand-Seigneur , que com- 
mandoit le Bâcha Sinan , s'avance pour 
déboucher le paflTage. Bataille entre les 
deux armées : les Turcs font dëfidts par 
les Chrétiens, qui remportent une viâoi- 
re coraplette , fuivie de Ta conquête de 
Tisle de Ténédos. Mais cet avantage fut 
balancé par la mort du Gënéraf Véni- 
tien y tué d'un coup de canon pendant la 
bataille. 

Le Duc d'Oflbne, Vîce-Roi de Sicile^ 
^tant mort , le Roi d'Efpagne nomma 
pour lui fuccéder Frère Martin de Ré- 
oin 9 de la langue d'Aragon, qui (è 
fend de Malte en Sicile pour prendre 
poffeffion de fa nouvelle dignité. 

On baptife à Malte le feune Turc^ 
cru fils d'Ibrahim, dont nous avons par- 
lé , & Méhémet Binthéfi , qui paffe pour 
le fils du Roi de Fez & de Maroc. 

lé S 7' ^^ P^^ ^^^^ ^® ^ guerre de Candie 
étoit la guerre de Malte , cet Ordre 
ne manquant aucune année de mettre 
fon efcadre en mer pour la défenfo de 
cette isle. Cette année les vaifleaux de 
la Reli^on joignirent dans le canal de 
Jéro la flotte Vénitienne , commandée 
^ar le noble Lazare Mocénigo. Le def« 
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feîn paniculier des Turcs ëtoit de re- ^*"^ ^^• 
prendre Fisle de Ténédos. MAëmet,^,"! ^*^'- 
Grand- Vifir > tenoit dans cette Vue , pro- 
die des Dardanelles , un grand corps de 
troupes prêtes à s'embarquer pour y 
feire une defcente. La flotte Chrétienne 
s'en étant approchée pour faire de l'eau ^ 
les Turcs tombèrent for les troupes qu'on 
avoir mifcs à terre , pouflerent vivement 
un bataillon Allemand, qui , ne pou-«^ 
▼ant foutenir leur furie, prit [a fuite ^ 
& fe renverfant fur divers bataillons voi- 
fins , y mit fe défordre &' la confufion. 
Les Turcs les pourfoivîrent jufqu'au bord 
de la mer , & en taillèrent en pièces uijt 

rnd nombre ,. parmi lefquels on peràt 
Chevalier de TefTancourt. 
' La flotte Turque paroît forte de tren- 
te çaleres, deneuf maliones , & de dix-- 
huit vaiflçaux , fans compter les faïque» 
& les autres petits bâtiments. Le Com- 
ttiandantavoit ordre de fortir des bou- 
ches des Dardanelles , & de n*bublier 
rien pour reprendre Fisfe de Ténédos. Les 
galères du Pape joignirent là florre Chré- 
tienne fous le commandement du Prieur 
Bichi , auquel fe Général Venirien cède 
îa préféance, par rapport au Souverain 
Ponrife qu'il repréfentoit. 

Nouvelle bataille navalle aux Darda* 
netles entre les flottes des deux partis.. 
les Turcs font défaits. Le Général Ve-^ 
MÎen attribue la viâoire.à la manœu-* 
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Faut Uf-vre& à la valeur de Pefcadre de Mal-» 
«ns Cafte, jç^ g^ envoie u IV brigantin exprès pout 
Fen féliciter. Mais ce Gënéral , voulant 
brûler quelques galères turques qui 
~ s'étoient réfugiées (ous le canon des for- 
tereffes , & s-*étant trop avancé y un bou- 
let partit de ces châteaux y mit le feu ï 
la faime-Barbe de TA mirai Vénitien , SC 
la fit fauter. Le Général périt dans cet 
incendie, & de fept cens hommes qui 
étoient fur fon bord , il n y en eut que 
deux cens cinquante qui furent fauves 
par des faïques chrétiennes qui s'avancè- 
rent à leur fecours. Uarmée des Alliés 
fè fépare: les galères du Pape & de 
Maire reprennent la route du Ponant , & 
les Vénitiens n'étant plus aflfez fons pour 
tenir la mer devant la flotte des Infidèles , . 
les Turcs affiegent & reprennent Té^ 
nédos. 
1 * T 7* Mort du Grand-Maître Lafcaris h. Tâ- 
H Aout.ge de 97 ans. Le Bailli Lafcaris , (on pe- 
tit-neveu , lui fit dreîTer un magnifique 
maufolée dans la chapelle de la langue de 
Provence , qui fe trouve dans TEglifc 
primatiale de S.. Jean ; & on y lit cette 
epitaphe.- 

D. O. M. 

Htcjacet Fraur Joannts Paulus de 
Lafcans CaJlclardyM, Magiflcr & Meli^ 
ta MrinccpSy qui najccndo ab Impcrator'kr, 
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hus&ConHtibusFcnnmilicE^accepitne-' 
bilitatem , vivendo in conjitiis & legatio^ 
nibus/ecitampliffimamy ^moricndoin" 
ter omnium Lacrymas nddidit immort a^ 
hm.Regnavii annos XXI, inter Princi* 
pcs fortunatus ^ ôrgafubditos pat er pa- 
trie y erga Religionem béni mtrcnt'ijji^ 
mus yftpûma triremi quam annuis, rcd- 
ditibusttabiliyitynoyaCommcnda quam 
inflituity aliis atquc aliis adificiis quce 
conjlruxit , tôt terra manque viSoriis 
omnibus celebris yfoU Deo femper af^ 
fixus , obiit die décima quart a Augufli^ 
anno Domirn iS^j ^atatisfuce ()j. 

Après qu'on eût rendu les derniers 
âevoiïs a XaCcaris , il fut queftion de 
lui nommer un fuccefieur. Il fe trouva 
à Malte deux fanions , toutes deux 
puifTantes & redoutables. Martin de 
kedin , Vn&xt de Navarre , & Vice-Roi 
^e Sicile^ étoit à la tête de la première : 
, & pendant fon alîfence le Commandeur 
Dom Antoine Correa Soufa , fon ami 
intime , avoit la conduite de fon parti; 
Maiis il s^étoit formé une autre brigue 
fous le nom d'efcadron volant , compofée 
d'anciens Commandeurs & de Grands- 
Croix qui avoient eu le plus de part 
dansie gouyernement fous le règne prë- ' 
cèdent \ 41nq«ifitear de Malte , enne- 
mi de Redin , étoit à la tête de cette 
cabale. Pour ruiner -le parti oppofé a 
pré&nta un Bref du Pape^ en date da 
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neuvième décembre 16^6 , par lequel Sa. 
Sainteté lui ordonnoit , en cas de tnorr 
du Grand-Maitre.Lafcaris, de déclarer 
privés de voix aâive & paflive tous les 
Chevaliers qui feroient convaincus d'a- 
voir fait des brigues , & employé de 
Targent , des promefles ou des menaces 
pour faire élire ou pour exclure quel^ 

3u*un f & que le Pape lui interdifbic le 
roit de fuiFrage comme à un méchant 
&. à un fimoniaque. 

L'Inquifiteur prétendoit bien par cette 
déclaration faire manquer Féleâion de 
Redin ; mais elle eut un effet tout 
contraire. Les Chevaliers de Ton parti 
fe crurent au contraire obligés , pour 
leur honneur ^ de perfifter dans leur 

{première difpofition. Malgré toutes 
es déclarations de Tlnquinteur , qu'il 
fit f gnifier par fon Secrétaire , que Mar- 
tin de Redin, Prieur de Navarre, étoit 
exclus de Téleâion, comme un ambi- 
tieux qui avoir employé d'indignes 
moyens pour parvenir à la^grande- 
maitrife , ce Seigneur eut le plus prand 
nombre des furfrages , & fut proclamé 
Grand-Maître. Odi au défefpoirfit fes 
Martin drproteflations. Redin , pour en éluder 
Redin. retFet , envoya au Pape un procès-verT 
bal de fon éle6Hon , &c il y joignit unç 
déclaration ^ que fi (a perfonné n étoit 
pas agréable k Sa Sainteté , il étoit prêt 
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^y renoncer. Le Pape , qui ne vou- Martin de 
loit pas s'abandonner à la paffion de^^ °* 
fon Officier , & fâché qu'il eût commis 
fon autorité contre un Chevalier Mi- 
niftre du Roi d'Elpagije, & eftxmé & 
(buhaité par le plus grand nombre des 
Chevaliers ,. envoya à cet Inquifiteur 
un Bref par lequel il approuvoit l'élec- 
tion du Grand-Maître. Il reçut ordre 
de le lui porter lui-même , & de déclarer 
au Confôl que Sa Sainteté le rccon- 
noifToit pour légitime Prince de Malte. 
Aînfi celui qui s'étoit oppofé avec 
le plus de fureur & d'emportement 
à (on éleâion , eut la mortificarion 
de la proclamer , & d'en être le Hé- 
rault. Le Prieur de Biçhi , neveu du 
Pape, & Général de fes galères , fe ren- 
dit à Malte , où il trouva le Grand- 
Maître qui lui conféra la riche com- 
manderie de Polizzi , fituée en Sicile. 
Et ce Seigneur , le très-cher neveu du 
Pape, ayant joint fes galères à celles 
de la Religion , le Grand-Maître , avant 
qu'il fortît du port , lai fit préfent d'une 
croix garnie de diamants eftimée douze 
censécus. 

Les premiers foins du Grand-Maître «^5*« 
furent ae pourvoir k la garde de Fisle , 
& de prévenir les defcentes des Infidè- 
les , fur-totit pendant la nuit. A cet 
ffiêti il fit conftruire le long des côtes p 
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Martin de&c de didance en diftance y des cours ok 
vcdin. £ç retiroient 4es payfans de chaque can- 
ton qui montoient la garde ; & il fit 
même un fond de fes propres deniers 
pour la fubfiftance de ceux qui y fe- 
roient employés , ic qui veilleroient 
pendant la nuit. 

Le Pape rappelle linquîfueur Odi ^ 
& il eft remplacé par Cafanatte. Le 
Grand-Maitre ordonne que quand ua 
Chevalier de la petite-Croix fera revém 
de la dignité d*Ambafladeur, s'il fe trou- 
ve dans la même Cour des Chevaliers 
Grand-Croix ^ ils feront obligés , pour 
Thonneur de la Religion^ de raccom- 
pagner & de le fuivre dans toutes fes 
fonâionS. 

Les plus riches copimanderies de- 
viennent fucceffivement la proie des 
neveux des Papes. Alexandre VII don- 
ne à Stgilmond Chigi la commanderie 
de Bologne; &il fait trois commande* 
ries de celle de Frano^ dont il donne la 
meilleure k Charles Chigi. 
x^p. Le Commandeur de Mandoix eft nom- 
mé pour la féconde fois Général des 
galères : il fe met en mer avec fbn ef- 
cadre pour joindre celles du Pape r il 
rencontre proche Augufta deux brigan- 
tîns de Barbarie, dont il £e rend roaî- 
ue ; & les Infidèles qui fe trouvèrent 
fur CQS vâiffeaux ^ fer virent à augmen- 
ter 



Digitized by VjOOQIC 



B E Ma l t e , Liv. XIV. 117 
trrfa chiourme qui étoit fort affoiblie. Martin de 
les deux efcadres fe joignent , & trou- ^ *"^' 
vent dans une isle de FArchipel une 
lettre du Général des Vénitiens , qui leur 
^nne avis que la âotte du Grand-Sei- 
gneur s'eft retirée dans le port de Rho- 
des ; qu'elle en doit partir inceflam- 
ment pour fe rendre à Conftantinople , 
Se qu'il ne tiendra qu'à eux de fe join- 
dre à la grande flotte pour combattre 
les Infidèles , & partager avec lui la 
gloire de leur défaire. Les deux ef- 
cadres faifant route y donnent la chafTe à 
troij galiotes turques. Une des trois 
échappe par la vigueur de fa chiourme. 
Les deux autres échouent , & on en 
prend une. Le Général du Pape s'en rend 
maître , & la veut conduire à Civita- 
Vecchîa , pour faire connoître à fon 
maître qu^il avoir vu fes ennemis. Il dé- 
clare au Général de la Religion qu'il 
eft réfolu de retourner pn Ponant : pro- 
pofition qui furprit extrêmement Man- 
dolx , qui ne pouvoit comprendre la raî- 
fbn de ùl retraite ; ce qui produifit de 
la part du Général de Malte des plain- 
tes aflez ameres , & même des paroles 
très-dures. Mais rien ne pouvant fléchit 
le Prieur de Bichi qui avoit pri$ fa réfo^ 
krtion , le <îénéral de Maite , pour ne 
pas expofer l'efcadre du Pape à être 
attaquée parles Infidèles, ne jugea pas 
à propos de s'en féparer : ils reprirent 
Tome F, ^ K 
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^ Martin de la route du Ponant , & chaque efcadre 
le retira dans les ports, 
xtftfo. L'année fuivante fut célèbre parla 
pàîx entre les deux Couronnes de France 
& d'Efpagne , à ta grande fatisfaâion da 
Girand-Maître & de tout Ton Ordre , 
qui fe Voyoît par cette paix en état de fe 
maintenir dans la neutralité entre les Prin* 
ces Chrétiens , dont la Religion , à&p\xis ùl 
fondation y avoit toujours fait proteffion. 
Le Grand-Maître, après avoir foulFerc 
de grandes douleurs d'une pierre du poids 
de quatre onces, mourut le 6 de fé- 
vrier. Son épitapbe contient fesfervices , 
& Tes différentes dignités par lefquelles il 
avoit paffé. 

D. O. M. 

JSeernce memoriafacrum Af. Maglf" 
trîy D, Redin, magni Xavari ob gtnus 
propinqui , cujus antt atattmpramatu* 
ta virtus Siculiz y deinda Ncapolkanœ 
clafjium prafeHuram meruit, Adultus 
adjummum Pontificem & Hifpanianim 
regemUgatusprofeclUs^ ex$rcitus rùgios 
apudCatalaunos&CàlicoSy caierojque 
Hifpaniœ populos fummo cum imptrio 
rexity indè viSoriis^ menus atquaannis 
auSus y ex Priore Navarra atquaSici' 
lice Proregeprinceps Melitce eûBuSj in-' 
fulam propugnaculis ac turriiis fpecw- 
lis , urbes aggeribus , horrds , annonâ 
ac vario belli comitatu inftituit , mU" 
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nhu.Ducis Bullonii exemplum fecw- 
mSy^xpcditionisH'urofolymitanœprin" 
cipibus Europœ yfe ultrb vel dàcemvel 
comitcm obtulit. Obiit dizfextafibrua- 
ni i6Go y atatisyo. Imperii tertio. 

Après qu'on eût rendu les devoirs fu- 
nèbres au dernier Grand-Maître, le Cou- 
vent s'affembla à fon ordinaire pour pro- 
céder a rëleâion de fon fucceiTeur ^ les 
vingt & un Eleâeurs ayant balance le 
mérite & la capacité ^ prétendans^tous 
les fuffrages fe réunirent en la perfonne 
du Seigneur Frère Annet de Cler- Annet dt 
MONT DE Ch attes-Gessan , Bailli de Clamont» 
Lyon ; & il fut proclamé , par le Cheva- 
lier de rëleâion , Grand-Maître de l'Or- 
dre de faint Jean de Jerufalem : deux 
jours après , le Confeil lui déféra la 
qualité de Prince Souverain des isles de 
Make & du Goze 

Ce titre dç Souverain , qui honore les 
maifons des Chevaliers qui parviennent 
à la graïKle-maîtrife , n'étoit poiiït 
extraordinaire dans rilluftre maifon de 
Clermont. Sts ancêtres , avant le trai* 
, té de Tan 1340, fait entre Humbert 
pauphin , & Ainard de Clermont , 
jouiffoient de tous les droits de fouve* 
îaineté dans les ét^ts qu'ils polTédoient 
entre le Dauphîné & la Savoie. Nous 
voyons dans VHiftoire que les Vicom- 
tes de Clermont levoient des troupes , 
&foient la guerre, des alliances Scdes 
K a 
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Antîct de traités, & impofoiçnt fur leurs fujets lés 
clMiiionc. tributs qu'il leur plaifoit avant le traita 
de 1 340. Ces Vicomtes tenoient en tout 
temps de fortes garnifôns dans les villes 
& châteaux de Chavacert & de Jauffin ^ 
Places qui pour le temps paflbient ppur 
imprenables , fituées Tune & l'autre iurle 
bord de la rivière du Gué , qui fëparela 
Savoie des terres qui appartehoienc aux 
Seigneurs dé Clermont. 

Annet de Clermont n'étoit parvenu à 
la grande-makrife que par fes^vertus. Son 
courage , fa pié^ , un grand zèle pour 
la religion , d^s manières pleines de 
bonté , 8c un accueil gracieux & tou- 
jours favorable qu'on en recevoir , fai- 
fûient faire des vœux à tous les Cheva- 
liers pour la durée de fon règne ; mais la 
Providence en difoofa autrement. Ce 
grand homme , qui lembloit être né pour 
faire la félicité de fon Ordre , trois mois 
après fon éleûion , tomba malade : des 
pfaies qu'il avoit reçues au fiege & à la 
prife de Mahomettc en Afrique , fe rou- 
vrirent , & il mourut à l'âge de foixante 
Se treize ans , au milieu des larmes , & 
dafis les bras de (es Religieux. Son épi- 
taphe renfemàe fon caraâere & les prin- 
cipales aâions de fa vie. 

D. O. M. 

Hicjacet Emimnt. FraurArmctus di 
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Chattes Gejfan qui à comittbtis Claris 
montis ortum accepit^ à Pontificibusfa^ 
cras claves & tiaram\ utramqueper ma^ 
jores y in Califio II. Stdisapojlolic<z ac^ 
ctrimos défcnfores. Hoc uno verè majo^ 
rum omnium maximus , quod tiarajk* 
pnmam coronam adjunxity creatus ne* 
mine dijcrepante ex BajuUvo Lugduni 
Mag. MagiJier&Melitœ Princeps. Eum 
dfpicem mérita jampridem exegerant , 
yota numquam prœfumpfiram ;Jid vir-^ 
tûtes €uUrunt fuffragium ^pietas in di-^ 
vinisyprudcntia in humanis^fuavitas in 
congrejju , majeflas in incejfu , Marefia" 
li integritas , ter r ce marifque imperium; 
defuô nihilipfecontulit^ nijiquodamicis 
oiedivit, Regnayit ad pennnem rnemo'^ 
riéim vix quatuor menfibus, B revis yitcS 
nulla pars perd t , primam Religioni , 
fecundam populo , tertiamjibi , omnem 
£)eo conjecravit, Obiit inter lacrymal 
6* voco omnium , die Jecundd Juniè 
\666 y cetatisfuce leptuagejîmo tertio. 

Deux jours après qu'on eût rendu 
les derniers devoirs au. Grand-Maître 
de Chattes-Geffan , le Chevalier de 
f Arfdvilliere y de la langue d'Auver- 
gne-, Grand-Mari chai de l'Ordre, & 
que le défunt Grand-Maure , peu de 
jours avant fa mort , avoir nommé pour 
Lieutenant-Général du Magiftere , con-^ 
▼oqua Taffemblée générale pour Télec- 
von d'un nouveau Grand - Maître^ 
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0.1% Histoire i>e l'Ordre 
Après les cérémonies préliminaires en 
pareilles occafîons , chaque langue f« 
retira dans fa chapelle pour procéder au 
choix des trois Vocaux qui dévoient 
concourir à Tékâion du Grand-Maî- 
tre , & d'un quatrième fufFrage qui re- 
préfentoit les Chevaliers de Ta langue 
d'Angleterre 

1. 1! fe trouva dans la langue de Caffil*- 
le & de Portugal trente-deux Vocaux qui 
élurent les Chevaliers deXimenès,Grand- 
Chancelier, Ho2ez, Bailli deLora , Bar- 
riga , Vice-ChanccIier^; & pour la langue 
d'Angleterre, le Commandeur de Xelder. 
%.. La langue d'Aragon , dans kquelle 
font renfermées la Catalogne & la Na- 
varre, comprenoit trente-cinq Vocaux y 
2ui élurent Bueno , Prieur de TEglife,, 
raldian, Prieur d'Arménie , Raphaël 
Cotonety Adrainiftateur du Bailliage 
de Majorque ; & pour l'Angleterre on 
choifit Nicolas Cotoner, frère de Ra-* 
phaël. 

3. L'Allemagne n'avoît dans le Cou- 
vent que douze Vocaux , & leur choix? 
tomba fur le Grand-Bailli deBre/lau, fut 
OfterhauflTen, Grand-Prieur de Dace ou 
de Danemarck , & fur fe Commandeur 
Ofotiski ; on nomma pour l'Angletenrc 
le Commandeur de la Tour. 

4. Il y avoir foixante & dix-huit 
Vocaix dans la langue d'Italie ,^ qui 
nommèrent pour réle<aiooSfondrar,BaiI- 
li de faintc Euphémie , Bandinelli, Pricmç 
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de l'Aigle , avec le Prieur de la Rochelle ; 
Se pour TAngleterre Tancrede , Bailli 
de Venoufe- 

$. La France avoic dnquante-tix 
Vocaux , qui élurent Valençay , Grand- 
Prieur de Champagne , Antoine de 
Conflans y Lieutenant dû Grand- Hofpi* 
caKer , le Cotnmandeur Gilbert-d'EIbene ; 
& pour l'Angleterre Joachim de Caller 
fnaifen. 

6. Il fe trouva quatre-vingt-neuf 
Vocaux dans la langue de Provence , 
qui choifirent Monméjan , Grand-Com- 
mandeur ^ Polaftron la Hiliiere ^ Prieur 
de Touloufe , Cinq-Mars , Bailli de Ma- 
nofque ; & pour l'Angleterre le Bailli 
de Mandolx. 

. 7, L'Auvergne refla dans la nef de 
l'Eglife auprès du Maréchal de l'Arfé-» 
vilKere , à caufe de fa dignité de Lieu- 
tenant du Magiftere. Il fe trouva trente-i 
cinq Vocaux dans cette langue , qui' 
nommèrent le Maréchal de T Arfévilliére- 
Gerlande , Bailli de Lyon , avec le Com- 
mandeur deFArfévillîere, frère du Lieu- 
tenant ; & pour FAngleterre le Com- 
mandeur de la Roche. 

L'éleâion dont il s'agiflbit ne fe fit 
pas fans beaucoup de brigues Se de ca- 
Dates. Le Commandeur de Valençay ^ 
^ui , du vivant du dernier Grand-Mai- 
cre , afpiroit fecrétement à' cette haute 
dignité, fe croyoit afluré de neuf fuf- 

K. 4 
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frages. Mais dans le temps de Féleâioji^ 
plulîears autres anciens Commandeurs 
fe trouvèrent fur les rangs , parmi leC- 
guek on comptoit le Maréchal de TAr- 
féyiHierè, Raphaël Cotoner , Monmé— 
jan , Cinq-Mars & Hozez ^ dont nooi 
venons de parler ^ qui cous y quoiqu^ik 
cufTent chacun leurpani, s'accordoient 
à donner Texclufion à Valençay , dont 
la brigue Itqr paroiifoit la plus nom'»' 
breufe & la plus redoutable. 

Valençay , pour afFoiblir cette caba- 
le , feignit de renoncer à Ces efpéraiw 
ces ; & il faifoit entendre en particu*- 
lier aux principaux Chefs du parti op-? 

f^ofé y qu'il cohcourroit volontiers avec 
es neuf créatures à leur .éleâion : ce 
qui tenoit les anciens Commandeurs e» 

farde les uns contre les autres. Mail 
tuëno, Prieur de FEglife, qui démêhr 
l'artifice , leur fit cornprendre que Va-t 
Icnçay , par Ces prômefles frauduleufes ^ 
ne cherchoit qu à les défunir ; & que ,, 
pour lui faire voir qu'ils n'en étoient 
pas la dupe , & lui donner une «ntiere 
exclufion , ils dévoient , tous de concert^ 
compromettre leurs fuffrages entre les 
mains d'un fèul de leur parti , avec fer- 
ment de concourir tous de bonne foi 
à réIe£Hon de celui d'entr'eux qu'il 
îugeroit le plus digne de remplir la 
place de Grand-Maître, Douze aoden* 
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Commandeur^ ou Grands-Croix trou- 
vèrent cette propofition raifonnable : 
& d'un commun confcntement ils nom- 
itierent pour feul Commiflaire Monm^- 
îan , Grand-Commandeur , Chevalier 
d'une probité refpeélable, cjni , bien-loin 
d'imiter la conduite que tint en pareille 
CKrcafion le Grand- Maître de Gozon , 
& de fe nommer lui-même, déclara dans 
eette alTemblée , qu'il croyoit qu'on ne 

Îouvoit fiiire un meilleur choix que de 
I perfonne de Raphaël Cotoner , Bailli 
de Majorque. 

Ces douzes EIe£leurs concourant avec 
les neuf attachés au parti de Valencay , 
en dioifirent troi« parmi ceux qui 
avoient été nommés pour h langue 
d'Angleterre : & ce furent le Bailli de » 
Mandolx, Tancrede, Bailli deVenoufe ^ 
& Nicolas Cotoner, Bailli deNégrepont. 
Ces vingt-quatre Eleâaus élurent pour 
Préfident de Féleâion Frère Jean Dieu- 
donné , Prieur de Venife ; pour Cheva- 
lier de réleâion,^le Commandeur Frcre 
Denis Géba, de la langue d'Italie ;1e Com* 
mandeur Frère François Deidie , Cha- 

Selain dç Téleûion, & fe Commandeur 
V. Michel Porruel, de la langue d'Ara- 
gon, Servant-d'armes del'éleâion. Cote 
éleâiofi fit cefler celle dey vingt-quatre^' 
& ces derniers çboiàrent feuls treize 
nuiveaux^ JEkSkats, oui dévoient avea 
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eux trois faire le nombre dedix-hnit^ 
& nommer enfin le Grand-Maitre. 

I. Barriga, de la langue de CafHlle & 
de Portugal, & Vice-Chancelier, 6st 
le premier élu. 

a. Le Commandeur Frère Antoine de- 
Glandeve Caftelet, de la langue de* 
Provence, dioifi pour b langue d'An-^-- 
gleterre. 

3. Le Commandeur Fr.AdriendeCoiK 
tremoulins , de la langue de France. 

4. Le Commandeur Fr, Louis de Fay- 
Gerlande , de la langue d'Auvergne» . 

j; Le Commandeur Fr. Adolphe deRëe- 
de, de la langue d'AHemàjgne. 

6. Le Commandeur Fr. Henri de Ville^ 
neuve Torenque,, de la. langue. de* 
Provence. 

7. Le Commandeur Ft; Jean d&Forfkt,. 
de la langue d'Auvergne. ^ 

8. LeCommandeurFr. Henri de Sales ,r 
de la langue de France, 

9- Le Commandeur Fr. BiuiçoisRicca^ 

foli , de la langue d'Italie^ 
10. Le Commandeur Fr.Ifidored' Argai,- 

de la langued'Aragon. 
XI. Le Commandeur Fr. Dora Antoine- 

Corréa de Souza, de la langue de Ca& 

tille & de Portugal, pour PAi^lcterre^ 
ï2. Le CommandeurFr. François Vra* 

tisîau , de la langue tl'Ailem^e. 
13.. Le Commandeur DomLouis Kddei^ 

de la kngnQ de CaftiUeLÔc de Portugal 
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- Les feize. Eleûeurs, après avoir prêté 
les ferroens ordinaires , & s etrç enfermés 
dans le conclave , du haut de la tri- 
bune qui regarde dans TEglife, firent >- 
déclarer à haute voix ipar le Chevalier de • 
réle£Hon, qu'ils avoient choifi pour 
Grand-Maître le Seigneur Fr^ Dom Ra- Raphaël 
PHA£L CoTONER y Bailli de Majorc^ue.^^^^'^'* 
GnçhantaauflltôtlereZ?e/^/wenaaion ^^^^* 
de grâces. Tous les Chevaliers enfuite y * ^^"°' 
après lui avoir baifé la main y lui prê-- 
terent le ferment d'obéiflance : & le len- 
demain le Conftil lui défera le titre de 
Prince Souverain des isks de Malte & 
du Goze. 

Nous avons dit fur Tannée 164$ y • 

tue les Turcs , après avoir menacé Fisle. 
e Malte d'une învafion prochaine ,* 
foent^ombei; Fefibrt de leurs armes fur 
celle de Candie , qui .appartcnoit à la? 
Républiqtie de Venife. Sainte Théodo- 
re fut la première place ou ils atta- 
quèrent. Ils remportèrent fans beau-^ 
coup de jréfiltance y & en firent pafTer 
k garnifon par k til de Tépée. Ils affié^ 
gèrent enfiiite la Canée par terre Sc 
par mer y &r apfès un ficgetrès-pieur- ' ^ 

trier ^ qui dura quarante joiKs, ils s*eii 
fendirent marres. Le Commandant ob- 
tint une compofition honorable , dont les 
Mtctes^ furent e?6écutés de bonne^ibi pai 
lèS'InMetes. 
. V^OMée. (Uvaoce. ks^ gglepes' de V^ 
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lûk, celles du Pape & de TOrdre de 
Malte , débarquèrent un gros corps dé 
troupes , qui avoir à fir tête le Duc de 
la Valette. Ce Général tâcha de repren-* 
dre la Cande qu'il adîëgea^ Mais les^ 
Turcs furvinrent avec un gros de trou- 
pes ^ & l'abligerem de lever le fiege«^ 
Ils prirent enfuite Réthirao , Mufcava , 
Mélopotamo , la capitale de l'isle ; roaii 
comme ik n%noroienr pas que cette 
place étoit fonifiée par Parc & par h 
nature y & quil y avoir une garnifon. 
nombreufe & peu différente dune ar- 
mée y pour en empêcher les coarfes 8c 
pour bloquer la place, ils firent conl- 
traire un (on qu'ils nommèrent Can- 
die la Neuve ^ où ils mirent fîx mille 
hommes degarnifon. 

Les armes des deux partis ^ pendant 
plufieurs années , eurent différents fuc- 
cès. Les Vénitiens ,. preflTés par la puit 
fence redoutable des Turcs , demandè- 
rent du fecours à la plupart des Prin- 
ces de TEurope. Le Pape Alexandre VII ^ 
& Raphaël Cotoner , Grand«Maitre de 
Malte, y envoyèrent leurs galères.. Louis 
XIV, Roi de France, y |fit paffer 
auffi trois mille fix cens hommes com- 
mandés par un Prince de la maifon 
d'Eft. Ce Prince n'étant pas encore 
en état de s'embairquer, ce fut le Com-^ 
mandeur de Gr^monvillë, d'une mai- 
fen illttflre en NorBiandie^ qsQ h Roi 
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fidintna pour Lieutenant da Prince d'Eft ; i^aphafl 
& le Chevalier Paul , Sefvant-d'armes , ^^^""• 
Se un des plus habiles Officiers de mer 
qu'il y eût dans TEurope, fut charge' du 
tranlport de ces troupes. Le Duc de Sa- 
roie envoya deux régiments d'infante- 
rie , de 500 hommes chacun. Les Gé- 
nois offrirent un fecours confidërable 
d'hommes & d'argent , à condition d'é-^ 
ore traités d'égaux par les Vénitiens^ 
Mais comme il y avott long-temps que 
ces deux Républiques conteftoient en- 
tr'elles fur une difpute fi délicate, les 
Vénitiens, jaloux de la fupériorité, re- 
fiiferent à cette condition le fecours des . 
Génois. 

Le deflein des Généraux chrétiens 
étoit toujours de reprendre la ville de 
la Canée. Mais ne fe trouvant pas aflez • 
de troupes pour en former le fîcge , & 
pour empêcher les Infidèles d'y jetter 
du fecours , on réfolut de s'emparer de 
quelques forts aux environs de la Su- 
ça , dont les Turcs étoîent maîtres. On- 
attaqua d'abord le pofte de Sanila verte*- 
mnJa, que l'Infanterie emporta fé- 
pée à la main. Les Turcs accoururent 
au bruit de cette attaque : ils en vin- 
rent aux mains avec le bataillon de-- 
Malte, qui les repoufla & les mit en 
foite. On prît ènfuite- Colagéro , que 
les Tores abandonnèrent, & Caîarai 
^lù ne dnt que Iq temps nécefiaire poi^ 
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Rafha€i faire fa compoûrion. Apricorno fit pTu» 
Coioacr. j^ réfiftance, la place étoit d'un cfiffi- 
cile accès y à caule d'un chemin écrott 
par où il falloir pafler^ & que les Turcs 
avoient embarraffé par un grand abat- 
tis d'arbres. Quelques efcadrons de cet- 
. te Nation fortirent de la place , pour 
rccônnoitre les forces des Chrétiens. Ga- 
renne, Officier Français , qui fe trouva^, 
à la tête des deux efcadrons ,.les char-- 
ge» vivement, & les tourna en fuite.. 
Mais quelques Turcs ayant remarqué^ 
que Tardeuî de fa> pourfuite- lui avoir 
fait devancer de quelques pas le gros 
de fa troupe , tournèrent bride , pouf-* 
ferent à lui, & d'un coup de fabre lu» 
jetterent la tête à bas. La can^pag;ne 
fe termina par diffifrcnts fuccès. Les- 
Chrétiens tantôt vainqueurs^ &c tantôt 
vaincus , fe retirèrent à Cicalaria y 
Keu couvert d'iin côté par dès monta- 

fnes inacceffibles , & de l'autre par ui> 
ois ; & les Turcs vont camper It 
Maléta. 

Le vingt-^juatre de janvier de l'an- 
née fuivante, le Généfal des gafercsi 
de l'Ordre rencontra proche le cdp PaC- 
faro' en Sicile un vaiflfeau de Tunis _^ 
dont ir s'empara. 14 y fit cent trente 
efclaves, parmi lefqatls> fe trouva lé 
Cadi de Tunis ^fon fils^ un-Ghiaour 
àm Grand^Seigneur. qui venott de por-*' 
«tcfisai ordcea à Alger ^^ Tuniji. &. Tjci-* 
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Çali, & le long des côtes de Barbarie. R^aû 
rere Gravie , Seïvant-d'af mes , qui £m- ^^^^^^ 
foit la courfe proche de Tripoli, prit 
peu après un autre v^iTeau des Infidè- 
les , chargé de cent cinquante Janiifaî-. 
res ,, deftinés pour renforcer la gar* 
nifon de Gigibarta, fortercffe de Bai:- 
bfarie. 

Vers la mî avril , Frère Paul , Servant-^ 
d^arnies , entra dans le port de Malte. , 
avec trofs galères du^ Roi Très-Chré- 
rien , & le Graud'Maître l'envoya vifi- 
ter par fon Sénéchal, Cet Officier étant 
monté à fon palais pour lui rendre fes^ 
devoirs , comme à fon fupérîeur , le» 
Granii-Maître le reçut avec beaucoup de 
careffes, & n'oublia aucune des mar- 
ques d'éftime qu'il crut devoir à fon^ 
mérite & à fa valeur , qui d'tm fimple 
©fficier de Marine Favoit élevé à la di- 
gnité de Lieutenant du Grand-Amirat 
de France. 

Quoique le Grand-Maîire fît beau- 
coup de dépenfe pour faire pafler de* 
puiflants fecours en Candie, cependant 
par fa fage économie il fc trouva en- 
core des fonds confidérables , dont ih 
fit un digne ufage , conforme à fagéné- 
lofité naturelle, & à la magnificence^ 
d'un grand Prince. H employa une par- 
tie de cette année à agrandir l'infirme- - - 
rie) & il enrichit en même-temps TE-», 
^e prieurale die 5^ Jeaa d'ëxcellentesc 
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Raphaël peintures & de tableaux de dévotîoir i;. 
otoncr. q^j ç^^^ reftés dans cette Eglife comb- 
ine un monument perpétuel de ià pîë* 
ce. Cependant les galères de la Reli* 
gion s'ëtant mifes en mer , joignirent 

f)rès d'Auguffa celles du Pape , donc 
*efcadre étoit commandée par le Prieur 
de Bichi : étant enfuite entrées dans 
TArchipel , elles rencontrèrent la flot- 
te Vénitienne proche Hsle d'Andro : 
& de conferve elles cherchèrent celle 
des Turcs. Mais après avoir couru tou* 
tes ces mers , & n'en ayant pu ajppren- 
dre d*e nouvelles , les Alliés fe réparè- 
rent pour retourner dans leurs pprts^ 
tes galères de Malte en faifant rou- 
te, rencontrèrent ^ le long des côtes de 
la Calabre, deux galiotes de Barbarie 
de quatorze bancs chacune , dont les- 
Chevaliers , après un léger combat , fe 
rendirent maîtres. On met dans cette 
même année un décret du Sén^ de 
Venife , qui y confidéfant les fervices- 
continuels que la République recevott 
de l'Ordre , déclara que , foit à Veni-*^ 
fe , foit dans tous les autres pays de 
fa domination , il feroit permis aur^ 
Chevaliers de Malte d'y paroître en 
armes : ce qui étoit défendu aax fcjet»? 
naturels de là République^. 
*^^>« Au commencement de l'année 166}:.. 
le Doge fît de vives inffances auprès:. 
Ài Grand-^Maitie^ pour l'engsç^er à âôs^ 
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te fi>rrir les -galères de FOrdre, de fes RapHaëi 
.ports. Ce Prince crut d'abord que par^°'^^"* 
refpeél pour le Saint Siège A devoit 
attendre celles du Pape ; mais ayant 
appris que ce Pontife les reteneit à Ci- 
vka-Vecchia , dans la crainte du jufte 
reflentimcnt du Roi Très-Chrétien ,, 
dont rAmbafladeiir & rAmbaffadrice 
avotent été infultés par la garde Corfe 
du Pape , les galère^ de la Religion fe 
inirent en mer le quinze fbus la con- 
duite du Commandeur defireslau , .& 
prir«nt la toute du Levant ; & après 
quelques prifes de peu de conféquence ,. 
que le Général des galères envoya^ à 
Malte y H joignit le aa mai la flotte 
Vénitienne proche de Tisle d'Andrp , 
commandée par le noble Georges Mo- 
rofini , oui lui apprit que les Turcs cette 
•année n.âvoient point riiis en mer leur 
jflotte , & qu!ainli il falloir employer les 
forces des Alliés k faire des courfes dans. 
les mers & le long des cotes des Infi-^ 
deles. 

Le Grand-Maître Cotoner meuttr 
d'une fièvre mal^ne, & contagieufe ^. - 
dont Tisle , & fur-tout la Cité de la 
Valette , étoit alors affligée r Prince di- 
gne de fa place , fage , plein de piété ^ 
magnifique dans fa dépenfe , & qui 
n eut jamais d'autre objet que la dé- 
fcnfe des Chrétiens ^ l'honneur de fon 
Ordre , Futilité & le foulagement de 
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. Râphaïlfes ReKgieux. Les Chevaliers de fa làit^ 
Coioner. |^j gj.^^^. ^^^g^j. ^^^ magnifique mao- 

lolée dans la chapelle d Aragon, <m 
Ton mit cette épitaphe : 

Arraconum ptiewntfue terts MelUenfé factlîuw: 

Sacraquefignavides ijîfte vîator itcr. 
Hic ille eft primas Cotonera c fiirpe Magiftir: 

Hic ilU efi Raphaël , conditus antc dicm» 
Talts crat cervix McUtenfi digna corona : 

Talc fait bello , eonfilïijque caput. 
Cura , fdes , pîctas , genium , pmdintia , rohurz 

Tordcderatu vint pignora cara fuât , 
Vt dttm cteleJHs citiàs raperetur ad arcesy 

Ordinis Hac faerit mors properata doîor. 
Qui ne mutât as regnifcntiret habenas * 

Germano reram frtena rcgenda dédit, 
Çœtera ne quttras, prjunus de fiirpe fecundàm 

Promcruittfatis hoc pergc iÏ€fr ktr. 

Le vingt - trois oâobre ^ Bandincl' 
H , Prieur de FAigle y que le Gcanè- 
Maître, peu dejours avant fa mort javoit 
nomme pour Lieutenant du Ma^ere> 
ayant convoqué Faffcmblée générale dU 
couvent pour IVIeôion d'un pouve» 
Grand-Maître , il s'y trouva deux cens 
quatre-vingt-treize Vocaux. È^fth '^ 
cérémonies préliminaires, il arriva àita 
cette éleôion ce qui n'avoît encore 
eu qu'un exemple dans les éleôions pr^ 
cédentes , c'eftgue le frère d'un Grv^ 
Maître fut fon lucceffeur : car quoiqu » 
Y eût alors dans l'Ordre, & même^ 
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Malte ,. d*excellens fu jets qui pouvoient 
îoftetnent prétendre à cette dignité , le 
mérite des deux frères étoit fi générale- 
ment reconnu , qu'à peine Tainé fut ex- 
inré , que toutes les voîx , avant même 
'éleâion, le Peuple comme les Religieux, 
fe déclarent hautement en faveur de Frère 
Nicolas Cotoner, Bailli de Major- Nîcolai Ce* 
que ; enforte que les éleâeurs , tant^®"*^^* 
les vingt-un que les feize , n*entrerent 
fucccffivement dans le conclave que pour 
obïerver les formalités pFefcrites par les 
ftatuts : &Trere Dom Emmanuel Arrias^ 
Vice-Chancelier de l'Ordre y qui avoit 
été élu pour Chevalier de Féleâion , le ^ 
proclama à haute voix pour Grand- Maî- 
tre ; le lendemain le Confeil complet lui 
déféra la Souveraineté des isles de Malte 
& du Goze* 

Les Corfaires de Barbarie ayant éteir- i^^^^ 
du leurs brigandages jufques fur les 
c&tes de Provence , le Roi Louis XIV , 
pour réprimer leur audace , fut con- 
lèillé d'établir une colonie fur les cô* • 
tes de Barbarie, & d'y cooftruire une 
place & un port où fes vaifleaux trou- 
vaflent unafylc^ & d'oà il pût être aver- 
ti du départ dés efcadres des Infidèles^ 
On lui propofa dans ce deffeia le village 
de Gipri , fitué proche de la mer ^ 
entre ks villes d'Alger & de Buge , à 
<juin?e. mille de Tune & de l'autre. 
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NîcoiisCo Près de ce village il y avoir un vicint 
"^'*"* château bâti fur le fommet d'une mon- 

tagne , & d'un abord prefcju'inacceffiblt 
Le Roi nomma pour rexéenrion de ce 
projet le Duc de Beaufort , Grand-Ami- 
ral de France , & il demanda au Grand- 
Maître le fecours des galères de la Re- 
ligion. Ce Prince lui envoya auffi-t&t 
Fefcadre de Malte , qui joignît la flot- 
te du Roi' dans le Pon-Mahon. Le* 
Chrétiens débarquèrent leurs troupes 
fens y trouver d'obffacle : on jetta auffi* 
tôt les fondements d'un fort qu'on avoir 
ordre de conftruire. Les Maures alarm6 
d'un defTein qui aHoit à les affujettir, 
prirent les armes , & ruinèrent à conM 
de canon les ouvrages commencesv 
Le Duc de Beaufort fit un détache* 
ment de fa cavalerie pour repouffcr 
l'ennemi ; mais ce corps n'ayant pas 
été foutemi par l'infanterie , les Main 
res , avertis gar leurs efpions que les 
Français étoient en petit nombre , en- 
trèrent dans le village le fabre i b 
main , & forcèrent les Français à ft 
rerirer du côté de la mer. Le Duc k 
Beaufort- ne fe trouvant pas en état àt 
fe maintenir dans le pays , réfolut w 
fe rembarquer ; mais il ne le pot 6ïVe 
fi fecrétement que , les Maures n'^ 
foflent avertis ; & quatre cens howtf^^ 
qui faifoient Tarriere-garde furent pï«f* 
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mie tous tués ou faits prifonni^rs. Pour Nicolas Co- 
{ur croit de malheut un vaifleau du Roi ^^**^'* 
appelle la Lune, qui étoit vieux & char- 
gé de dix compagnies de cavalerie, fit 
naufrage à fept lieues de Toulon : expé- 
dition aufli malheureufe que celfe de 
rEmpereur Charles-Quint au fiege 
d'Alger. 

Suite deTaSàire du Cpmmandeur de 
Poincy au fujet de Tisle de S. Chriflophe 
que rOrdre vend à une compagnie de ' 
Marchands Français , qui , fous la pro- 
ceâion du Roi , s'y établiffenr. 

L'efcadre de la Religion courut cette 
année toutes les mers de TArchipel , 
faits faire aucune prife que de quel- 

Îues felouques chargées de grains & 
e marchandifcs pour le compte des 
Marchands Turcs. Deux vaiffeaux, com- 
mandés par les Chevaliers de Craie- 
ville & de Téméricourt, furent plus 
heureux. De Crainville montoit un 
vailTeau de quarante pièces de canon, 
appelle le Jardin de Hollande, qu'il 
avoir enlevé Tannée précédente à un 
Corfaire d'Alger , quoiqu'il n'eût qu'une 
frégate de vingt-deux canons ; & Té- 
méricourt montoit cette même frégate.^ 
jeune Chevalier d'un grand courage, 
&c qui s'éfoit déjà fignalé en différentes 
occafions. Ces deux Chevaliers, amis 
iat* mes j^ voguoient de conferve dans 
l€s mers du Levant, Ce fut dans le ca^ 
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ton^r*^' ^^nal de Tisle de Samos qu'ils rencontrèrent 
une caravane qui faifoic route d'Alexan- 
drie à G>nftanrinQple , forte de dix vaif- 
feaux & de douze faïques. Le nombre 
& les forces des ennemis ne firent qu'al- 
Itimer le courage de:^ deux Chevaliers; ils 
k pouffèrent au milieu de cette petite 
flotte , çn coulèrent b^s quelques vaif- 
feaux , en prirent quatre des plus riches 
& deux petits y & tournèrent le refte 
en fuite* 
Il fe paffa la même année une aâion 

2ui éternifera ï jamais la mémoire du 
!hevalier d'Hoquincourt : ce Cheva- 
lier étoit dans le port de Fisle Dauphi- 
ne. U fut inverti par trente-trois ga- 
lères du Grand-Seigneur qui portoient 
des troupes dans Fisle de Candie. UA- 
miral qui commandoit cette flotte mit 
à terre , & fit avancer ce qu'il avoit 
de meilleurs arquebufiers , qui riroient 
continuellement contre le vaiffeau Mal- 
tois, en même- temps que les galères tur- 
ques le- foudroyoient avec toute leur 
artillerie. Les Infidèles , après avoir mis 
en pièces les manœuvres de ce vaiffeau > 
s'avancèrent pour monter à l'abordage. 
Les uns s'attachent à la* poupe , d'au- 
tres l'attaquent par la proue. Le Che- 
valier^ comme s'il eût été invulnéra- 
ble, faifoit face de tous cotés ; & quoi- 
que fon vaiffeau fut bleffé en pluiieurs 
endroits^ & qu'il eût perdu beaucoup 
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^e (es foldats , il prëcipitoit dans la Nicolas ce- 
rner autant de Turcs qu'il s'en prëfen-'°*^"' 
toic à Tabordage. Le Général Turc in- 
digné d'une 11 longue réfiAance , & 
honteux du peu d'effort que faifoienc 
de près fes galères , les obligea d'ou- 
vrir leurs rangs , & de lui laifTer un 
paflage pour joindre lui-même ce vaif- 
teau. £n même-temps il poufTa fa capi-- 
tane avec toute la force de chiour- 
me y mais TefFort qu'il fit jetta heu- 
teufement ce vaiffeau hors du port ; 
& un vent favorable s'étant levé , 
d*Hoquincourt gagna le premier port 
Chrétien , après avoir coulé à fond plu- 
fieurs galères , & tué plus de fix cens 
foldats. 

Une aâion d'une valeur fi déterminée 
méritoît un plus heureux fort que n'en 
eut peu après cet illudre Chevalier : car 
la même campagne ^ montant le même 
vaiffeau , un coup de vent le jetta contre 
un écueil proche de l'isle de Scarpante. 
Le vaiffeau fut brifé , & le Chevalier 
périt. Le Chevalier de Grilles , fon ami 
particulier, & cent foixante & dix foldats 
ou matelots furent enveloppés dans ce 
naufrage 

Le Duc de Beaufort , Grand- A mira! 
de France , étant à la pourfuite de quel- 
ques Corfaires de Barbarie , arriva dans 
le port de Malte : il eft falué par tout 
k canon des pons; mais il ne vit point 
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Nicolas Co-ie Grand-Maître , qui refofa de lui don- 
ner le titre d'Altefle. Peu après M. de 
là Haye , Ambaffadeur de France à la 
Ponc , pafla pareillement à Malte , où 
il eut pratique. 
16^6, Mort de Philippe d'Autriche IV du 
nom y Roi d'Efpàgne , auquel fuccede 
Dom Carlos fon fils. Il s enfuivit de 
Ce changement de Souverain une noîi- 
velle inveftiture que le Duc deSermo- 
jiette, Vice-Roi de Sicile , donna kFOr- 
dre en la perfonne du Commandeur Ga- 
lëan , Général des galères ] qui prêta les 
ferments de fideKté ordinaires en pareilles 
cérémonies. 

Le Commandeur d'Elbenne, Géné- 
ral des galere5,fe rend avec fon e(ca- 
dre k Barcelone pour efcorter Tlmpé- 
ratrice qui , alloit ié rendre auprès de 
TEmpereur, qui ne Pavoit encore épou- 
féc que par Procureur. Cette Princeflè, 
après avoir débarqué à Rnal , écrivit 
une lettre très-obligeante au Grand- 
Maîrre , pour le remercier des bons of- 
fices qu'elle avoir reçus du Général des 
galères. ♦ 

Le Pape fait trois Grands-Croix ,' 
dont un de ks neveux fut le premier; 
les deux autres Turent pris parmi les 
principaux Officiers du Palais Ponti- 
fical. 

LeGrand-VifirAchrfiét, avec un corps 
confidérable de troupes ^ fe rend en 

Gandin 
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Candie pour mettre fin à cette longue Nicolas q«« 

fuerre, & au fiege de la capitale de^°'*"* ^ 
. isie* Les Vénitiens ont recours , à leur 
ordinaire , au Pape & au Grand- Maî- 
tre. Lts efcadres de ces deux Puiffaa- 
.ces (e joignent proche Augufta , d',oii 
jelles fe rendent fur les côtes de Can* 
iUe & de Tisle de Stândia. Le nobfc 
François Morofini ëtoit Généraliffime 
. de toute l'armée chrétienne ; le noble 
Antoine Barbaro commandoit dans la 
ville , & le Marquis de Ville , Piémon- 
tois y étoit Commandant des armes : 
tous Généraux pleins de valeur ; & 
quoique l'émulation les rendit ennemis 
& jaloux de la gloire les uns des autres, 
ils ne laiflbient pas de faire une vigou- 
.reufe défenfe. ^ 

Mort du Pape Alexandre VII , auquel 
fuccede Clément IX. 

. Clément , fuivant la pofleflion où sV- 
toient mis fes Prédéceffeurs , nomme 
au Bailliage de feinte Euphémie , va- 
cant par la mort de Frère Philippe Sfon- 
drat, le Chevalier Frère Vincent Rofpî* 
glioû , fon neveu ; ce qui renouvella la 
douleur & les plai;ites de la langue d'I- 
talie , qui fe voyoit continuellement dé- 
pouiller & anéantir par les nominations 
papales. 

Tranfaôion entre le Prince Landgra- 
ve de Hefle, Cardinal & Grand-Pneur 
* d'Allemagne , & le Seigneur Jean de 
TomcK L 
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>ïicolt«Co-Vigers, Confeiller-Penfionnaire de là 
province de Hollande, au fujet des 
biens de FOrdre dépendants de la com- 
manderie de Harlem , ficuée dans la 
province de Hollande, & dont les Ma- 
giftrats s'étoîent emparés. Par cette 
cranfaâion , la protefHon du Roi Très- 
Chrétien Se la négociation du Com-^ 
te d'Eftrade , les HoUandois , pour les 
biens de l'Ordre dont ils s'étoient em- 
parés dans les provinces de Hoilande 
& de Veftfrife , s'engagèrent à payer à 
l'Ordre cent cinquante ipille florins : & 
au moyen de ce paiement , l'Ordre re- 
nonça aux droits âu'il avoit fur ces biens , 
fauf fon recours ui.r les biens fitués dans 
les autres provinces , fur lefquelles il 
feroit permis d'en pourfuivre la reftitu- 
tion , ou du moins d'en tirer une com- 
penÉition. 

- Le Marquis de Ville > Général des ar- 
mées de terre dans l'ifl'^ de Candie , 
Juitte le fer vice des Vénitiens , dont 
étoit dégoûté par Us mauvais traite- 
ments ^u'il avoit reçus du Général 
Morofini. L'Ambaffa(feur de Venife, 
avec la permiffion du Roi , pxopofe au 
Marquis de Saint- André -Moflbrun de 
paffer en Candie , pour y commander 
en la même qualité. L'honneur de d^ 
fendre une place , à la confervation 
de laquelle tous les Princes chiétiens 
s'intéreiToient, déterniina le Marquis de 
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Siunt-Ândré à accepter ce commande- Nicdas ci- 
ment. Il partit en^ofte ; & après avoir *"'^"* 
paiTé pat Venife , où il s'embarqua , il 
arriva dans Tille de Candie , & dëbar- 

aua dans le port de la Tramate le ai 
e juin. 

Le Général Morofini reraporce unp t4€ù 
vîâoire navale fur les Turcs. 

11 arrive en Candie un puilfant (ecours 
4e Français , commandés par le Pue de 
* Navâilles , & qui confiftoit en fept mil- 
le hommes. Le Duc de Beaufort , 
Grand- Amiral de France^ commandoit 
k flotte. 

Le Comte de Saint-Paul , frère du Duc 
de Longueville , étoit k la tête des vo- 
lontaires , parmi lefquels on comptoic 
le Duc de Château-Thierry , frère du 
Duc de Bouillon , le Duc de Roannez 
& le Comte de la Feuillade. 

La Religion^ toujours zëMe pour la 
dëfenfe des Chrétiens y envoie en Can- « 
die un bataillon de quatre cens hommes 
commandés par Frère Heâor de Fay la 
Tour Maubourg, 

Le Comte de Saint-Paul , à fon retouf 
de Candie , paflfe à Malte , où il eft r^- 

Savec beaucoup d'honneur après avoir 
t fa quarantaine dans une maifon fi- 
tuée au Bormole. 

Le Duc de Navâilles , après le temps 
porté par (es inflruâions ^ s'en retourne 
en France, 

L % 
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•NîcohiCo» Le bataillon de Malte, après avotf 
^^"* perdu beaucoup de monde , fonge à fc 
retirer d'une place oui en peu de jourf 
confumoit tous les iecours^ qui lui arri- 
voient du dehors. 

Quarante vaiffeaux apportent en Can- 
; ^e un nouveau fecours de quatre mille 
cinq cens hommes , la plupart Alle- 
mands, parmi lefquels il y en avoit guatre 
cens des vaiiTeaux du Duc de BrunfVîck. 
Outre ce fecours , arrive encore le 0)m- 
te de Waldeck , à la tête de trois mille 
hommes , & le Grand-Maître de l'Ordre 
Teutonique envoie une compagnie choi- 
Tie & bien armée de cent cinquante hom- 
mes y Tans compter plufieurs Seigneurs 
volontaires & de différentes nations, 
qui fervoient fous l'étendard de la Reli- 
gion. 

Le (leur de Téméricourt , frère aîné 
du Chevalier de ce nom, courant les 
mers fous l'étendard de la Religion , 
prit un vaiflTeau turc de quarante pie- 
ces de canon proche Tifle de Scarpan- 
te , commandé par le Corfaîre Buba 
' AlTan. Il l'arma de nouveau , & fe ren- 
' dit , avec un autre vaiffeau de conferve, 
commandé par le Chevalier de la Bar- 
re , dans les mers d'Alexandrie, où ayant 
découvert deux fultanes chargées de 
'màrchandifes, il s'avança pour les em- 
pêcher de gagner le port. Comme fon 
vaifleau étoit meilleur voilier que la 
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conferve , il s'attacha à la fultane qui NicolasC<K 
écoit la plus avancée ; & après lui avoir ^'*^'* . ^ 
fait eiTuyer fa bordée , fe difpofant 
déjà de monter à l'abordage , il reçut 
un coup de moufquet à la tête qui ne 
l'empêcha pas , quoique renverfé fur 
le tilîac , d'exhorter fes Officiers & fes 
Soldats à continuer le combat. Les In- 
fidèles voyant bien qu'ils n'échapperoient 
pas aux Chrétiens qui les avoient cram-* 
ponpés , par un coup de défefpoir , mi^ 
rent le feu à leurs poudres pour les faire 
périr avec eux. Le Chevalier de la Barre, 

2ui étoit prêt de fe rendre maître de U 
îconde fultane > voyant le péril où 
ëtoic fon ami , abandonne la fultane^ 
court à fon fecours , & le fépare du 
vai'^eau qui brûloit. Mais Téméricourt 
ne jouit point de fa viâoire y étant mort; 
le lendemain de fa bleflure ; & la ful- 
tane , que la Barre étoit à la veille de 
5 rendre , pendant le bon office qu'il ren* 
oit à fon ami , échappa , & gagna le 
port d'Alexandrie. 

Le Grand-Maître & le Confeil en- '^7«f 
voient , en qualité d'Ambaffadeur en 
Portugal , le Commandeur Frère Antoine 
Correa de Sotifa , Ecuyer du Grand- 
Maître , pour faire compliment àDom 
Pédro^ frère de Dom Alphonfe, Roi de 
Portugal, fur fon mariage avec la Rei- 
ne , femme de fon frère, & qui avoir 
pris la régence de l'Etat. II étoit chargé 
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14^ Histoire de l'Ordre 
fTîcoî?sCo*en même-temps de redemander la joutf- 
fance du grand - prieure de Crato , vacant 
par la mort du Cardinat Dom Ferdt-f^ 
nand , Infant dTfpagne. Mats îes Minif- 
tres de Portugal sVtant rendus maîtres 
de ce riche bénéfice ^ le Rëgent , auquel- 
iis firent entendre que ta nomination 
ic le patronage en appartenoient à là 
Couronne , répondit qu*il avoit befoin 
de temps pour éclaircir cette affaire. Ce- 
pendant à la fin il relâcha ce prieuré ï 
jFr. Dom Jean de Soufa, qui en avoit le 
titre & le droit par une Bulle exprefTe àh 
Couvent. '} 

La prife deTiste de Candie , & lapaîl 
que les Vénitiens avoient conclue aved 
tes Turcs , font craindre au Grand-*= 
Maîrre qu'ils ne tournent leurs armes 
contre Tîsle de Malte ; & pour la mà- 
tre en état de réfifter à tous leurs efforts^ 
ce Prince & fon Confeil demandent aa 
Duc de Savoie un Ingénieur habile , 
appelle Valpergo , -qui vient par fon 
ordre à Malte , & qui ordonne de 
nouvelles fortifications. La première 
fut nommée ta Cotonere. On ajouta 
enfuite de nouveaux ouvrages à la Flo- 
riane , avec une feuffe braie , & deux 
boulevards ; Tun du côté du port Muf- 
ciet, & Tautre vers le grand port. Pour 
défendre entièrement 1 entrée du grand 
^ort , on conftruîfit un fort royal ^ 
appelle Riccafoli , du nom d'un Co»? 
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wandeur qui donna à fOrdre trente mille NîcolAçC»ir 

g * concr. 

ecus pour cet ouvrage. 

Mort du Pape Cfément IX , auquel , ^7,, 
fuccede Clément X , qui écrit un Bref 
au Grand^'Maître, pour le congratuler 
fur les foins qu'il prenoit de fortifier une 
îsle qui fervoit de boulevard à tous les 
£tats de la chrétienté. 

Le Chevalier de Vendôme , malgré 
toutes les oppofitions des anciens Che- 
valiers , obtint du Pape une grâce ex- 
peâative fur le prieuré de France. Ce 
Èref .ne fut enregiftré dans la Chancelle- 
lie de rOrdre , qu'à condition que le 
nouveau Grand-Prieur dédommageroit 
le tréfor des droits de mortuaire & de 
vacant. 

On reçoit dans l'Ordre ^Ic Prince 
Charles de Lorraine y fils du Duc d'EI- 
beuf , & Maurice de la Tour d^Auvergne^ 
Duc de Château-Thierry y fils du Duc de 
Bouillon. 

Le Grand-Maître & le Confeil trou- 
vant le nombre desFreres-Servants d'ar- 
mes exceffif , font un règlement qui dé- 
fend d'en recevoir dans la fuite jufqu'à 
nouvel ordre. 

. La difette des grains fe faifant fenrir x€y %l 
\ Rome , k Pape en envoie chercher 
dans toute l'Itahé : & le Cardinal AI- 
ûéri , fon neveu , écrit de fa part au 
Grand- Maître , & le prie d'envoyei 
Tefcadre de la Religion pour efcortet 
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t^l"^ ^^- fes vaiffeaux. L'ordre en fut donne àufi- 
tôt au Bailli de Harcourt , de la maifon 
de Lorraine , Général des galères , & au 
Chevalier de Fovelle- Ecrainville , qui 
commandoit la capirane. 

Le ChevaKer de Téméricourt eft at- 
taqué par cinq gros vaiffcaux de Tri- 
poli : ilfe défend avec tant de courage 
& d'intrépidité ^ qu'après en avoir dé- 
mâté deux , & tué beaucoup de fol-' 
dats , les Infidèles défefpérant de le pou- 
voir prendre, abandonnèrent le com- 
bat , & le lâiflerent en liberté de conti- 
nuer. Mais il fut peu après furpris par 
une horrible tempête qui le jetta fut 
hs c6tes de Barbarie , où fon vaif- 
feau futbrifé, & pris par les Maures t 
on le conduifit ï Tripoli , & de-là à An- 
ârinople. Mahomet III , qui y étoif 
idors ^ demanda fi c'étoit lui qui feu{ 
avoit combattu cinq de fes gros vaif- 
feaux de Tripoli, moi-même , répondît 
Te Chevalier. J?e quelpays es- tu , repanit 
le S\x\xzn} Français y à\t Téméricourt;" 
Tu es donc un déferteuTy conrinuaMa-* 
homet, carily aunepaixfolemnelleen^' 
tre moi & le Roi de France, Je fuis Fran-^ 
• ■ çais y lui dit Téméricourt ; niais outre, 

cettequalitij^aicelled^ être Chevalier de 
Malte :pr<>fnJ[Jîon qui m*'obUge à expofer 
ma vie contre tous les ennemis du noni 
Chrétien. Le Grand-Se^neur , voulant 
J^ngager VfonferVicQ , l'^nvoy^ dV 
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bord dans une prifon où il fut traité ^^c<>ï*5^<>- 
avec beaucoup de douceur , & il lui fit'^"^"^* 
offrir enfuite tous les partis avantageux 
qui pouvoient féduire un jeune guer- 
rier de vingt-deux ans ; & que y. s'il 
vouloit changer de religion , il le ma- 
rieroit à une Princcfle de fon fang , & 
le feroit Bacba ou Grand-Amiral. Mai$ 
ces offres magnifiques n ébranlèrent 
point le jeune Chevalier ; il y réfifta 
avec le même courage qu'il avoit fait 
aux armes des Infidèles. Le Grand-Sei- 
gneur , irrité de fa fermeté , & pour ten^ 
fer fi la voix de rigiieur ne réuiïiroit 
pas mieax, le fit jetter dans un cachot 
pendant quinze jours. On lui fit foufr 
frir des coups de bâton , la torture : oa 
en vint même jufqaà mutiler fes mem- 
bres , fans que ce généreux. Confeffeur 
de Jesus-Christ fît autre chofe quc^ 
de l'invoquer , & lui demander la gracç- 
de mourir pour la confeûTion de fon faint 
Nom. Enfin le Grand-Seigneur lui fit cou- 
per la tête. Son corps étant demeuré aa 
lieu de fon fupplice , Mahomet , pour I^ 
dérober à la vénération des Chrétiens > 
ordonna qu'il fût jette dans là rivière ^ 
€j^\ pafle à Andrinople. 

Difpute entre les Commandeurs Fraa- t^ry 
çais & les Officiers de l'Ordre au fujer 
ÂM falut : te Roi Louis XIV y pronon- 
ce contre lui-même.. Cette négociation^ 
^uès-déticâce xéuffic par l'habîleté du 

L$ * 
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Hico'asCb -Commandeur de Hautefeuaie, Âmba£&* 
^*"' deur de fOrdre auprès du Roi. 

Les Mamotes , ôrecs deReDgion , & 



qui 



habitem des montac^nes dans la 



o 



Morée , implorent le fecours du Grand* 
Maître pour fe foudraire à b xlomina* 
non de Turcs. L'Efcàdre de la Reli« 
gbn fe rend fur leurs câtes ; mais les 
ayant trouves peu unis , les uns four^ 
fiant le pani de là liberté > & les autres 
voulant refter fidèles aux Turcs , les 
galères de Malte abandonnent cette en- 
treprife. 

L'an I tf 1 8 le Ebc d*Oftrog , Seigneur 
Pblonojs , du confentement de la Repu- 
"blique f avoit fubftimé tous ks biens à 
f Oçdre de Make. Cette grande maîfbn 
étant éteinte par la mort du Duc Alexan* 
idre d'Oftrog, le Chevalier Prince de 
, ^uboinirski en donne auffi-tot avis au 
Grand-Maître. Mais le Duc Démétrius ^ 
jpetit Général de la Couronne ,.fe préten- 
dant héritier , fous prétexte qu'il avoit 
époufé h fcBur dû I>uc Alexandre, le 
Grande-Maître envoya au Prince Lubo- 
mirsKi une procuranôn pour maintenir 
les droits dehReKoon. 
1 ^ f 4; L'Amiral Frère Paul Raphaël Spinok 
prend dans le Golfe deMi^ra trois na- 
vires marchands richement chargés. 

Le Vice-Roi de Sicile demande le fe- 
cours de la Religion. Le Grand-Mafc- 
ire hà envoie aul&-t^ Tefcadre dùBL 



dby Google 



i>B MAtTi> Liv. XrV. 151 
galères , fur lefquels s'embarquèrent Nicolas Co- 
phifieurs Grands-Croix, afin de mar-'°°*'' 

3aer leur zèle pour le fervice du Roi 
'Efpagne , dont ils étoient nés fujets» 
Cependant le Chevalier de Valbelle 
introduit dans Mtffine le feçodrs de hk 
France. 

Fondation ^ Grand-Mairre Nicolas i^rU 
Çotoner pour Tentfetien de la fone« 
reffe de Riccafoli dans Tisle de Malte. 

Le Roi d'Angleterre déclare la guerre 
aux Tripolitains , & Tes vaiiTeaux font 
bien reçus dans le port de Malte. 

Frécfëric deMogelin , Envoyé du Roi* 
de Pologne , arrive à Malte , & pré- 
fente de fa part au Grand-Maitre une 
kttre de ce Prince , dans la quelle il lui 
marque que fes Etats étant continuelle^ 
ment infeftés par les armes des Turcs ^ 
il lui fera fort obligé s'il veut faire diver- 
fion par quelque entFeprife confidérable. 
Le ôrand-Maitre lui repond qu'en dé- 
férant aux foUicitations de S. M. Fo— 
lonoife y il ne fera que remplir les obli- 
ga^ns de fa profeffion ; que l'Ordre 
avoit toujours employé fes forces con- 
tre les Infidelles ; mais qu'il alloit aug«- 
nenter les armements pour répondre 
aux befoins& aux inftances de (àMa- 

Le Vîce-Roi de Sicile prétend engager 
USteligiqn^ comme feudataire de cettr 
Couronae^ k faire U/goerre aux Mel&-^ 
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Nicolas Co-nois^ Le Grand-Makré lui rëpond <p 
^ rOrdre , par fon inftitut , ne devoit ja^ 

mais prendre parti dans les guerres entre 
Chrétiens , 6c qu'on ne trouveroit rien 
defemblable dans Taôé d'inféodarion det 
l'isle^e Malte. 

On établit à Make le Lazaret dans fc 
fort de Marza-Mufciet , & que de noi 
jours le Grand-Maître Manoèl a fait le* 
vêtir de fortifications très-nëceflaires. 

Charlçs II. Roi d'Angleterre écrit très* 
obKgeamment à Cotoner pour le remer- 
cier de Taccueil favorable qu'il a fait à. 
fon Amiral & à (es vaiffeaux , qu'il a re- 
çus dans le port de Malte . 
*^7** Les Génois embarquent des troupei 
du Milanois qu'ils tranfportent dans le 

Crt de Malazzo , où fe trouvoient alors 
galères de la Religion commandées; 
par le Bailli de Spinola, qui, par com- 
©laifance pour le Vice-Roi de Sicile, & 
fans fe fouvenir des infultes que Flfea- 
dre de la Religion avoit ^reçues dans le 
port de Gènes, confent que la pàtro* 
lîc de cette République occupe le pof- 
te de ta patrone de Malte ; ce fut- 
fins doute par prédileâion pour fa patrie 
& peut-être aufli pour faire honneur à 
AuguftinDurazzo, G)mmandant des Gé- 
nois, qui avoir époufé la nièce de Spinola. 
' P^fte ai&eule dans Mahe , qui feit 
périr un grand nombre de. Chevalier* 
A: beaucoup de peuple^ - ,. > 
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'Maire devenue prefque dëferre, neî^<*<ï^afCoi» 
paît plus fournir (es galères du même'°°"' ' 
nombre de Chevaliers : enforte que 1^77*^ 
dan5 les caravanes ^ où chaque galère 
avoir f avanr la pefte , vingt-un Cheva- 
liers ^ le nombre cette année fut reftreiht 
à onze pour la capitane ^ & a neuf pour 
les autres galère?. 

La dignité de Maréchd étant vacant 
te , le Commandeur Frère Louis de Fay-, 
Gerlande ^ & Frère René de Maifonfeu-* 
le , tous deux de la langue d'Auvergne ^ 
de la même ancienneté de palTage^fC 
qui avoienteu les mêmes charges ,pré* 
tendoient , à Texclufion Tun de l'autre , à: 
cette dignité* Après bien des difputes , 
le Grand-MaîtrQ & des amis communs 
ne trouvant point de jour pour décider 
de ce différent , firent convenir les pré-- 
tendants de jouir de c^e charge atter'* 
nativement , & de mois en mois^ 

Maifonfeule meurt deux ans après cet x ^ 7 1* 
accommodement. Gerlande refte feul, 
iè met en mer avec cinq galères y & 
rencontre fur le cap Paflaro deux Cor- 
fàires d'Alger : mais au lieu d'aller k 
Fabordage , fuivant ce qui fe pratiquoic 
par les Chevaliers , il fe contenta de 
canonner ces deux Gorfaires : ce qui fit 
legretter Maifonfeule ^ & murmurer 
hautement à Malte contre Gerlande ^ 
qui pour s*excufer prétendoit qu'il avok 
le vent contraire^ 
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Nicol a» c- Le Capitaine Pierre Flèches , M^r- 
^^^"' quin , trouvant dans le même endroit 
un Corfaice dlAlger , le couk à fbnd^ 
fi»ive cent foldats ^urcs , qu'il vendit 
depuis à la Religion cent piaftres char* 
que efclave. 

Le Pape veut terminer le différent 
entre la Religion & la République def 
Gènes. Il en parle à rAmbafTadeur de 
Malte , qui par ordre de fes Supérieurs* 
répondit au Pape^ que la Religion étoic 
fille d'obéiflance , & que , qùoiqu*offen- 
£ée par les Génois , elle (è Ibumettroit 
aveuglément à ce qivil pWroit à Sa. 
Sainteté de décider. Le P^pe ne vou- 
lant point prendre fur lui le ^gcment 
de cette affaire^ elle traîna encore quel-r 
que-temps. 

Dom Juan d'Autriche , Grand-Prieur 
de CaftiHe, étant mort , le Grande-Maî- 
tre & le Confeil font deflein de diftraire 
de ce riche bénéfice huit mille ducats de 
revenu en faveur de différentes per- 
sonnes : Mais le Roi d*Efpagne qui f ré- 
tendoit au droit de patronage fur ce 
grand - prieuré y s'oppoiè à lit diminu- 
tion de Ion revenu. 
t # 7 5. ^^^ conclue entre-la France & YEt^ 
pagne par le mariage de Charles I( 
avec la PrinceiTe A^ie-Louife , fille 
aînée de Monfieur , frète du Roi Très- 
Chrétien.. Fr. D. Juan de VilIavinoÀ 
va a>mplîmemer Sa Maj^é ÇasholH 
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que au nom du, Grand-Maître, & ob- nîcôUsCo» 
uent de ce Frtnce une traite de grains ^ 
^ui arrive à Malte dans le temps que 
la famine coriMnençoit à fe faire fentir 
dans toute Fkle. 

Le Grand-Maître qut , depuis quel-^ i ^ t «^ 
ques années , ëtoit tombé dans une e& 

Eîce de paralyfie, refitnt de vives dou- 
urs de la pierre & de la goutte. Une 
fièvre lente lui 6te infenfiblement fei 
forces y fai^ diminuer rier^ de fon cou- . 
rage 8c de fa vijgHance. Enfin-, b dyffen- 
terie robKge à te remettre au lie. H nom- 
me pour Lieutenant du Magiftere frère 
Dom Arland Séralte, Prieur de Cata* 
logne , & meurt dans de grands fenti-» 
ments de pitié le 19. avril , âgé de jy 
ans. Ce Prince , qui , par fon habileté , 
avoir procuré à fbn frère la dignité de. 
Grand-Maître, ne dut fon élévation qu'à 
fon mérite. Il fe foutint par une fupé- 
riorité de génie qui le fit toujours ret* 

teâer de ceux qui rapproc)ioient ; ha- 
ile dans les négoctâtions-, hardi dans 
ks entreprifts , oc prudent dans le choix 
des moyens propres à la réuflîte : il eut 
tous fes Frères pour amis , ne fit jamais 
part de fes defleins qu'ît u» trèsf-petic 
nombre d'emr'feux, flc n'eut point de 
confident. ït fût inhumé dans la cha- 
pelle de la langue d'Aragon , & on gra- 
va répitaphe Vivante fur fon maufoleck 
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, Nicolas Co^ 

«oncr. D. O. M. ' 

Fratri D. Nicolao Cotomry Magn0 
ttitrofoLymitani Ordinis MagiflrOyOni* 
mi magnitudincy confilio^ munifictntia^ 
»' * majejtate Principi , cnBo ad Mahomet 
lis dedecus ex navigii roJIriSy ac Sultans 
pradatrophao : Mcluâ mamificis cx^ 
truSiombuSy Templorum nitorty explU 
tatOy munitoquc urbispomcriojfpUn* 
didè auSa : cive ipe/iilcniia fiiucibus 
pêne rapto : HierofoUmitano Ordine ^ 
cuiprimuspojl Fratremprafuiiy legibus- 
autoritate ^Cpolis amplijkato , Republi^ 
câ difficillimis feculi , kelli temporibus 
firvata : veri magrio quodtannnominis 
menfuram gefiis impleverity pyramidem 
banc excelfiteflem animi D.D, C.famc^ 
fuperfies. VixitinMagifierioannosXVl 
menjes ^/> obiit 2^ aprilis 1 680 , œtàtis 
73 * ^^fi y^^ oh'uum Executores Tejla* 
mentarii tumulumhtmcficrimandavere* 
Trois jours après les obfeaues de Co- 
toner y on s afTemble pour lui nommet 
un SucceiTeur. Les brigues commencées 
pendantTamaladie^ continuent. Le Tré* 
Ibrier de Vignacourt , afluré de dix fu&- 
frages , fait tous fes efforts pour réu- 
nir la langue efpagnole en fa faveur^ 
Biais inutilement. Les Eleâeurs nom- 
ment le Prieur de la Rochelle Do» 
GfégoiteGRÉGOiRE Carafe, Napolitain^ Toiit 
^^^* le monde applaudit à cette, éleâioau:: 
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mais principalement les Italiens , qui y Gré^oitt 
depuis cent vingt-huit ans , n'avoient vu^*'*^ 
cette dignité polTédée par aucun de leur 
nation. 

Le nouveau Grand-Maitre s'appKque 
avec beaucoup de foin à régler les afiai* 
res de la Religion , & fait achever les 
fortifications commencées par Ton pré- 
décefTeun 

Le Général Corréa revient à Malte >^ti« 
avec fix vaiffeaux Algériens, dontils'é- 
toit rendu maître après avoir couru rit- 
ijue d'être pris lui-même. 

Le Bailli Colbert fuccede à Corréa 
dans la charge de Général des galères de 
la Religion. 

Le Bailli. d'Arrias , qui depuis vingt* ^ ftu 

Juatre ans remplifToit d'une manière 
ifKnguée la fonâîon de Vice-Chance* 
lier , reniet volontairement cette char* ^ ' 
ge au Grand-Maître , qui , fur la pré- 
lentation du Chancelier , lui donne 
pour fuccefTeur le Commandeur Car*- 
riéro , Portugais , Secrétaire du tréfor^ 
Celui-ci eft remplacé par le Comînan- . 
deur Bovio, depuis Grand-Prieur d'An- 
gleterre. 

Frère Jérôme Molina, Evêquede Mat 
te , eft nommé à l'évêché de Lérida, 
Le Rôî d'Efpagne, fur la repréfentation 
do- Çrand-Maître , nomme à ce fîege 
Frère David Cocco Palmiéri , homme 
ÂNiœ rare probité4 
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éarJfc^^^"* Le Roi Très-Cbrétkn écrit au Grand- 
Maître pour lui apprendre la. oatiTance 
4u Duc cie Bourgogne. Grandes rëjouif- 
fances à Malte, Les Chevaliers Fran- 
çais des trois langues fe diftinguent par 
de fuperbcs fêtes. 

Les Ducs de Ganfron & de Barwic 
• viennent à Malte. Ce dernier reçoit 
des mains du Grand-Maître la Croix & 
k titre de Grand-Prieur d'Angleterre. 
t€tj. Les Turcs adiégent la ville de Vienne 
avec une armée formidable. Jean So- 
biesid f Roi de Pologne ^ le Duc de Lor- 
raine, GënéraMffime des armées deFEm- 
{>ereur, & Je Duc de Bavière, fe réunir- 
ent pour la fecourir. Les Infidèles foni 
''- battus en plufieurs occafions , & enfin 

repouifés avec tant de pêne pour eus. p 
qu'à peine peuvent-ils repafler le Dani^ 
I ^ « 4. . Ce fucces pone le Pape Iniiocent XI 
à conclure une ligue avec l'Empereur ^ 
k Roi dé Pologne & la République de 
Venife ^ contre les ennemis du nom 
chrétiens Le Grand-Matre veut pren^ 
dre part à une il noble entreprife, en 
écrit au Pape; & prépare toutes f€^'fo^ 
ces pour fe joindre aux confédérés. Ue^ 
tadre de la Religion fe giet en mer , fous 
îes ordres du Bailli de Saint-Erienne^ 
fette ripouvante fiir to^te \x c6te de 
Barbarie, & chajfele^ ennemis dtes deux 
îsles de Prévifa & dç Sainte-Maure- 
r i t f . Nouvel armement ^„ la Reli^oQ 
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Commandé par Frère Heâor delà Tour- Gjégolrc 
Maubourg. La flotte des Vénitiens & 
les galères du Pape joignent Tefcadre 
r'e Malte à Meflîne. Morofim, Gën^ra- 
liflime de la République, attaque Coron, 
ôc s'en rend maître maigre la vigoureufe 
réfiftance des afliégés. Les Chevaliers 
s'y difttnguent par des efforts incroya- 
bles de valeur , fùr-rout en enlevant aux 
Infidèles un fort qu'ils avoient repris 
lîir les Vénitiens. Le Général delà Toux 
eft tué (?ans cette attaque. 

Le fort S. Elme rebâtr, & le château i ^f #• 
Saint-Ange fortifié par les foins du Grand- 
Maître. 

Lés Chevaliers fe remettent en meraa 
printemps fous la conduite d'Erbeflin^ 
Grand. Prieur de Hongrie , trouvent les 
galères du Pape à Meffene , & prennent 
cnfèmble h route du Levant. La flotte 
Vénitienne Tes joint à Fisle Sainte Maure. 
Ils affiegent le vieux Navarrin , le pren- 
nent , & de-là vont attaquer le nouveau 
Navan-rn, place importante par fa (îtua- 
tion & par fa commodité de fon port , 
mais défendue par une forte garnifoir. 
Morofini s'en rend maître après quelques 
jours de f ege , fait avancer la flotte 
vers Modon , ^ville plus forte , mais qu'il 
força également de fe rendre. Plufîeurs 
Chevaliers y périfTent. 
" Les^ confédérés , animés par de fî heu- 
reux fuccès ^ s'avancom vers Naphs dt 
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Grégoire Romanicj capitale du Royaume deMov 
Carafe. ^^^^ jj^ y débarquèrent le 30 juillet,en for^ 
ment le fiege , mettent trois fois en fuite 
' le Sirafquur qui faifoit tous fès efforts 
pour la lêcourir y & la prennent après un 
mois d'une vigoureufe réûdance de la 
part des affiégés. Le Général Erbeftin 
reprend la route de Malte. Dix-neuf 
Chevaliers périrent à ce fiege , avec u» 
nombre confidérable de leurs foldats. 

Le Commandeur D. Fortunat Carafe^ 
frère du Grand-Maître , le Prince Jeaiw 

, - ^ François de Médicîs , Prieur de Pife ^ 
frère du Grand-Duc , & Frère Léopold 
Kolloniftch , Evêque de Neuftat , font 
nommés Cardinaux. 

1^87. , On fait à Rome de nouveaux prépa^ 
ratifs pour le Levant. Le Grand-Maî- 
tre équipe huit galères commandées, 
par Frère Claude de Méchatein.Defcentè 
çn Dalraatie. Les trois flottes fe réunif- 
fènt devant Caftel-Nove , qui fe rend ^ 
& par-là les Vénitiens font maîtres de 
tout le golfe Adriatique. Le Pape In- 
nocent VI écrit au Grand-MStre pour 
U féliciter fur la valeur que fes Che- 
valiers avoient fait paroître dans cette 
expédition. 

Le Duc d*Uccédaeft nommé Vîce-Ro« 
de Sicile en la place du Comte de Saint- 
Etienne, qui, efcorté des galères de Mal- 
te , va prendre pofTeffion de la vice- 
f oyaut^ de Naples, 
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' Frère Dom Emmanuel Pinto de Fon- c^goîr« 
féca , eft fait Bailli d'Acres ; Frère Dom ^''^^'• 
Félix Ingo d'Aierva quitte la dignité de ' ** *• 
Grand-&)nfervateur pour prendre ïe 
Bailliage de Cafpe. Frère Xfmenès de 
laFantaza , Bailli de Nëgrepont, eft fait 
Grand-Confervateur , & eft remplacé 
dans le Bailliage par le Grand-Chan<(- 
celier Corréa. Frère Dom Philippe Efco- 
védaeft nom mé Grand-Chancelier. Frère 
Fabio-Gori obtient le Bailliage de Ve- 
noufe, Fr. Peretti , Receveur de Venife , 
eft fait Bailli de Saint-Euphémie, L'A- 
miral Cavaretta' prend le Bailliage cte 
Saint-Etienne. Avérardo de Médicis lui 
faccede dans FAtpirauté ; & Spinelli , 
Bailli dArménie, eft nommé Général des 
galères. 

L'efcadre fe remet en incr au prin- 1(^9» 
tems fous la conduite du Commandeur 
Méchatein. Le Généraliffime Morofini , 
devenu Doge cette année même, fait 
partir la flotte de la République. Les 
deux armées réunies attaquent le fort 
de Négrepont ; le fiege eft long & 
difficile , 8c on eft obligé de l'abandon- 
ner , après y avoir perdu beaucoup de 
monde : vingt-neuf Chevaliers des plus 
braves y périrent. 

Le Grand-Maître eft vivement tou- , 4^ 
ché de cette perte : le chagrin , joint à 
une rétention d'urine y lui donne la fiè- 
vre ; il ^t fon aâ6.de déiàpproprieraenr ^ 
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Grégoire nomme pour Lieutenant du Magiftere 
^'^^' FrereDom Charles Carafe fon Sénéchal, 
& ne s'occupe plus que des penfées de 
réternité. Il meurt le ai juillet , âgé de 
7^ ans , après neuf ans & dix mois de 
Magiftere. 11 fut parfaitement allier l'hu- 
milité rcligieufe avec les vertus militai- 
res , & fe diftingûa principalement pac 
fon amour pour les pauvres. Son corps 
fut poné dans la chapelle de la langue 
d'Italie , où il a voit lui-même fait con- 
ftruire fon tombeau. On y lit cette épi- 
tapi») qu'il avoit aufli lui-même compo- 
sée deuxiuis avant Ùl mort. 

TX O- M. 

FraterDom GrégoriusCarafajfrago* 
niusà jPrincipiius Rocellay Magnus 
Hitrofolymitani Ordinis Magi/ier^cui 
vivcrCy vitd peraciâin votis crat. Quia 
montmprimam quipravenityjccundam 
tvieatf hocjibiadkuc vivens , non mou- 
joUum Jïd tumulum pofidt nfurreSuro 
fatis. An. Donu M. DC. XC. 

L'infcrîption fuivante fut gravée fur lie 
marbre qui eft aux pieds de fa ftatue. 

Emtritûs vtncrare cintres y viator. Hic 
- Jacec Fraur Dont Gre^orius Carafa ab 

Aragonia Af- M. clarius génère , genio 
prceclarior, HiroaSyauos in nominegef' 
fît^invirtîUtexpreffis*Effiisdcomitaity 
Jiffitfatriumphis^opuU>shabuitaTnatQ- 
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reSy orbcmfecit admirât orem. Bis adHel^ 

lejponturriy toties adEpirurriy PUopon- 

jicjum^ lUyriumyimptTtito duSuprava^ 

liddope claffesdelevit^Regiastxpugna" 

vit.MunificcntiâpittattPrinctps lauda • 

tijjîmus, Urbcm , Arces^ Portas , Xenô^ 

dochia , Ttmpla ampliavit , rtfiituit , 

omavit. PublicoTemper Religionisbono 

curas impendit &fiudia . jErarium ditif 

JimofpoUo cumulavit, ObiitdicXJLl. 

juiiiy anne œt. LXXVI. Mas. X. S al. 

ALDC.XC. 

Nouvelles brigues pour l'élcâîon : les 
faffrages fe réunirent en faveur de Frcfe 
Adrien DE ViGNACouRT,Grand-Trë- Catien dt 
forier de TOidre, neveud'Alof de Vigna*^'*'^'*^^*- 
court y oui en i^oi avoit été élevé à ta 
même dignité. Il prend pofleffion des 
deux isles , & envoie à Palerme h Corn* 
mandeur Rigio pour faire part defon élec- 
tion au Ducd'uxéda, Vice-Roi de Sicile. 
L'cfcadre revient du Levantj,oii elle éroit 
aHée joindre la flot^ de Venife , & don- 
ne à Make la première nouvelle de la / 
prife deValonne: grandes réjouiifances 
de cet heureux fuccès. 

Le Grand-Maître par Tes libéralités 
remédie au befoins prenants des veu- 
ves & des enfants de ceux de fes Sujets 
qui étoie^ tnons dans les dernière^ guer- 
res. Son exemple ^A feivipar phifieurs 
Chevaliers. 

La Réligton entretient une galiote . 
bien armée ^ pour donner la chafTe aux 
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Aarien deCoHaires de Barbarie aui faifoiem cUt 
Vignacourt. çQUffçj continuelles fur la mer de Sicile, 
. & jufques dans le canal des deux isles. 
^€fu Le Cardinal Pignatelli , Napolitain , tfl 
élevé au fouverain Pontificat le -8 août, 
fous le nom dlnnocent Xil. 

Le Grand-Maitre fait conftruire plo- 
fieurs magafins , & fortifie par des tra- 
vaux cdnfidërables tous les lieux qm 
ne lui parurent pas en état de réfiAer. 
. Ce fut au nnlieu de ces occupations 
qui n'avoient pour objet que la fureté 
de la Religion , qu'il apprit par les let- 
tres de FËmpereur Léopold I que Far- 
inée Impériale y fous les ordres ou Prin- 
ce de Bade , vetiok de remporter con- 
tre les Turcs une-viâoirefi complette, 
qu'il étoit refté 30000 Infidèles fiirla 
place. 

Grand Se magnifique Âifenal bâri à 
Malte pour y conftruire les galères. 

Les Miniftres de la Cour de Rotçe, 
dans une impofmoneiçtraordinaire , veu« 
lent y comprendre les biens de la Re- 
ligion^ à titre de biens eccléfiaftiques. 
Le nouveau Pape de ton propre niouve- 
vement, & fans attendre les remontran- 
ces deTOrdre , les en excepte ; & par un 
Bref du 7 décembre il renouvelle la 
permi0U)nque fe$ prédéceflfeurs avoient . 
dé/à accordées de porter le S., Viatique 
dans les galères. 
I ^ ^ 1. Le Grattd-Pri^r de M^iline ^ G^n^ral 
"• . ' des 
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4es galères femet en mer, & s'avance^. A^"««* **« 
vers les côtes de Barbarie, fans rencon- 'S"*^«^ 
•trer d'oçcafion de fignaler fon courage. 
Il prend fa route vers le Levant , joint 
ies galères du Pape à Mefline , & Tar- 
inëe vénitienne à Naples de Romanie^ 
toute la flotte va attaquer la ville de la 
Canée , place importante par fon port , 
& Fune des plus agréables de Tifle de 
-Candie. Apres un fiege de 24 jours ils 
font contraints de fe retirer , parce aue 
la faifon étoit trop avancée: L'efcaare 
^e la Religion revint à Malte dans le 
temps que Ton y faifoit des réjouifTan- 
ces publique pour la prife de la fone- 
-reîTe du grand Varadin , par Tarméc 
impériale. 

te Marquis d^Orvillé , neveu de Vt- 
gnacourt, arrive à Malte, &y eft reçu 
«vec tous les honneurs qu'on a coutume 
-de rendre aux neveux des Grands^Maî» 
très régnants. 

Un horribîe tremblement de terre, i^^j. 
•commencé le 11 janvier à dix heures 
du foir , jette l'épouvante dans Fifle. 
U finit au bout <le trois jours , .après 
avoir renverfé plufieurs édifices. Quatre 
galères venues de Sicile apprennent au 
Grand-Maître le malheur de la ville 
^AuguRa , que ce tremblement avoit 
renverfé de fond en comble. Ce Prince 
y dipeche le Général de Fefcadre , avec 
cinq gakres , pour aller fecourir les ha« 
Tome Kn M 
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Adrien «icbitants, indique par- tout des prières pu- 
rijnacouK. jjUq^çj ^ jjQJj jpyj-j jg jeûne , pour 

appaifer la colère de Dieu , & défend cet* 
, te année les divertiilèmencs ordinaires do 

carnaval. II s'applique enfuite à réparer 
le dommage que le tremblement avoic 
Eût dans Tifle de Malte. 

Fluiieurs vaifTeaux manquoient de 
mâts f d'agrêts & d'autre^ chofes nécei^ 
faires pour fe mettre en mer. Le Grand- 
Maître fait venir d'Amfterdam tout ce 
Îui manquoit k fa flotte. Enfuite il donne 
ïs ordres pour faire rétablir les miaga-* 
fms & les fours que la Religion avoir k 
, Augufta. Le Commandeur Ferrao , char- 
gé de ce foin, fait rebâtir ces édifices beau^ 
coup plus magnifiques qu'ils n'étoient. Se 
y fait mettre les armes de Vignacourt. 

Le Grand-Prieur de Memne , apr^ 
avoir côtoyé toutes les ides de l'Archi- 
pel avec fon efcadre , revient au golfe 
de Terre-Neuve , pourfuit un vaiffeau 
de Tunis de 130 foldats , vient à Fabor- 
dage, s'en rend maître après quelque ré- 
fiftance , & le ramené à Malte, Il y 
trouve le Grand -Maître fort indifpofé 
xontfe lui. On 4'accufoit d'avoir -évité 
J'attaque de trois vaifleaux corfàires 
& d'une tartane qu'il avoit rencontrés 
en allant vers le Levant. Le Général (t 
difculpe en prouvant qu'il avoit pour- 
suivi l'enr^emi avec beaucoup de vi- 
gueur jufqu'au fcir , bien résolu de 
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f attaquer le lendemain : tnais que les^.^^"'° ^^ 
Corfaires avoient profité de la nuit pour 
s^écbapper , & n avoient plus reparu. 
Sur les enquêtes, & le procès- verbal 
"des dépoûtions, le Général eft déclaré 
innocent. 

Nouvel armement (bus la conduite de , ^^ ^ 
Jr. François Sigifmond,Comte de Thum, 
nommé Général en la place du Grand- 
Prieur de Meffine. 

Prife de la ville de CAio après huk 
jour defiege. 

Le Roi Très- Chrétien & le Duc dé 
Savoie veulent lever des fubfides fur 
les biens de la Religion qui fe trouvent 
dans leurs Etats y fous prétexte des dé- 
penfes cxccllives de la guerre. Le Grand» 
Maître leur repréfente les privilèges de 
rOrdre , & ces deux Princes fe déliftent 
de leur defTein. 

Le Pape fe rend arbitre des différents 
de la Religion & de la République de 
Cènes, & réconcilie ces deux Puiflancesi 
Plufieurs Génois prennent l'habit de FOr- 
dre. 

Le Général Sfgifmond fe remet en , g^ y, 
^ner , & pourfuit un vaifleau de Tripoli. 
n s'en rend maître après un combat 
de deux heures , .& Fenvoie à Mal- 
te , s'avançant toujours vers le Le- 
vant. Ce voyage eft fans etfèt, parce 
que les Vénitiens, auxquels il s'étoit joint, 
ne voulurent faire aucune entreprife , 
M 1 
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Aàticn dcfous prétexte que la faifon étoit trop 

V^uacouxt. ^^^^^^ 

i^^f. Maladie du Grand-Maicre. Brigues 
pour l'éleâion prochaine, éteintes par fa 
convalefcence. Le Pape faitpréfent à la 
Religion d'un grand nombre de forçats 
qu'il fait tranfporter à Malte. 

Le Grand-Maitre attaqué d'une fiè- 
vre violente fe difpofe à la mort. Il 
nomme pour Lieutenant du Magifterc 
h Bailli de Léza ^ Dom Gafpard de Car- 
néro , au prieuré de Portugal , fait fon 
tôe de déiappropriement , & meurt le 
quatre février , âgé de j6 ans , dont îi 
en avoit pafTé près de fept dans le Ma^- 
giftere. La piété & l'innocence des mœuES 
forent toujours le caraâere de ce Prin- 
ce. Sa droiture & fon humeur bienfait 
fante le firent généralement eftimer : & 
jamais on ne lui fit d'autre reproche qu« 
de s'être laiffé conduire par quelques 
Êavoris qui penfoient plus à leurs pro- 
pres intérêts qu'à ceux de la Religion , 
& à l'honneur de ^elut qui leur avoit 
donné fa confiance. On l'enterra dans la 
chapelle de la laqgue de France , où oa 
lit cette Epiraphe. 

D. O. M. 

Eminentiffimi Principis 
. f^rat^ls Adrianidcyignacpurt mor^ 
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Siit hoc marmore quîcfcunt. Adrîcii <U 

Si^mtrisfpUndorem quœras, Vignacourc, 

Habts infolo nominc , 
Hubts in affinitatibus peni Regiis. 

Si Religiofa vit a mérita fpeScs ^ 
Charitatcm erga paupcres^ & infirmas' 
indefejjam , 

Ergapefie Icéorantcsgentrôfam 
Mirari potcris y 
Et ira intcmeratam morurninnocentiam^ 

Ui\moripptms quamjfiedarivolucrit:. 
Magni Aloffi ex patte nepos , 

intcgritatis yfortitudinis & jujlitia 
Laudcfimillimus , 

Tanti Principisfàmam cfi ajfuutus\ 
Vixit fanSiJfimh ^fanSiJfimi obiit ^ 
anno falutis 1^97* ^ 

Oh s'àflemble le fept février pouf 
procédera Téleâion dun Grand-Mai-^ 
trc. Différentes faâions partagent les 
Elcâeurs , qui enfin fe réuniffent en fa* 
reur deFr. Raimond Pérelios de R^îmônd 
RoccAFouLL_ , de la langue d'Ara^^ ""®** 
gon, Bailli deNégrepom, âgé de tfo i 

ans. Deux jours après ih prend poffeffion 
delà fouveraiheté des' deux islês ; Sr le 

3uinze il aflemble le Conféil dans le 
eflein de réformer les abus qui s'étoient 
introduits dans TOrdre. Les Papes ac- 
cordoient fouvem aux importunités & 
}k Tambition de quelques Chevaliers , des 
Brefs pour être reçus Grands-Croix, de 
gcace : d'où il arrîvoit que les anciens y 

M j 
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Ralmondqui fe vay oient enlever par de fenns 
^*; gens une récompenfe due à leurs fervi- 
ces , fe redroient dans leur patrie. De- 
venus alors moins attachés à TOrdre ^ 
dont ils cxoyoient avoir lieu d être mé- 
contents y ils abandonnoient à leurs Êh- 
milles des biens que la Reli^on a grand 
intérêt de fe ménager. Oh réfolut d'é- 
crire à Sa Sainteté pour la fupplier de 
ne plus accorder à l'avenir de pareils 
Bre&y qui tendoient au rcnverlement 
de la dilcipline. On fit aufli un règle- 
ment pour défendre à tous les Re- 
ligieux de porter de l'argent & de 
For fur leurs habits ^ & on leur interdir 
absolument les jeux de hazard. Le Duc 
de Varaguez , Vice-Roi de Sicile , qui 
depuis long-temps demandoit un Bre( 
de Grand-Croix pour le Commandeur 
Riggio , Receveur de Palcrme , continue 
vivement (es inftances , & IV^bticnt ^ 
parce qu'on trouva ce Bref expédié par 
Vignacourt. ^ 

t4$t. Pîûx conclue k Rifwich entre la Fran*^ 
ce & TEfpagne. Réjouiffances publi- 
ques k Malte pour ce fujet. Boris Pé- 
trowits Sérémétefs , proche parent du 
Czar, vient vifiter le Grand-Maître avec 
des lettres de recommandation du Pape 
& de l'Empereur. On le reçoit avec tour 
l'honneur dû à fa naiffance & à fon mér 
rite, 

i€$%. Le Pape Innocent XII juge lés difl^ 
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rents qui étoient depuis long-temps en-*,, ^aî«"««<i 
tre TEvêque de Malte & le Prieor de 
l^Eglife ^ au fujet de leur ^urifdiâion. Les 
deux partis fe foumettent avec joie à 
la décifion du Saint Père ; & le Grand- 
Maître, par reconnoiflance, fait ériger aa 
Souverain Pontife une (latue de bronze 
fur la «principale porte de TEglife de la 
Vfôoîre , avec cette infcription. 

InnoctntioXlloptimo &fanSiffim0 
fontifici diffidiis compojitis mtcrÉcclt" 
fiafiicum & MagiJlraU forum cxortis , 
utrifquc jurïbus p'ù jtrvatis pluribus 
commendis liberaliter refiitutis : Em. & 
Rcv. Dom. Fr. D. Raimundus de Roc^ 
tafull , gràto &unanimi omnium vot0 
tôt tantaquc bénéficia cetemitati dicavU 
un.M.DC.IC. 

Les galères de la Religion attaquent 
^eux vaifleaux de Tunis. Le vent deve-^ 
nu contraire tout-à-coup les fépare ^ 
& sdonne moyen aux Gorfaires d'échap- 
per. Le Grand-Maître & le Confeil mal 
înftruîts de cet accident , & craignant 

3ue les Officiers n'aient manqué à leur 
evoir , nomment dei Commiflaires 
•qui , après un mur examen , les déchar- ' 
gent de tout foupçon. 

Le Bailli Spinola , Géinéral de Tef- lyo^g. 
^re, qui s'étoit embarqué fe quinze 
février y découvre vers la Sicile un vaiC- 
feau ennemi , & l'atteint à force de 
fiunes.. La capitane- qui le pourfuivoit 
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rérdf*"*^"^ plus près , ayant perdu fa gfandf 
voile d'un coup de vent , Spinola fe 
réfolut à Tabordage. Le combat fut fai^ 
glant des deux cotés. Le Commandear 
Spinola , frère du Général , €& ble(I<£ 
à mon auprès du Grand - Prieur de 
Meffine ^ qui combattoit appuyé fur 
ion valet-de-chambre , parce que foa 

Î^rand âge ne lui permeuoit pas de fë 
butenir. Le valet-de-chambre eft tué , 
& le Grand-Prieur s'acuche d^une main 
au bois qui fourientla boufToIe, & cond— 
nue le contât JLe vaiifeau ennemi donnç 
fortement de la proue dans la ca[Htanej. 
& l'ouvre dans le temps que la viâoire €s 
. déçlaroit pour les Chevaliers. Le veiu 
du fud^fiiivi d'une horrible tempête y diC- 
perfel'efcadre.Lc Commandeur Javon , 
Capitaine^ faint-Paul, va au fecours de 
ceux qui avoient fait naufrage dans la 
capitane , en fauve cinquante , parmi 
lelquels étoient le Général Spinola , le 
Grand-Prieur de Meffine y le Comman* 
deur Broffia , & le Chevalier de Saintr 
Germain ^ & il s'obfiine à refter dans le 
même endroit pour retirer les autres ^ 
malgré les remontrances du pilote qui 
l'afTuroit qu'ils étoient en grand danger : 
Trop heureux , difoit le Capitaine , Je 
perdre la vie pour lafauver a unftul de 
réqMipage. Le vent néanmoins l'en éloi* 
gna malgré lui. Vingt-deux Chevaliers^ 
&plus de cinq cens hommes^ tant Qffi?^ 
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cJers que foldats , ou përîrent dans 1© , Raintofld 
combat ou dans k naufrage. Les autres ;^^****^^* 

Îjalercs font portées par la tempête vers 
e Levant, fe rejoignent à Angoufte^^ 
& reviennent enfemble à Malte. Le 
Grand-Maître pourvoit à la fubfiftance 
des familles de fes fujets morts dans 
cette aâion. 

Pérellosvoyoit depuis long temps avec 
douleur que depuis que la Religion 
sVtoit contentée d'entretenir une e(^ 
cadre de galères , & qu'elle avoir ceffé 
d'avoir des vaifTeaux de guerre , les Cor-» 
faires de Barbarie prenoîent tous les 
jours des vaiffeaux marchands chrétiens , 
faifoient des defcentes fréquentes fur 
les côtes d'Italie & d'Efpagne , pilloient 
les villages^ & réduifoient quantité de 
Éimilles d<ns l'efclavage. 

Les Chrétiens jettoient en vain^ les 
yeux , depuis plus de quatrer vingt ans ^ 
du côté des Chevaliers de Malte leurs 
anciens proteâeurs ; il s'étoit trouvé juf- 
qyes-là trop d'obftacles k furmonter, 
pour rétablir à Malte l'efcadre des 
vaiffeaux : mais Péreîlos devenu Grand- 
Makre , aidé des confeîls du Bailli Zon*- 
dodari, qui lui fuccéda , ne trouva 
point ces oSftacIes infurmontables , . & 
il détermina le Confeil plus aifément 
qu'il n'auroit cru. Ainfi dès qu'il eut 

amaffé les fonds néceffaires pour la conf- 
ttuâion des. vaiffeaux ^. on chercha dam 

M j 
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Raîmondtout l'Ordre le Chevalier le plusîntet- 
" °'* ligent pour préfider à leur conftmc- 
tion y & le plus eh état de les comman- 
der. Le choix tomba fur le Chevalier 
àe Saint-Pierre , de Normandie ^ Capi- 
taine des vaiffeaux du Roi de France ^ 
qui obtint depuis par fes fervices la^ 
commanderie magiftrale du Piëton : 
c'eft à ce Commandeur que nous de- 
vons h projet pour extirper tes Corfaires 
de Barbarie f qui a été imprimé dans 
les pays étrangers , parmi les ouvrages 
de M. TAbbé de Saint Pierre fon frère ^^ 
& qui avoir été fort approuvé par le 
Grand-Maître. 

La galère le fatnt-PauI eft jettée par uiv- 
coup dé vent dans les rochers de la peti- 
teisTed'Ofîrica près dePalerme ; -&, rnal- 
gré les foins du Général Javon , y pérît 
avec trois Chevaliers & foixante & diir 
hommes de l'équipage : le reftefut fau- 
ve par les autres galères. 
* ^ ® '• L'Efcadre retourné fur les côtes deBar- 
barie, & y rencontre la fultane Binghen , 
gros vaifleau de quatre - vingt pièces de- 
canon, & de trois cens hommes d*armes.. 
Le combat fut long, & la perte confidé- 
rable pour les deux partis , mais à l'avan- 
tage des Chevaliers , qui ramenèrent lè 
vaifTeau à Malte. Le Grand- Maître fait 

i)lâcer dans ITglife de faint Jean d'Aix ^ 
ieu de ^a naiflTance du Chevalier Ricard ^ 
Fétendard de ce vaifleau ^ |our hcooies 
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là valeur de ce Religieux , qui avoit le Raîmon^' 
plus contribué à cette viâbire. , ^^^' 

Mort de Charles IL Roi d*E(pagne y 
Philippe V lui fûccede , & confirme 
tous les privilèges de TOrdre. 

Le Cardinal Albani eft élevé au fouve- 
rain Ponrificat fous le nom de Clé- 
ment XI , en la place d'Innocent XII.' 

L'efcadre des galères de laRtligîon 
va attaquer les Inficîeles jufques dans 
ie port de la Goulette, & revient k Mal- 
te avec un gros vaiflTeaù & un brigan- 
tin des ennemis : un Chevalier & quatre 
fbldats perdirent la vie dans cette ex- 
pédition. 

Le Grand-Prieur à*^AngIièterre va i 170J* 
Rome en qualité d*Amba(iadeur extraor- 
dinaire , pour obtenir du Pape un rè- 
glement lur les prétentions de llnquî-' 
liteur de Malte au fujet; de fa Jurifdic- 
tion. L'affaire , ^près quelques délais ,, 
ft termine à. la /atisfaûion du . Grand- 
Maître. 

L'efcadre des vaifleaux commandée iym4^. 
par le Chevalier de S. Pierre, prend 
là route du Levant, rencontre trois vait 
feaux de Tunis, & les pourfi^it. Le vaif- 
feau le S* Jacques perd fon mât avant le 
combat,,&fe retire. Le S. Jean s'attache 
auv^flTeau Amiral des ennemis , chargé 
de cinquante pièces de canon & de trois^^ 
cens foixante 86:dix foldars,,.& s'en rendt 
ma&re» taodi&.aueie refte de la. Stôiie^ 
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itaîmoudennemie fuit à toutes voiles. Ce bâtîmenr 
°^* augmente Teftadre de la Religion / fouS' 
le nom>de fainte Croix. 

«70 7< Le Commandèp^ de Langon coiv 
duit à Cran un convoi de munitions 
de guerre ', fous le commandement dii 
CBevalier de S. Pierre ; & avec (on feul 
vaifleau de cinquante canons , il paiïe 
au. milieu de la flotte d'Alger y qui faî-^ 
foiC' fur lui un feu continuel : ic mai- 
gre^ les efforts, des Infidèles , foutenus 
de la préfence de leur Roi, il intro- 
duit le fécours dans la place. Cette 
aôiôn lui 6t donner peu de temps après 
la lieutenance générale de Tefcadre de 
la Religion , ic le commandement des 
vaîffeaux. 

I 7»i. Le Roi d'Efpw^ne écrit au Grand- 
Maître , pour le prier, d'envoyer une 
fëoonde fois l'èfcadre de la Keligion 
au. fecours d'Oran.,0n en fait les pré- 
paratifs , qui furent fans effet, parce^ 
28e la nouvelle fe répandit que les In*- 
deles s'en étoient rendus maîtres , SC 
que le Turc armoit puiffamment. 

17»^ Pérellôs,^ affligé^ de cette nouvelle ^ 
fe ftnt attaqué de la goutte & d'une 
fièvre violente. Il reçoit les Sacrements 
avec de grands fentiments dé piété, 
,& fe difpofe à Ta mort,, après avoir 
nommé le Grand-Prièur -^è Meflîne j^ 
Tàncrede de Sîenfne ,. pour Lieutenant 
^ Mâgiftere.Se trouvant un peu fiSk*- 
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lag^ le lendemain, il donna à Frère Mmowlî 
Alexandre Albani , neveu du Pape, &^^'*^^*»^ 
depuis Bailli d'Arménie^ la comman— 
decie de Viterbe, vacante par la mort* 
de Rondinelli u ks forces, lui revinrent 

Eurà-peu y. & iV recouvra, entièrement 
fanté. 

Le bruit court qu'on faît-à Gonftanti-* 
noplè un- armement de vingt fultanes f^ 
de quarante galères ,« & de plufieurs pe-^ 
des bâtiments , & que.tous ces prépara-» 
tifs .font^contre Malte. Le Confeiï , pouc- 
n'être point furpris ,-, demande du fe- 
cours. au Pape , qui fait partie poutr 
Hsle une tartane chargée dé poudre , de 
plufieurs. autres provifions néceflfaires. 
pourfoutenir un liege , & de cent cin- 
quante foldats., avec promeffe d'envoyer 
ince0amment ua:fecours pFus confidé- 
rable. Le Commandeur d'Allègre eft en- 
voya au Roi Très-Chrétien, le Comman- 
deur, de Sannazarà Livouriie, .le Com- 
mandeur de Monteclair à Gênes. Tous. . 
revinrent avec des forces confidérables ^ 
& débarquèrent à Malte- un- grand 
nombre de ChevaEers qui accouroient 
de toutes parts pour contribuer à la dé— 
fenfe de la Religion. Oh nomme les Offi- 
ciers généraux^ on partage les foldatr 
en plufieurs coip^-, & on trouve près/ 
de dix mille hommes, d'armes réfolus dct 
fk bien défendre.. ^ 

Ce£endajit l'armement de Coh(£ai¥4~ 
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' lUînondfinj^Ie Jq^c on avoit fait tant de bniîtl, 
lé termine à anq lukaqes qui vont fe 
joindre à trois autres vaifleaux fbnis 
des ports de Tunis & de Tripoli. On 
craint unedefcente dans Tisle du Goze;, 
on y tranfporte toutes les cbofes né- 
ceflaires pour la défendre ': & Tancrede 
Grand-Prieur de Meffinc^ malgré k& 
infirmités & fon grand âge ^obtient du 
Grand-Maître la permiffion d'y pafler.- 
De concert avec te Commandeur de 
Eangon , Lieutenant ~ Général , & le 
Commandeur de Montfort, Gouverneur 
de risle , il en rétablit les forrifications^. 
& la met en état de réfifter. Mais Ten- 
nemi, défefpérant de réuffir dans cette 
entreprife , le contente de mettre le feu 
à quelques perits bâtiments qu'il trou-^ 
ve fur la côte^ &. reprend la route du 
Levant. 

Le Grand-Maître augmente confidé- 
rablement les magâfins que fon pré- 
déceflcur avoit fait conftruire , facilite 

5ar ce moyen le commerce, & pro- 
uit l'abondance dans fes Etats. 
Sur la nouvelle qué^ quatre fultanes 
s'étôient mifes 6n mer avec un bri- 

fanrin., dans le deflein de tenter une: 
efcente dans la Calabre^, fë Grand- 
Maître fait partir Fefcadre fous les or- 
dres du Commandeur de Horîgny. Aa 
bout.de xjuelques jours "on découvre un. 
gros vaiflcau ^ qu'on reconnoît gouf. bt 
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capitane de Tripoli ,. commande P'^pédbs*^^*^ 
le fameux Corlaire Bafla-AIi-Antulla- 
Ogli-Stamtoli. L'équipage étoit de fix 
cens hommes 9 avec cinquante - fix ca^ 
nons & quararites pierriers. Elle ëtoît 
fuivie d'une tartane de douze c^ons , . 
de trente pierriers , & de deux cens 
hommes , commandée par Mahmut- 
Ogli-Cafdagli ^ qui, malgré les ordres v 
de fon Général, voulut loutenîr Tatta- 

?je de Tefcadre. Le Commandeur de : 
angoh , qui montoit le S. Jacques, com- 
mence le combat à coups de canon ; . le : 
feu fe met aux voiles des vaifleaux en- 
nemis , & embraie les deux bâtiments». 
Les Turcs défefpérant de Téteindre^. 
fe jettent à Teaa : les chaloupes de lai 
Religion fe détachent pour les fecou- 
rir : elles en retirent quatre cens, par- 
mi lefquels étoit le Kais de h capita-- 
ne de Tripoli , & cinquante efciaves 
Chrétiens que Ton mit en liberté : cinq < 
hommes du vaiffeau le faint-Jean pérîn 
rent avec le Chevalier Pagani de No- 
ccra. 

Le Grand-Maître fait venir des bleds ' 7 « t» 
dû Levant, & remédie ainfi à la di- 
fette des Maîtois, auxquels le Vice-Roi 
de Sicile refufoit depuis glus d'un an 
Its traites ordinaires. 

Le Commandeur de Langon feît avan- 
cer l'cfcadre des vaifleaux for les côtes 
tf Efpagne* Il rencontre la capitane d'AE* 
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Rblmondger montée par cinq cens hommes, tjtif 
* ^ ne fe rendent qu après unlong combat Se 
la perte de tous leurs OflSciers. Cène vie-, 
toire fiit funefte à la Religion par la mort 
de ce G>mmandeur, que fa valeur & fes 
rares qualités firent extrêmement regret- 
ter. Son corps'futportë a Canhagene, & 
enterré fous le grandaureldela CJathëdra- 
le. Pour éternifer fa mémoire , le Grand- 
Maicre fit graver fur une pierre fépul craie ^ 

J»laCée dans la nef de FEglife de faine 
ean y Tépîtaphe fui vante. 

V. o. m: 

JFraenJô/èpko Je Langon Alvtmo ^ 
cujusvinuuminipfo tyrocinïijLortma^ 
iuram GaUicœ navesfccêrcj Thraccêfcri' 
ferc , Meliunfes habutrc viciricem. Ord" 
num dirâobjîdionc cinHunij cum unica 
Keligionisnavi , cuiprœerat , ontrariam 
dûeenSj pénétrât a Algmiclajfe , ejjijque 
Kege tefievelinvitOymilitem &com7Tua^ 
tum inx exit. Generalis dajjium prceftc-» 
tus ad Tripolitanorumprcttoriam incen- 
dcndam plurïmo momentefuit. Laudes 
tamen conjilio &fortïtudmeJibi ubique 
coemptas in alïos. contiub tranfluliti^ 
Suprema tandem Algeriï nave fub- 
aBa y acceptoque inde vulnere acer-^ 
boy viçlor fato-ceffit j die i8 apri- 
iis lyiQ, at.41, E, m: M. F. D. R. de 
Benllàs^RoccafuU âdbenenurendce as\ 
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wn^àtummortuohocnKZTcnspolitumvO' ^, Raîmond 
MX€4t comotaphium admtmoruzptrtnni- 

Entreprife de rjnquifiteur de Malte i 7 i î« 
lur rinfirmerie de la Religion. Le Tri- 
bunal de rinquifirion avoir été introduit 
dans rislepar Grégoire XIII \ mais ave(^ 
tant de. ménagement , qu'on ne s'en étoit 
prcfque point apperçujue fut TEvêque de 
Malte qui reçut le premier cette commif- 
Con. -Quelque-tetnps après on en revêtit 
un Officier de laCour de Rome ; mais 
on.lai enjoignit de ne procéder que com-^ 
jointement avec le Grand-Maître , TE- 
véqué , le Prieur de l'Eglife & la 
Vice-^Chancelier ; & même il ne lui 
étoic permis de connoitre que du crime 
de l'héréfie. On ne s'àvifa poiiit de s'op- 
pofei alors à une autorité dont Texer- 
cice demeuroit dans les premières 
perlbnnes de l'Ordre ^& on ne prévit 

{)Ofnt que les Inquifiteurspoùrroientdans 
a fuite^e rendn noiuftukmtnt indéptiu Mémoîte.* 

danti^ mais, infupportabks à unemi-^^^^?^'^,^^'^ 
V r ' j r 1 1 Lt j Louis XIV, 

uct.jormcedttJanff u plus noble dumon-' 

de. Chrétien y &atfm T Ordre eji revé-^ 

tu du caraSere de So^vemin fwr fes 

Sujets^ 

Delci , qui en 17 n excrçoit là fonCr 

tion d'Inquifiteur , après avoir porte 

fes prétentfons jufau'à demander que 

le carroffe du Grand-Maître s'arrêtât ï 

la rencontre du ficn , ne crut pas dè- 

HQVi fouffrir que l'infitmerie de la Re-- 
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Xai'mondiigîon fut plus long-tems exempte dcfb 
Pécdios. j^rifdiâion. Ce Ueu le plus privilégié 
de l'Ordre * , & confié à la garde des 
Chevaliers Français les plus zélés pour 
leur libené , ne reconnoît d*autre au- 
torité que celle du Grand-Hofpitalier. 
Tout autre y de quelque qualité qu'il 
foit , ne peut y entrer fans laiflèr a la 
7l>éccmb.porte les marques de fa dignité. Les 
Officiers de Tlnquifirion y entrèrent 
par furprife , & commencèrent à y fai- 
re des aâes de vifite. Le Comman- 
deur d'Avernes de Boccage , Lifirmier , 
averti de cette entreprife , vînt promp- 
temcnt s*y oppofer , les fit fortirfiir le 
champ , & protefla de nullité contre tout 
ce qu'ils ^avoient pu faire en Ion abfence* 
' 7 « *• Le Grand- Maître envoie à Rome le 
Grand - Prieur Zbndodari , en qualité 
d^'AmbafTadeur de la Religion , pour re* 
préfenter au Pape les injuftes préten- 
dons de rinquifîtêqr. L'Infirmier lui* 
y> même vient en France pour en inftruire 

* ^- le Roi Très-Ghrérien , qui en écrivit vi» 

vement à Sa Sainteté , & Fengage à dé-* 
fevouer & à réprimer les entfeprifes d» 
Député Romain. 
»i ArrîU Frère Jacques de Noailles , Ambafla-^- 
deur de la Religion en France, meurt Ji< 

• * Le Maréchal même de I*Or<îre ne p*ut en» 
trer. dans rinfirmcric Ans Jiifla: à la fonc f©». 
iMiion de commandement. 



Digitized by VjOOQIC 



i>E Maxte,Lîv.XIV* iSj 
Jt^arîs âgé de 59 ans. Il eft remplace par ^a|mon4 
le BailU de la Vieuville , quifit fon entrée '^^''^°*- 
îe 4 de décembre avec toutes les céré- 
xnonies qui fe prariquenc aux entrées des 
Ambaflaaeurs des Souverains. 
, Le Commandeur Zondodari^ Amba*& 
fadeur extraordinaire à Rome , renouvel- ^ 
le Tes plaintes contre l'Inquifiteur ^ qui 
par des patentes qu*il -donnoit à un 

Î^rand nombre de Mattoîs , {Mrétendoit 
es exempter de Tobéiflance due à leur 
Souverain. 

Frère Adrien de Langon, Commandant 17, ^ 
du vailTeau la Sainte-Catherine , attaque 
fept vaifTeaux Algériens , les met en fui*^ 
te éc fe rend maître de celui qu'bnr 
nommoit la Demi-Lune , de 40 canons 
Se de 400 hommes d'équipage. Trente- 
fix efclaves Chrétiens forent déHvréS ^ 
& rOrdre ne perdit que fept hommes, 
dans ce combat. 

Le Pape écrit au Grand-Maître pour 
f engager à envoyer lei galères de la Re* 
Kgion fur les côtes de l'Etat Eccléfiafti- 

Ï' ue , où les Corfaires de Barbarie fai- 
)ient des prifes continuelles. 
Le Commandeur de Langon pourfuk 1 7 f 4< 
un Corfaire Algérien , dont le vaifleau 
étoit de 5^ canons & de 500 hommes ^ 
l'atteint k la hauteur des isles d'Hieres > 
le déniâte entièrement dans un combat 
éd fix heures ; & ne pouvant l'obliger àt 
h rendre ^ le coule à fond. On nQ put. 
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P^^ol?"^ fauverquedeux Chrétiens &fix Tara.- 

' Prife d'un autre vaifleau de Barbarie ^ 
dans lequel on fit quatre-vingt-quinztf 
efclaves. 

Mort du Bailli delà Vieuyille, Ambat 
fadeur de la Religion en France. Le 
Bailli de Mcfmes lui fuccede en cette 
qualité , Seigneur à'une haute naiflance , 
& très-digne de cette place par fon zèle 
& fon attachement pour-les intérêts ^e 
rOrdre.. ^ 

Le grand armement qui fè faîfoit à 
Gonftaminopfe donne lîeu de craindre 
pour fisle de Malte. Le Grand-Maître 
écrit à tous les Chevaliers de fe tenif 
prêts pour parrir au premier ordre, fait 
réparer toutes les fortifications , & mu-p 
nit fisfë de toutes^le^^ofes néceffairei 
pourfadéfenfe. 

Les Chevaliers dîfperfés dans les diffé- 
rentes parties de l'Europe fè raffemblent 
pour fe mettreen état de partir. Quelques- 
uns trop âgés pour faire le voyage , ret 
mettentJeurs commanderies au Grand- 
Maître , afiîi vque les. revenus en- foient 
employés à la défcnfe de l'isle ; d'autres 
veulent partir*, , quoique l'infirmité ou le 
grand âge b's mettent hors d'état d'agir^ 
afin d'aider du moins deleur s^ confeils. 
'7 X f.' Les Chevaliers Français , même les 
novices , fignalent leur zèle en s'en^ 

§^^^?^ ^^"^ P^"^ ^^^ fommes confi- 
dérables qu'Us emploient à. acheter 
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«tne grande quantité d'armes , & de Rarmaai 
toutes fortes de munitions de guerre. Ils 
envoient ce fecours à Malte , & con- 
tiennent de le fuivre de près. Cepen- 
dant le Grand-Maître tire cent-cinquan- 
te mille écus du tréfor , & emprun- 
te en fon nom une femme encore plus 
confidërable , avec laquelle il fait venir 
de divers endroits tout ce qui parott 
nécelTaire pour foutenir vigoureufement 
l'attaque : il obtient du Pape un fecours 
d^horames & de galères , & la permif- 
fion de aire des levées dans l'état £c- 
cléfiaftique. 

Tandis que tout fe difpofoît à Mal- 
te pour réufter à Fennemi , un inconnu 
de bonne mine vint offrir fes fervices 
au Grand-Maître , en qualité d'Ingé- 
nieur. Ses offres furent acceptées d'au- 
tant plus volontiers qu'il parut fort 
intelligent dans les fortifications. Quel- 
ques Chevaliers furent notnmés pour 
lai faire voir tous les travaux ^ & fur- 
tout ceux de la Valette y fur lefquels il 
leur donna d« fort bons avis , & 
une grande idée de fa capadté. Deux 
jours après il ne pamt plus , quelque 
recherche que Fon en fît. On ne douta 
point que ce ne fût un efpion envoyé 
par les Turcs pour reconnoître l'état 
de l'isle. Cette aventure fit naître dans 
Fefprit du Grand-Maître le defleia 
d'envoyer quelqu'homme fur à Conf- 
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iiaimond cantinople même , poor être plus par- 
VttcLos. faitement inftruit des vues du Grand- 
Seigneur. André Véran, delà ville d'Ar- 
les > qui depuis long-temps demeuroic 
à M^ice , s'ofixic pour cette commiflion , 
& partit avec un bâtiment chargé de 
marchandifes , fous prétexte de com- 
mercer dans le Levant. U débarqua d'a- 
bord à Napoli de Romanie, ;capitale 
•de la Morée , où il vit le Capitaine 
général de la République de Venife. Il 
apprit de ce Seigneur que rarmemenc 
àts Ttrrcs augmemoif tous les jours; 
mais qu'il ne paroilToit fe faire que conr 
tre les Vénitiens. Paflant de-là aux Dar- 
^lanelles , il fut que les Infidèles avoient 
déclaré la gucrte à la République de Ve- 
nife. Il arriva à Conftantinople , où il 
vk le Comte des Alîeurs , Ambaf- 
fadeur de France , qui le prit fous fa pro- 
teâion , & l'informa au jufte de tous les 
dcfleins de la Pone^ 

Cependant les Chevaliers arrivoient 
à Malte de toutes parts , & amenoîent 
tous avec eux quelque fecours. On 
mit en mer ; & les vaiflTeaux de la Re- 
ligion joignirent les galères du Pape, 
pour fe merire en état d'aller à la ren- 
contre d^ la flotte Ottomane. Véran 
revint k Malte,, & on reconnut , par 
le rapport de tout ce qu'il avoit vu des 
mouvements de l'armée turque , ou 
que le Grand-Seigneur n'avoit point 



Digitized by VjOOQIC 



DE M A t T E, Liv. XIV. 0.87 

ê¥r d^ deffein contre risle , . ou , ce ^Raition4 

2ui eft plus yraifemblable , qu'il avoic^*'^^^^ 
té détourné de cette entreprifè par la 
connoiflance qu'il eut du bon état où elle 
fe trQuvoit par les foins du Grand-Maî- 
tre & du grand nombre des Cheva- 
liers qui s'y étoient rendus de toutes ^ 
parts. 

La République de Veràfe demande 171^, 
du {ecoufs au Grand-Maitre contre les 
Turcs. La Religion leur accorde cinq vaiC- 
feaux & quelques galères y qui ayant pour. 
fuivi trois vailTeaux corfaifes de Barba-^ 
rie y en prennent un de cinquante-quatre 
canons & de cinq.cens hommes d'équi- 
page, qu'ils amènent à Malte , avec qua- 
tre faïques chargées de toutes fortes de 
provifions. 

Difpute entre les Commandants des 
efcadres auxiliaires. Le Pape y remé- 
die en donnant le titre de fon Lieu- 
tenant-Général au Commandant de l'cf- 
cadrede Malte. 

L'efcadre de la Religion fe rend maî- 1717* 
trefTe de plufieurs bâtiments turcs char- 

fés de marchandifà, qu'elle conduit 
Corfou , 01 le Chevalier de Langon , 
qui commandoit l'efcadre du Pape ^ 
remporte plufieurs avantages fur les In* 
fidèles. 

Les vaiffeaux de la Religiort , renfor- 
cés de deux frégates & de quelques 
bâtiments légers ^ fe remettent en nierj^ 
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'Kaimondpour fc rejoindre aux AHiés. tJn Af-' 
mateur Maltois coule à fond un gros 
vaiffeau Turc , & fauve une partie de 
l'équipage. 

ComDat navd entre ks troupes auxil- 
liaires & les Turcs ^ près de Fisledes 
Ger&. Les Infidèles , donc les vaifleaBX 
furent extrêmement maltraités , pren- 
nent la fuite après deux heures de ca- 
. nonnade de part & dWre. Les troupes 
auxiliaires ne firent aucune perte. Le 
Bailii de Be}Iefontaine , qui commandoît 
Tarmée navale , fe fignala extrêmemeet 
dans toute cette campagne & fut reçu 
à fon retour par le Grand-Maître d'une 
manière très-diftinguée. 

L'efcadre fe remet en mer , augmen- 
tée du vaifleau le Saint- Jean de foixante 
& dix canons ^ &va joindre la flotte 
Vénitienne. Les Turcs fe rakntiflènt-^ 
&c Farmée dtrétienne trouve peu d'oc- 
cafion de fe fignaler dans cette cam- 
pagne. 
, .y , ^. Le Pape donne la Croix de FOrdre au 
fils naturel du Roi de Pologne. 

Prife confidéraHe de deux galères de 
Conflannnople richement chargées^donc 
les vaifleaux de la Religion fe rendent 
maîtres dans FArcbipel : le Bâcha de 
Romélie alloit k Napoli de Romanie 
fur Fune de ces galères , avec toute fa 
famille. 
. Le Chevalier Fraguier , premier En- 
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Icïgne de la compagnie des Gardes du Râimond 
Grand-Maître , apporte au Roi Très-^'^""^'' 
Chrétien des oifeaux de proie ; préfenc 
oue les Grands-Maîtres ont coutume de 
niire aux Rois de France. 

Le Chevalier d'Orléans prêtejfer- i7*«. 
ment entre les mains du Roi pour le 
grand-prieuré de France , vacant par la 
démimon volontaire du Grand-Prieur 
de Vendôme. 

Le Grand-Maître Raimond Pérellos 
de RoccafuII y extrêmement afFoibli par ; 

ion grand âge, & par une maladie de 
plus d'un an y meurt après un règne de 
vingt-deux ans. Ce Prince fe diltingua 
par fa libéralité envers les familles 
ruinées par lès Infidèles, augmenta con- 
fidérablement les fortications de fon 
isie , & n'omit rien de ce qu'il crut 
propre à foutenir l'éclat & la gloire de 
fon Ordre. 

Le^ Eleâeurs s'étant aflemblés. avec 
les cérémonies ordinaires , nomment 
pour Grand - Maître le Bailli Makc- Màtc-Ai- 
Antoine Zondodari, Siennois, que^o^riî.^^"' 
fon illuftre naiffance & fon inéritepier- 
fonnei rendoient digne du Magifiere., 
La joie de cette éleftion eft augmen- 
tée par la prife de deux gros vaifleiaux 
Corfaires de Barbarie , qu'on ramené 
dans le même-temps au port de l'isle., 
Ce fuccès eft fuivi de près de la 
prife de l'Amiral d'Alger de quatre* 

Tvmc K ^ N 
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Marc Ati-vins;t canons, & de 50Ô hommes d'é- 

Le Bailli RufFo eft nommé Géné- 
ral des galères de la Religion. Le Grand- 
'Maître obtient un Bref du Pape, qui 
oblige tous les Chevaliers qui ont plus 
de trois cens livres de revenu , d'en- 
tretenir un foldat chacun à leurs frais , 
pour la fureté de Fisle : mais on ne 
voit pas que ce Bref ait eu aucun 
effet. 

L'efcadre que le Grand-Maître avoir 
accordée au Roi d'Efpagne pour la fu- 
reté de fes côtes, fe met en mer fous 
les ordres du Bailli de Langon , &c 
donne la chaffe à une galiote de Bar- 
barie , qui croifoit le long des côtes 
de Sardaigne. On ne peut l'atteindre ; 
mais on lui enlevé un pinque qu'elle 
avoir pris depuis peu fur les Chrétiens. 
Le vaiffeau le faînt Jean , monté par le 
Commandant , rencontre quelques jours 
après un bâtiment Algérien de qua- 
rahte pièces de canon , le joint & s'en 
rend maître après une heure de com- 
bat. Vingt efclaves chrétiens furent 
délivrés, & deux cens foixante Infidè- 
les faits efclaves. Peu de jours après 
'ûs rencontrèrent leCcadre de Tunis , 
éprapofée de la capitane , de la patro- 
ne & du Porc-épy. Les deux premiers 
vaifleaux s'échappèrent à la faveur de 
la nuit , après, un long & mde combat : 
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mais le Porc-épv;, après avoir effuyë un Marc- An- 
feu continuel juuju'à dix heures du fbir jaodatû 
fat contraint de fe rendre* On délivra, 
trente deux Chrétiens , qui étoient efcla- 
v-es dans ce vaiffeau. Ce fuccès , dû à la 
valeur du ComjEnandant Âlpgnis de la 
XJrois , jette la tçrreur fur les côtes de 
Bteu-barie , d'où les Armateurs refuS^t de 
fe mettre en courfe. 

Dom Carlo Cônty , Prince dePoly , 17 * t^ 
neveu du Pape, reçoit la Croix de TOr- 
dfe des mains dir Cardinal Pamphile , 
Grand-Prieur de Rome, 

Le Grand- Maître, attaqué depuis plus 
de fix mois d'une efpece de gangrené 
dans les inteftins, meurt U 16 juin , âg^ 
de foixante-trois ans , fept mois & quin- 
ze jours. Ce Prince , reçommandable par 
une rare piété , travailla avec beaucoup 
de foin à fortifier Fisle , fit de grandes 
aumônes , maintint autant par fon exem- 
ple que par fon autorité la difcipline 
dans fon Ordre ; & il ne lui manqua , 
pouf reipplir les grandes efpérances qu'on ', 
ayoit conçues de lui,, que de régner 
pjus loitg-temps. 

. Frère Doln Raimond d'Efoong, BailB 
de Nécrreponri Lieutenant du Magifte- 
re , aflemble le Confeil ; & après les 
cérémonies ordinaires , les Éleâeurs 
nomment tout d'une voix pour Grand- 
Maître Dom Antoine .Manuel Amoki^ 
Oe ViLLHENA, Portugais, de la lan-yi^^i,^,^^^^ ^* 

N a ' 
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Antoine gue (Je Caftille , que Cà naiffance y fes 
y *l"^^ vertus perfonnelles & fa parfaite con-» 
noîfTance des maximes de V Ordre ren- 
dent digne de cette élévation. Il avott 
palTé par toutes les charges de la Reli- 
gion , & s'en ëtoit acauitté avec diftinc- 
rion. A peine eut-il nni fes caravanes , 
. qu'il fut fait Patron de la capitane , &c 
blefTé dans une attaque^ de deux vaif- 
feaux de Tripoli > que le Gértéral An- 
toine Correa de Soufa prit en i6Soi 
Quatre ans après il fut fait Capitaine 
d'un des vaifleaux que^ la Religion en- 
' voya aux Vénitiens , pour leur faciliter 
la conquête de la* Morëe. 

On le nomma fucceflivement Major ^ 
ciifuite Colonel des Milices de la cam- 
pagne. En 1^91 il eut le commande- 
ment la huitième galère , & l'année 
fcivante celui de la galère le Saint-An- 
toine. Il fut fait jGrand-Croix de grâ- 
ce en 16^6 ^ Commiflaire des arme- 
fiients deux ans après, & Commiflaire des 
guerres en i7oi. La dignité de Grand- 
Chancelier de l'Ordre lai fut conférée 
en 17 13. Il la quitta trois ans après, 
pour prendre celle de Bailli d'Acre ; 
fût nommé l'un des vingt & un Elec- 
teurs pour l'éleâion du Grand-Maître 
Zondodari, & la même année fut créé 
Procureur du Tréfor. Ces différentes 
charges , dans lefquelles il s'attira les 
applaudiffements de tout l'Ordre , fu^nc 
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amant de degrés, qui relevèrent au,. Amollie 
Magiftere. viiiinna. 

" Les premiers foins du nouveau Grand- 
Maître furent de mettre fon isle à 
couvert de l'attaque dont ks Turcs la 
menaçoient toujours. Il fk conftrùire 
le â)rt Manoël dans la petite isle de 
Marfa-Mufciet , dont les Infidèles au- 
roient pu s'emparer aifément : ce qvi 
auroit extrêmement facilité leurs entre- 
prifes ; & il ordonna en même-temps à 
tous les Chevaliers qui avoient atteint 
râçe de dix- neuf ans de (e rendre au- 
près de lui. 

Les grands préparatifs de la Porte 
contre la Religion , avofent été faits 
2i la perfuafion d'un efclave nommé 
Hali, que Méhémet£iFendi,ÂmbafIa- 
deur de la Porte en France, avoit racheté 
en paiTant à Malte. Cet efclave aimé 
des Chevaliers , & favorifë du Grand* 
Maître , avoit fervi dans la marine , 
- & pendant dix ans avoit été Flma^ 
ou Chef des efclaves Turcs qui étoient 
à Malte. De retour à Conf^anrinople ^ 
il informa les Minières de la Porte des 
forces de la Reli^on ^ & leur perfuada 
qu'il éroit aifé-dei furprendre l'islepar 
le fî^oyen de ces efclaves toujours prêt» 
à la révolte, & dont le nombre furpaC- 
-foit celui des habitants^ ; que pour 

Jréuffir , il falloir armer une cfcadre de 
ix vaiffeaux j, la conduire devant Mal-' 
Ni; 

Digitized by VjOOQIC 



(194 Histoire bi LT)!iDitE 

Antoine ^e , &* attendre le fuccès des efclaves, q«î 
Viiihcna. ^ infailliblement prendroient les armes. 

Ge projet plut au Grand- Vifir : Abdî- 
Capkan, Cbefd'efcadre , fe miç^enmer 
avec dix vaiffeaux : Haï s'embarqua 
avec le titie de Capitaine , & ils vinrent 
fe préfemer devant M^te ; mais les 
fages précautions de Villhena les mirent 
hors d'état d'exécuter leur deffein. Ils fe 
retirèrent après quelques volées de canon, 
& Abdi-Capitan fk tenir au Grand-Maî- 
tre fca lettre fiiivame, 

Lepremitrde VijltitMalu , Us Chefs 
defon Confcily & tes Chefs dis langues de 
France^deFenife &d autres nations qui 
adorent le MeJ/îe y font avertis par cetu 
Uttre que nous avons étéexprejfemeni en* 
voyéspatlc Grand-^SeigneuryMaître dfi 
S Univers y refuge du monde y pour leur 
ordonner de nous remettre tous les efcla^ 
y es qui fe trouvent dans leur mif érable 
, Gouvernement , afin quils puiffent fe 
préfenter àjonfupréme & augufie Tra^ 
: ne. Telle ej^/a volonté y & la fin pour 
^ laquelle il nous a armés* Si vous marir 
que[ à obéir y de terribles châtiments 
vous feront repentir de votre faute* En^ 
voye:^votreréponfeàTunis^ 

Ce ftyle , conforme à l'orgueil des 
Officiers du GrandnSeigneur , n'empê- 
cha point le Grand^Maitre d'y faire ré^ 
ponfè , dans t'efpérancç de ménager 
par-là la délivrance des efclave5^ ch«^ 
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riens. Sa lettre écrire avec poIirefTe & ^"*?** j^^ 
dignité, contenoic: Que tinjiUut defon viiiiiCR;^ . , 
Or ire riétoitpas dt courir les mers pour 
faire des efclaves , mais di croifer avec 
Jès armements pour ajfurer la navigation 
des bâtiments chrétiens : quils^ natta^ 
quoient que ceux qui troublaient le com^ 
mer ce & quivoulant mettre les Chrétiens 
en efclavage ^ méritoient d*y être eux- 
mêmes réduits : quils navoient rien 
tant à cœur que de délivrer ceux des leurs 
qui étoient dans les fersi&queJiSaHau^ 
iejfe avoit les mêmes intentions , ils 
itoient prêts de négocier la liberté réci- 
proque des efclaves , ou par échange ou 
par rançon , fuivant l'iijaee reçu par-, 
mi Us Princes ; que Sa Hauteffe leur 
fit connoîtrefes intentions , o* qiCils, 
n oublieroient rien pour les féconder. 

Cette réponfe fut adreffée à M. Te «7*r*' 
Marquis de Bonnac, pour lors AmbaC 
fadeur de France à Conftantipople ^ 
pour la rendre à qui il jugeroit à 'propos 
des Minières de la Porte. L'Ambaira-- 
deur de France jugeant par fe contennv 
de la lettre du Grand-Maître , & paç: 
la délicatefle avec laquelle elle étoit " 
écrite , que ce Prince avoit eu deffein , 
non de répondre à un Chef d'efcadre 
du Grand- Seigneur 9 mais défaire con«- 
noitre fes intentions au Grand-Seigneur 
mêrae par fon premier Miniftre , l'en-: 
vova au Grand- Vifir. Quelques jours 
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ManoèT^^d ^P^^^ *' '"^ ^" parla, & fut agréablemert^ 
Viiihcna. '^furpris de le trouver dans la difpofmon , 
non-feulement de faire les échanges ^ 
mais ménie de négocier la paix avec 
la Religion de »Malte. Le Marquis de 
Bonnac , perfuadé que cette paix ne 
pouvoit être que très-avantageufe à 
rOrdre & à tous les Etats chrétiens , y 
travailla avec application , &c ménagea 
tellement refprit du Grand- Vifir , qu*îl 
avoir gagné par fa probité & fa fran- 
chife j plus encore que par la fupérîotité 
de fon génie y que tous les articles qu'il 
projpofa furent acceptés. Il les envoya 
au 6rand*Maîrre , & en écrivît k la Cour 
de France , qui , après un mûr examen , 
lui donna ordre de continuer à donner 
fes foins à la réuflhe de cette afFaire^. 

Le Gnnd-Maîcre fit examiner lès p ro- 
pofitions de la Porte , & envoya fcs ob« 
iervations an Marquis de Bonnac. On 
aima txiieux £ûre une trêve limitée ^ 
qu'une p^x ; on prît toutes les précau- 
tions néceffaîres pour mettre TOrdrcà 
couvert de tout reproche ; tout fut agréé 
par le Grand-Vifir. Voici les anîcks doot 
on étott convenu, 

T. Que les efclaves feroîent échangés 
réciproquement ; & que s*il y en avoit 
plus d'un côté que de l'autre , les furnu- 
méraires feroient délivrés pour cent piaA 
très par têre. 
a. Qu'on ne comprendroit dans cei 
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échange que les efclaves faits fous le pa- A'ntof»* 
Villon Maltois &fous le pavillon Turc. ^fii;^^^'^ 

3. Que la trêve feroit de vingt ans ; & 
qu'après ce temps écoulé , on pourroit 
en négocier une autre. 

4. Que les Barbarefques ou Républi- 
ques d'Afrique ne feroient point corn- 
prifes dans le Traité , & que la Porte ne 
leur donneroit aucun fecours , ni direâ p. 
ni indireâ contre Malte. 

5. Que les Maltois auroîent dans les 
Etats du Grand-Seigueur les mêmes pri- 
vilèges que les Francais- 

6. Q\\€ce Traite feroit nul dès qu'une 
Prince Chrétien auroit la guerre avec la: 
Porte. 

La nouvelle de ce Traité fur reçue itî^4* 
lîans Conftantinople avec de grands ap- 
^laudiffements. Maisle Capitan-Bacha,. 
raché qu'une affaire qui regardoit la mer 
eût été traitée fans lui , engagea tous les 
Officiers de la marine k-s'y oppofer. Ils. 
vinrent à bout de faire changer delànga- 
"ge au Grand- Vifir , qui voyant leur mér 
contentement unanittie , ne crut pa? de- 
voir poufler la négociation plus loin. It 
fit cependant connoîrre au Marquis de 
Bonnac qu'il n'avoir point changé de 
vue , & qu'il feroit aifé de renouer cette 
affaire en prenant quelques mefures pour 
y faire confentir les Officiers de la mari^ ^ ' 
ne , que lenr propre intérêt doit infailKî- 
"Wfement ramènera ce projet. 

N ^ 
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Antoine Pendant cette négociation , dont op 
vaînlciuu n'a pas cru devoir interrompre le récit, 
le Grand-Maître aveni qu'un v^ffeau 
de Tunis , fuîvi d'une tatrane , faifoij 
des courfes entre les isles de Maritimo 
& de Pantalarie y. & qu'il ayoi( pris deux 
barques , l'une- de Sicile , & l'autre dç 
Gênes , envoya le vaiffeau le f^nt-Jean 8ç 
une frégate à la découverte. Ils rencoa- 
crent les Corfaires qui , aprèsJes avoîjr 
ppurfuivis quelque-temps pour les recon- 
npître , prennent le large , & tâchent dr 
les éviter. La frégate^ Maltoife joint le 
^ vaifleau ; & après ua feu continuel de 

Î^art & d'autre pendant quatre heures ^ 
e contraint de fe rendre. Ce vaiffeau .y 
excellent voilier, avoit été donné par 
le Grand-Seigneur au Bey de Tripolf^ 
apquel il fervoit de- patrone. Il ayoif 
quarante - huit canons- & quatorze pfer- 
riers de fonte, avec, quatre cens homr 
mes d'équipage., dont il ne refta quç 
deux cens loixante-fept Turcs. Trenter 
trois efcâves Chrétiens recouvrent pacr 
Et leur libené. Cette vi£bire importance 
eft due à la valeur du Chevalier deChami- 
bray qui commandoit la frégate. Levait 
feau le faint-Jean pourfuit h tartane , Sc 
s'en rend aufli le maître : oa ranjené le$ 
deux bâtiments à Malte.. 
«7» S* Le Pape Benoît XIII v^ot donneraa 
Grand-Maître & à tout l'Ordre de Mal- 
te une marque éclacame de.foa a£&çt 
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tîon. Il dépêche à Malte un de ks Camé- Antofo 
liers d'honneur , pour préfentet à ceviïhcîui^ * 
Prince Teftoc * & le câfque bénis folem- 
nellement à la fête deNoèl. Ce préfent e(l 
reçu avec toute la reconnoiflance poirible*" 
par le Grand-Maître, qui le regarae com- 
me un nouveau motif de fe fignaler de 
plus en plus dans Texercice de toutes les 
vertus qui lui ont attiré fi juftement les* 
refpeéb de fes Frères , Tamitié des Prin- 
ces de l'Europe , & la tendrefle pater- 
nelle du fouverain Pontife. 

♦ L*eftoc eft une épée d'aigent doré , longue:* 
4pcnviron cinq pieds. Le calque cft une cfpecr: 
de bonnet de velours pourpre, brodé d'or «^ gac«r 
xi d'un Sainc-xrprît de pcrtcf. 
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TRAITÉ du Gouvernement ancien 
& moderne de F Ordre Religieux 
&, Militaire de S. Jean de leruJaUm^ 



Q 



UoiQu'oN doive trouver natu— 
rellement dans l'JKftoîre àt cet 
Or3re (ts premières loîx , fes ftatuts y 
& la forme originaire de (on gouver^ 
nement ; cependant la fuite des temps , & 
différentes conjonâures y ont amené in- 
fenfiblement des changements ,. qui font 
inévitables dans la condition humaine : 
& ce feroit peu connoître Hnconftance 
& la foiblefle des hommes > aue de f ugec 
de la conflitution préfente d un Etat par 
fes anciens ufages , & par la pradqùe de 
fes premiers fiecles» 

Cette confidération m'a déterminé^ 
pour la fatisfa£lîon entière des leâeùrs^ 
d'ajouter à la fin de cet ouvrage un dit 
cours particulier de Tétat où le trouve 
aujourd'ui l'Ordre de Malte. J*y trai^ 
terai d^abord des différentes clafTes dans 
lefquelîes cet Ordre eft partagé. On 
examinera les preuves de nobleife qu'on 
exige pour être reçu dans le premier 
rang. On expliquera enfuite la nature 
des commanderies ^ & les qualit es ce 
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qutfes pout y parvenir. On palTera de- 
là aux dignités qui donnent entrée , foie 
dans le Chapitre général , fbit dans les 
ConfeilsJ On trouvera à la fuite de cet 
article une lifle des principales charges. 
de la Religion y & de ceux qui ont droit 
d^ nomnier ; & on finira ce Traité par 
la forme qui s'obferve dans Téleâion 
du Grand-Maitre, dignité fingiiliere, & 
donc celui qui en eft revêtu. jouit , à 
regard des habitants féculiers y de la (bu- 
veraineté, & de tous les droits réga- 
liens : en même-^emps que ce Prince n eft 
confidéré à Tégard des Chevaliers , que 
comme le Chef & le Supérieur^ d'une 
République Religieufe & Militaire. 

L'Eglife renferme dans fon fein dif^' 
férents Ordres de Religieux^ qui, fanS. 
exercer les mêmes fonâions , ont tous 
devant Dieu leur mérite particulier^ 
& qui même par (sur variété contri- 
buent chacun en leur manière à la beau-^ 
té de Téglife. Les uns féqueftrés volon- 
tairement du commerce des hommes, 
enfevelis dans les folitudes , & envelop- 
pés dans leur propre vertu , pafftnt les 
)ours dans la comcemplation des vérités^, 
éternelles, D'autres , plus répandus dans- 
Iç monde , ont pour objet principal TinC- 
truâion du prochain , & le foulagement 
des Fadeurs y quand ifs font appelles 
k leur fecours dans le miniftere eo- 
défiallique. Il y ea a qui ^ tout brûlants 
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dé zele pour la converfion des Infide*^ 
les , vont annoncer la parole de Dieir 
aux extrémités de la terre. .Le mêmer 
zele , mats animé par une autre efpece de 
charité depuis plufieurs fiecles y a fiait 
prendre les armes^k an corps de Nobleffe 

Jour pr^ferver les Chrétiens de tomber 
ans les fers des Mahométans Srdes In- 
fidèles : & c'eft de ces derniers Religieux 
dont je viens de finir THiftoirc , que jen- 
treprends de repréfenter ici la fi^rme du- 
Gouvernement. 

ARTICLE L 

Ues différentes places quift trouvent 
dans r Ordre dcfaint Jean. 

Les Hofpîtaliers , confidérés Ample- 
ment comme Religieux , font partagés 
en trois clafles toutes différentes , loir 
par la naiflance, le rang & lés fonôions. 
ta première clafle eft compofée de ceur 
qu'onnomme Chevaliers de JuJTiceyK^ç&r 
à* dire, comme l'explique le formulaire^ 
de leur profeflion , qnipar Cantique no^ 
hicffede IVgna^e^ méritent d^ être admisi^ 
ce degré d'honneur: Se et font ceux-là 
feulement qui peuvent parvenir aux di^ 
gnités de Baillis &"de Prieurs, qu'on 
appelle Grands-Croix, & à ceHe dc^ 
Grand-Maîrre. Le tems, fouyent Tau» 
leur des abus & du relâehemeot ^aintror- 
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3uic Tufage d'admettre dans le rang des 
Chevaliers de Juftice , des perfonnes 
qu^on appelle Chevaliers de Grâce : ce font 
ceux qui , érant ifTus de pères nobles paf 
kurextra(3iQn^& dç merçs, roturières , 
ont tâché de couvrir un défaut A i^matr 
quable par quelque difpenfe du Pape. 
La féconde clafle comprend des Reli-r 

r'eux Chapelains^ attachés par leur étac 
TEgliiè primatiale de faint*Jean , où 
ils font le Service divin. On tire de ce 
.corps des. Aumôniers, foit pour le grand 
Hôpital de Malte , foit pourries vaif- 
feaux & les galères de la Religion; & 
ils font la méniie fonâion à la chapelle 
du Grand^Makre., quoique dans tous 
ks Etats de la Chrétienté le Clergé ,. 
par rapport à la dignité de fon miniftere , 
tienne le premier, rang : cependant les 
Chevaliers , quoique purement Laïcs., 
précèdent les Prêtres , & ont toute l'au- 
torité : quia omnlspotefias refidetinpri^ 
matïbus'y Sc.nous netrouvpn^ d'exemple 
d'un pareil Gouvernement que parmi 
les Frères de la Charité, autre Ordre 
-Hofpitalier,.où les Religieux Prêtres, 
attachés au fervice des Autels , non -^ feu- 
lement n'ont aucune part dans le^GoU'»- 
y^memenr, mais encore dépendent abfor 
kment des Supérieurs purement Laïcs. 

Ce qu'on appelle la troifieme clafTe ^ 
contiemles Frètes fervants^armes^t^ 
li^euxqji^ y/ai)^ eue niPréttes ^ ni Chç^ 
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valters , ne laiflem pas , fok à la guerre «f 
dans Tinfirmerie, de rervir.foas les ordid^ 
des Chevaliers, & font comme eux qua« 
tre caravanes chacune de fnc mois. Ce 
corps de demi-ChevaUen, fi on les 
peut appeller ainfi, ëroit autrefois nom- 
breux & confidéraBle rJ'Ordre en a tiré 
-de grands fervices, & on a même ancien- 
nement dëfigné certain nombre de xonn 
manderies y dont les Chapdains & les 
Frères fervants-d'armes jouiflem encore 
aujourd'hui en commun, & qui écheoienc 
aux uns & aux autres , felofi Tanden- 
neté de leur- réception. Mais depois^ 
Quelques années le nombre des Frères 
fervants-d'armes eft fort diminué ; il eft 
même intervenu un décret qui juftpi'à 
nouvel ordre en fufpend la réception. 

Je ne parle point des Prêtres iTot^ 
dunce , qui , (ans être obligés d'aller ja- 
mais à Malte ^ reçoivent ITiabit ReB- 
fieux , en font les voeux folemnels , fr 
>nt enfuite attachés au fervice parti- 
culier de quelque I^life de l'Ordre , foos 
l'autorité d'un Grand-Prieur , ou d'un 
(Commandeur, On trouve encore à Mal- 
te des Freres^fervants dejtage , efpece de 
Donnés y occupés aux plus* bas offices 
du Couvent & de l'Hôpital : détails de 
peu de conféquence , dans lefquels /e 
n'ai pas cru devoir faire emrer le I eôeur» 
Mais cerre rtlàtton feroit imparfaite, £ 
K pa0bis fous £lence les Danxes Ré^ 
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feules de cet Ordre , & donc il y a des 
maifbns en France , en Italie , & dans 
les Efoagnes, Ces Dames pour être re- 
çues font obligées de faire les mêmes 
preuves de noblefle que les Chevaliers 
de Juftice : Wyz même des maifons cé- 
lèbres , comoie cdle de Sixene en Ara- 
gon , & d'Olgoveira en Catalogne , dans 
fe 'quelles les preuves de nobleiTe qui 
auroient été admifes pour recevoir un 
Chevalier , ne fuffiroient pas pour une 
Dame de chœur y & on demande dans 
ces deux maifons que la noblefle d*une 
Préfentée foit fi ancienne & fi pure , 

Jumelle foit au-deflus des degrés que les 
-aruts exigent pour la réception des 
Chevaliers de Juftice. 

A R T I C L E I r. 

J^ la Réception des Frères Chevaliers^ 

A prendre le titre de Chevalerie , dans 
la notion générale qu'il préfente d'abord , 
c'eft une profeflion de fervir à cheval 
dans les armées : ce qui , parmi la phiparc 
des nations , a toujours été une marq le 
cfe noblefle & de diftinftion de l'état 
populaire, La qualité de Chevalier dans 
le moyen âge a été reftreint à des per- 
fbnnes nobles , qui , foit avant ou après 
des combats îc des batailles , avoient 
mérité de recevoir de leur Général j^ 
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comme le témoignage & la récoinpenfe 
de leur valeur, rordndc Chcvalcritf 
qu'on leur conféroît fur le champ de ba- 
taille par l'accolade & la ceinture m- 
Btaire. Mais on rfaccordoît jamais une 
difîinftion fi honorable qu'à des guer- 
riers iffus d'anciens Chevab'ers & de ra- 
t * M. ce militaire : admilitarem honorerriy dit 
l'Empereur Frédéric II , nullus accédât^ 
qui non fit de gtnere militum. Voilà deux 
fortes de Chevaliers; Tune feulement 
( originaire , gmusmilitart^ & l'autre pu- 

rement perfonnelle, militarishûnor.Cç& 
de cette féconde Chevalerie , qui ne 
s'acquiert que par fa propre valeur , que 
Théodore Hœping dit que perfonnei* 
naît Chevalier : mmo Equts nafiitur^ 
fed per habentempoteflatem folitdju^ 
formula, Aufli Pierre de la Vigne ,.dani 
la vie de l'EiTipereur Frédéric, dontnoas 
venons de parier, ditexpreffément : Uch 
generis nobilitas in pofleros derivetur ^ 
^ ' non tamenEqueJirisdignitas. C*èft pour 
ne pas confondre ces deux fortes de the- 
vateries , l'une qui ne vient que des ancê- 
tres, & l'autre qu'on n'acquiert que par 
fes propres armes, que quelques Hiftorien» 
du moyen âge , pour défigner les Cheva- 
liers ancêtres de celui dont ils parlent ,. 
fe font fervis du terme Milites , & qu'ils 
n'emploient celui A^Equcs que pour mar-- 

Îuer celui qui aôuellement a reçu l'Ordre 
c Chevalerie^ 



dbyGoog-le 



XTE l'Oud. de Malt.Lîv.XV. 307 
Les. Chevaliers de faim Jean de Jerufa- 
am y. dans leur^ Inftitution miKtaire y. k 
onfbrmerent à cet ufage. Ce qui nous 
cfte en France & dans les regiftres des 
>rieurës des trois langues de cette na- 
ion-, les noms d'anciens Chevaliers de 
^et Ordre fait voir qalls étoient tous iflus 
d'gncetres guerriers , & de gentilshom- 
mes de nom & d'armes. Mais comme par 
la iuite des temps il s'eft établi différents 
ufagës , & que chaque nation s'eft criœ 
en droit de déterminer , & même d'éten- 
dre ht nature de la noWefle , & d'en fixer 
les preuves^ y les premières magift ra- 
tures , & certaines charges civiles .ont ob- 
tenu en France &en Italie le même avan- 
tage que la nobleffe purement militaire: ;^. 
8c parmi ces deux nations on reçoit ac- 
tuellement pour Chevaliers des perfoa- 
nes qui feroient rejettées en Allemagne. 
C'eft ce qui m'engage k entrer dans le dé- 
tail des différentes preuves qu'on exige 
dans la plupart des langues en faveur de 
la noblefle de ceux qui fe préfentent 
pour être admis dans l'Ordre en qualité 
de Chevaliers de Juftice ; & comme le 
royaume de France comprend feul trois 
langues , & que cette nation par confé^ 
quent fournit plus de Chevaliers qu'au- 
cune autre , nous remarquerons fuccinc- 
temcnt les différentes règles qu'on a ob- 
fervées en différents temps diansJarécep • 
tiondeaChevaliers. . 



Provence 
Auv«giic 
& France. 
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Si on en croit les perfonnes fava 
dans Fart héraldique, c'eft desgoiûi 

3u'eft venu l'ufage des armoiries. Tî 
e croix de différentes figures qu'on v< 
dans les écuflbns deranciennenobleffei 
font la preuve ; & les coideun , 
émaux, levaîréc le contrevair qu'on 
rencontre , doivent leur origine aux p 
teteries dont ces guerriers omoient m 
cottes-d'armes. La plupart paffoient 
la Terre- Sainte exprès pour y receffl 
rOrdre de Chevalerie , & ifs fc croyoia 
trop dédommagés des périls & des 1» 

Sues d'un fi long voyage , qtiand , dai 
es batailles contre les Infidèles , i 
avoient reçu des Princes & desCénùM 
Taccolade avec le titre de Chcvaïi, 
L'Ordre militaire dont bws veooi^ 
d'écrire l'Hiftoire, fut fondé dans fe 
même efprit Si fur le même moiA». 
On ne reconnut pour ChevaKen ?*| 
ceux qui, avant d'entrer dans la Religiofl; 
ou avoient été décorés de ce titre, on 
du 4tioins étoîent iffus d'anciens Cheva- 
liers ; cnforte qu'on peut regarder cette 
portion de l'Ordre de Saint Jean coro^ 
une croifade toute compofée denoûp* 
fe. Anciennement on ne recevoitmcjne 
qu'à Jerufalém & dans la Terre-to^ 
les Chevaliers quîfe confaCToicnt dans 
-cette faihte Milice. Nous voyons f^ 
les Genrilshorames y envoyoïent Iw^ 
enfants tous ipunes pour être élev&™ 
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mailbn Chcf-4'Ordre , dans refpé- 
ice . qu'ils s'y formeroient également 
a piété &c dans la fcîence des armes ; 
lis ofi n'y recevoit point ces jeunes 
tatUshommes , qu'ils n'apportaflTenc un 
noignage authentique de la noblefle de 
ir origine , arteftée par les Prieurs du 
ys ou ils étoient nés ; & avant leur 
part ces Prieurs dévoient encore les 
unir de lettres de recommandation , 

d'une promefle qu'ils feroient revêtus 
jFhabît de l'Ordre &c admisà lapro- 
flion des vœux folemnels fi-tôt qu'ils 
iroient atteint l'âge déterminé pour 
re faits Chevaliers ; ce qui étoit fixé 
armi les féculiers à la vingrieme année. 
liUlus^ dit un ftatut de l'Ordre fait en 
année 1 144, tx hofphali miles ficri rc^ 
uirat^ niji antequamhabitum Rcligio^ 
d's affiwierctj extiter'u eipromiffum ; & 
une quando in illa crit conjlitutus œtor 
Cy in quajtcularis officii miles po (fit fie^ 
i, nihilominàstamenfiliinobiliumin 
iomo hofpitali nutriti , cum adcetattm 
mlitarempervenerint : de voluntate ma- 
i;iftri & praceptoris , & de confiliofra- 
'rum poterunt militia infignirL 

Nous venons de voir que ce n*étoît 
5ue dans la maifon Chef-d'Ordre qu'on 
reçut d'abord les jeunes Chevaliers ; 
nwis les recrues dont on avoit befoin 
pour remplacer ceux qu'on perdoit con- , 
ànueliement en comoattanc contre les 
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nfi^eles , obligèrent les X^hapitres & b 
ibuverains Confeils de rOrtire de coo- 
^ fenrir qu'après l'examen des preuves de 
noblefle on donnât l'habit aux Novices 
dans les grands -prieures d'en-deçk de 
la mer ; & comme Tabus n étoit pas 
encore introduit dans les maifons no- 
bles de faire des alliances inégales , & 
>avec de$ femmes roturières , toutes les 
atteftations de la nobleffe du Préfenté fc 
Téduifoient à faire mention des noms de 
fon père & de fa mère , qu'on fuppofoic 
avec^uftice être iflus de GentiKhoromes 
•de nom & d^armes. On en peut voir 
la preuve dans les liftes des premiers Che- 
valiers , dont les noms le confervenc 
dans les archives de IXDrdre ; on verra 
qu'en l'année 1 3 5 5 , ou commencent tes 
plus anciens regiftres du grand-prieuré 
dé France , on tie recevoir que des 
Gentilshommes dont les noms & les mai- 
fons étoient connus & même célèbres 
dans leurs provinces. 

Mais cette tnême nobletfe , jufqu'alors 
(i pure, épuifée par des dépenfes inévi- 
tables dans la guerre, pour fe foutenir, 
fe vit bientôt réduite à trafiquer pour 
ainfi dire de la noblefle de fon fang par 
des mariages inégaux ; & on commença 
à voir des Seigneurs & des Genrilshom- 
mes de nom & d'armes époufer de ri- 
ches roturières. La crainte que ces mé- 
fatliances n avïlilïent l'Ordre par la ré- 
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2.prion de Chevaliers qui en fuffent 
Pus , engagea le corps de la Religion à 
lire un règlement, par lequel il fut 
trdônnë qu'on drefferoit un procès- ver- 
bal , foutenu de titres par écrit, qui éta- 
iliroit la légitimation 6c* fa defcen- 
lance du Préfenté , avec les preuves de 
es père , mère , aïeuls , aïeules , bi- 
aîeuls Se bifaïeules , au-deflus de cent 
^ns y avec la peinture de ces huit quar- 
iers ; & que le Préfenté juftifieroit que 
fes brfaïeuls avoient été reconnus pour 
Gentilshommes de nom & d'armes. Ce 
dernier article du ftatut fubfifte encore 
aujourd'hui, au moins dans le flyle du 
procès-verbal. Mais la preuve de cette 
dernière condition requife pour les bi- 
faïeuls ne me paroît pas bien aifée à 
faire en France, pour les Chevaliers qui 
n'ont pour tige de leur noblelTe qu'un 
Secrétaire du Roi, un noble de la Clo- 
die f \ii\ Maire ou un Echevin de quel- 
qu'une de ces villes qui confèrent la no- 
bleffe.à leurs Magiftrats ; & je ne com- 
prends pas comment dans une généalogie 
un homme qui n'a eu pour principe de fa 
noblefle qu'une de ces charges qui ne 
font fouche que dans un petit-fils, peut 
être employé dans des preuves de bi- 
£ueul pour Gentilhomme de nom & 
d'armes , lui qui n'a arrêté qu'à force 
d'argent le fang roturier qui couloir dans 
(es veines , 6c qu'on n'a jamais vu les 
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armes à la main pour le fervice de ft 
Patrie. On ne peut guère fe retirer de 
l'embarras que caule cette qualké de 
Gentilhomme de nom & d'armes qu'on 
exige dans un bifaïeul, quelquefois mar- 
chand ennobli par unç charge de robe , 
À moins tkrdonner à ce titre une interpré- 
tation forcée : & il eft bien extraordinaire 
qu'on prétende d'une robe de Magiftrac 
€n faire comme la cone-d'armesd'unguer- 
rier, & attacher à cette robe les privilè- 
ges de la vraie noblefle. 

Cependant, mal^é cette difficulté, 
qui après tout ne vient que de ce qu'on 
n'a voulu rien diangèr dans le ftyle an- 
cien des ftatuts , nous fommes obligés 
d'avouer qu'on eft très-exaû & tres- 
-rigoureux clans les preuves de nobleflè 
qu'on exige pour les huit quarriers du 
Préfenté. Ces preuves doivent être re^K- 
monialcSy littérales^ locales &ficretcs: 
& c'eft ce qu'il faut expliquer par on plus 
grand détail. 

La première preuve eft appellëe tefii^ { 
moniale y parce qu'elle réfulte du témoi- | 
gnage de quatre témoins nobles , & qui 
doivent être Gentilshommes de nom 2c 
d'armes. Les Commiflaires , qui font or- 
dinairement d'anciens Commandeurs , 
leur font prêter un ferment folemnel de 
<tire la vérité ; & même ib les interro- 
gent féparément les uns des autres. S'il 
y a quelque chofe qui puiife rendre fuf- 

peôe 
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Îeâe cette nature de preuve , c'tft qu'en 
rance ce font les parents du Prérenté > 
ou le PréfeiKé même, qui adminil^rent 
ces témoins. 

La féconde preuve eft appellée -litté^ 
raie , parce qu'on la tire des titres , con- 
trats, aveux, dénombrements que le 
Préfenté produit : fur quoi il tft bon 
d'obferver , que quoique les contrats de 
mariage & les teftamems foient nécef- 
faires pour établir la défcendance & la 
légitimité du Prëfenté , cependant ces 
aâesne fuffifent point pour prouver fa 
Noblefle, a caufe de la facilité des No- 
taires à donner aux parties contraâantes 
les titres & les qualités qu'elles veulent 
©rendre ^ fans examiner fi clks leur font 
dues. Mais au défaut de ces titres , qui 
ne forment qu'une fi m pie énonciation , 
(ans attribution de droit , on a recours 
au partage des terres nobles , aux aôes 
de tutele , lettres de garde - noble , aux 
aôes de foi & hommage , aux aveux 8c 
dénombrements , aux brevets & provi- 
Cons de çfiarges portant titres de No* , 
bleffe , aux bans & arrière -bans, & en- 
fin aux tombeaux , épitaphes , armoi- 
ries, vitres & litres anciennes des EgHfes* 

On appelle la rroifiemç preuve locale ^ 
parce que hs CommifTaires font obligées 
de fe tranfporter fur le lieu de la naif- 
fànce du Préfenté ; & même , quand ils 
veuknt erre exaûs , ik doivent palier 

Tome K O 
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îufques dans le jpays de l'origine delà 
famille , & fur 1 endroit d*oii font foras 
les ancêtres qu il préfente pour Gentils- 
hommes de nom & dVmes : ou , fi cet 
endroit eft éloigné & fitué dans un autre 
prieuré , s'adreffer au Prieur de ce can- 
ton pour faire faire les informations. 

La troifieme efpecede preuve (è tire 
d'une enciuéic JicW€ que les G>mniif- 
faires font à Tinfu du Préfenté : on 
n'exige point que ces témoins foiem 
Nobles comme les quatre premiers ; on 
fs'a égard dans ce choix qu à leur probi- 
té. Quand ces quatre fortes de preuves 
fe trouvent folides $c conformes , lot 
Commiffaires en dreffent un procès-ver- 
bal qui eft poné au Chapitre du prieuré ; 
de-là il p^e entre les mains de à&xn 
nouveaux G>mmi(raires j qui examinent 
lîdans les informarions on a obfervé 
cxaâement toutes les règles prefcrite^ 
par les Statuts : & quand 11 paroit qu'on 
tCy a rien oublié, ce procès -verbal , avec 
les preuves & le blafba figuré des huit 
quartiers , eft envoyé k Malte > d'où il 
vient un ordre de donner l'habit de la 
Religion au Préfenté. On vient de voir 
que pour les trois langues qui font dany 
le royaume de France , lavoir Proven- 
fiCy Auvergne & Fr^çe, les Statuts & 
fufage prifent exigent que le Préfenté 
juftifie que (qs bu^ïeuls paternels & 
metorn^ étoienc Gentilshommes de 
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<tiom & d'armes ; ce qui forme , comme 
^ous le venons de dire , les huit quar*- 
ders de nobleffe* 

Si dans ces derniers temps on s^eft 
quelquefois écané de la rigueur des Sta» 
^ucs dans la réception des Chevaliers dé 
Jufticeyl'efprit de TOrdre n'a pounarti 
jamàis-cbangé , comme on va le voir 
dans une lettre des Chevaliers du prieuré 
<le France , aux Chevaliers de la vénéra-^ 
ble langue de France réfidente à Malte , 
à Toccafion d'un Préfemd iflu de parents 
paternels & maternels Secrétaires du 
iloi , qui follicitoient fa réception. Cette 
lettre luppofe les principes que l'on 
^ient d'établir ; & nous avons, cru faire 
plaifir aux Leâeurs de l'inférer ici. 

A Monsieur et Messieurs 

de la vénérable langue & prieuré dâ 
France à Malu. 

Monsieur et Messieurs, 

» Le foin quenous devons ivoir de coâ- 
lerver dans notre Ordre la pureté de cette 
Noblefle ancienne & généreufe qui en Fait 
Teplus belornement , nousobliged'exami- 
ner avec attention la qualité des fu jets qui 
fe préfentent pour y être reçus au rang clés 
Chevaliers de Juftice, fur-tout quand ils 
font de ces familles nouvelles qui jufques 
ici nous ont été inconnues ; ârqui nous le 

O % 
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feroientenco refila faveurde la fortunequi 
les a élevés ne leur infpiroit des delTeins 
que la vue de leur naiifance ne leur permec- 
troitpas déformer. Ceft donc, Mtffieurs, 
cette obligation indifpenfabledanslaqueU 
lenousfommesdedéfendrerhonneur&Ies 
droits de nôt reO rdre, qui nous engage d'^nr 
trer dans le fentiment de Meffieurs les Che- 
valiers de Froulay & de Mefmes, dans le 
rapport qu*ils ont fait du mémorial des ti- 
' très dont prétend fefervirlePréfentépour 
être reçu au rang des Chevaliers de Juince 
delavenérablelangue&prieurédeFrance. 
Dans Taffemblée convoquéeextraordinai- 
rement à cet effet lundi troifieme décetnbre 
1708 , il ont été d'avis qu*on différât de lui 
nommerdesCommirtaires pour travailler 
à fes preuves , jufqu'à ce que la vénérable 
langue fût inftruite des motifs qui les obli- 
geoient de conclure k ce délai, qu'ils nous 
repréfemerent lui être d'autant moins pré- 
judiciable, qu'il e(l reçu par^un Bref de mi- 
noriréi Npus avons fuivi leurs avis. Les ré- 
flexions fu r lesquelles ils l'ont appuyé nous 
ayant pain très-judiçîeafes , nous en en- 
voyons la copie îlavénérable langue avec 
leréfultat de l'afTemblée, vous fuppliant, 
Meffieurs,d'informerfon Eminence Mon- 
fci^neur notre Grand - Maître de cette af* 
fairequinouseftcommuneâvecvous,&de 
lui fai e fur cela nos très-humbles remon- 
trances avec tout le refpeâ quedes Reli- 
^eux très-fournis doivent à leur Supériçur> 
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Se dont nous vous procédons ne vouloitja- 
inais nous départir ,& qui nous fera rece- 
voir fans balancer un morncnt tout ce qu'il 
lui plaira ordonner fur^ce que vous aurer* 
rhonneurdeluireprtftnter,aprèsquenous 
Vous^aurons rendu compie à(^s raifons qui 
nous ont portées à iurfeoir la norhinatioit 
des Corn mi flaires. Nous commencerons 
parune observation génf^raltquenous vous 
prions défaire fur ce îBémorial, quie^ que 
nosconflitcitionsdemanden'-queîesparens 
du Préfenté aient poflTédé des charges & 
des dignités qui ne le donnent qu'à des No- 
bles. Or nous n'en voyoïis aucune dans la 
femille du Préfenté jtantdu cotépatt-rnet 
que dyt maternel , qu'un roturier ne puifle 
retnplir. II tire tout l'éclat & toot le luf- 
ire defa nobtefle delà charge de Secréraire 
du Roi , charge qui imprime le caraôere 
de.noblefle à celui qui en eft revêtu au mo-» 
ment qu'on imprime le fce^ à fos provi- 
iioDS, & qui fait en fa perfpnne une njéta* 
morphofe aufli prompte que furprenante, . 
en le ftifant lever noble le matin , lorfquç 
lefoiril s'étoit douché roturier. Que ces 
nobles, Meffieurs, font différents de ceux. 

3ui ^dans le temps où l'on a fait diftinôio» 
es trois rangs de notre Ordre , en ont 
remplilepremier;quifontforris decesfa- 
milles aufli anciennes que l'écabliflement 
delamonarchiej&dontenremontantaux 
Cecles palTés on a de la peineà démêler To- 
rig^neiqui out fcellé leur nobleife du f4Pg: 
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qu'ils ont prodigué pour la gloire dé: 
leur patrie & le foutien de 1 Etat , &C 

3 u'ils ont cimente par les charges, les 
ignités & les emplois militaires que leurs- 
longs fervices leur ont mérités ! « 

» Il eft vrai, Meflieurs , que la volonté 
du Prince eft une loi fouveraine pour fes- 
fi] jets , & qu'on doit honorer ceuiç qu'il 
lfth.>. 5. lui plaît d'honorer. Nous n'envions donc- 
point aux novcaux nobles les privilèges 
dont le Roi veut qu'ils jouiffent ; mais nou» 
fommes perfuadés , par la proteéUon que 
îa Majefté a la bonté d'accorder à notre 
Ordre^qu'il n'exige pas de nous que nous, 
y recevions ceux que nous ne trouvons, 
pas dignes d'y entrer.Combienavons.nous. 
defamilles en Franeequenous en excluons^ 
quoique nobles de plufienrs fiecles , par le. 
teulfoupçon queleursancetrest)nt judaïfé.^ 
G>mbien de nobles fortis de l'héréfie , qui 
ne peuvent y entrer fansdifpenfes ! N'eft- 
H pas certain que les Comtes de S.Jean de 
Lyon ne reçoivent pas dans leur coropa- 
gnîeçeux qui n'ont d'autrenoblefle quecd- 
kqu'ilstirentd'unechargedeSecrétaîre du 
Roi, &dontlesperesontétéFerm}ers-Gë- 
f aux ? Sa Majefté nous laifle donc k eux & 
ànous la liberté defuâvrenos conftiturions 
& nos ufages ; elle nous permet de vivre 
fetôn nos loix & nos mœurs ; & fi nous y 
avons dérogé,en recevantparmi nousquel- 

2uesruns de ces nobles de nouvelle impref- 
on^nousnedevons nous en prendre qu'à 
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si facîKté de ceux qui noué ont précédés. 
ITabus s -en eft donc introduit , & quoique 
nous ne puiffions voir qu'avecdouleurqu'il 
af révalu , nos j^aîntes s'en font moins en- 
tendre Ibrfque ces nouveaux nobles con- 
etaôcnt ces alKances dont Téclat relevé 
ce qui eft obfcurdans leurs familles. Mais 
bien loin que cette du Préfentéfe diftingué 
par fes alliances, il ne foutient fe nobleffe* 
paternelle j qui eft fort équivo(jue, que par 
des brefe qui le difpenfent de faire preu- 
ve de nobleffe de quatre familles du côt^ 
materne!. S'il fortoit d*ane de ces femil-' 
les ilf nftres qui ont donné des Officiers à 
lé Couronne, des Généraux à nos armées 
Se des Gouverneurs à nos Provinces ; de 
ces fàfhiHes dont le nojn feuJfaît Téîoge , 
& qui pputYoit les dîfpenferde faire preti- 
vie3énoWeffe,étantconniies|énéralettient ' 
partout leRoyaume, nous demeurerions 
dans le filence au fujet des brefe qu'il a 
efetenuspour fa famille duCÀté maternel : 
car nous favons que les itiaifons les plus 
îHnftres font quelquefois forcées de fe nié- 
f^ter . Mais queceFréfenté,doht la noblef- 
fe du côté paternel eft des pfas nouvelles , 
fe veuille lervir des brefs qui le difpenfent 
d*en faire preuve pour quatre familles du 
c6té materne! , c*eft ce qui nous fait une 
peine que nous ne pouvons^ exprimer , & 
qtri nous obti^ de vous fiipplier , Mef- 
feurs , d'en faire de très-humoles remon- 
lianc^fonEminence^ dont nous nepou- 

O4 
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yons douter (^u^onn ait furprish^ reli^oii' 
dans la grâce c^u'il a bien vx>ulu accorder 
à ce Ftéftnié. » 

»Nous trouvons déplus parle raporrdè 
MM. lesCommifTairesqueleperedupré- 
fenté a exercéreroploi de Fermier-Géné- 
taUefpact; de i a à 1 5 ansrnous prétendons 
que cet emploi a ternile peu de hiftre que la. 
charge de SecrétaireduRoidonnoitklano- 
bleffe. Nousfavonsqwecen'eft pas lefen- 
rimf m de.cea x qui four iennent la nobleffe 
de cet emploi, que MM. les Com miffaires 
ont fuivi dans leursL rapports ; .mais.nous^ 
fommes perfuadésdu contraire,& la^caifon 
qui nous fait croire que la qualité de Fer-* 
-niier-GiniraldérogeknobIefle,eftquetout 
homme oui fait valoir par un bail le bien 
d*autrui, oevient roturier. Qn i»et àla taillr, 
ungentilhomme qui prenda ferme la terrCs 
de Ion voifin, n eft vrai que les biens dont ce 
Fer mier>Général fait un bail font les biens 
du Roi ; mais la qualité différente des per* 
fonnes de qui Ton prend le bien à ferme ^ 
ne change rien dans celte du Fermier , qui 
eft toujours roturière en elle-même; & ce- 
la eft fi vrai , que Sa Majefté ^ pour «nga- 
gerplusdegensdanslesbauxdefesfermes^ 
leur accorde des lettres patentes qui per- 
mettent même aux gentilshommes d*y . 
entrer fans déroger ; preuve infaillible. 
que l'on déroge en y entrant, fi le Roi n en 
ordonne autrement ; on n'a pas befoin de 
lettres patentes pour conferver fanoblefTç 
dans un Corps doncFentrée n'eft point dé- 
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rogeànte. Quand un Gentilhomme fe fait 
recevoir Avocat , fa nobleffe n'en reçoit 
aucune atteinte; ilnaquefûiredelettres pa- 
tentes pourryconferver, parce oue la pro- 
feffion d'Avocat n'apporte nulle aérogean- 
ceà nobleffe; s'il en faut donc à un Gentil- 
boromepour entrer dans les fermes du Roi 
uns déroger, c'eft quefans ces-lettresildé- 
rogeroit en y entrant. Mais ce qui nous a 
paru le plus décifif pour arrêter le mémo- 
liai du Préfenté^ eft la remarque que Me(^ 
fieurs les Commiffairesont faite dans leut 
rapport fiir la qualité de fon aïeul maternel.. 
Ces Meflieurs difent qu'il eft de notoriété 
publique, & nous nous enrepofons fur leur 
roi, que non-feulement il a étéFermierGé- 
néral, ainfi que le père du Préfenté^ mais^ 
qu'il eft entré dans des affaires extraordi- 
naires, dans les partis, dans les maltotes. 
Ils'eftacquis par-là le nom dePartifan&de. 
Maltotier.Vousfavez, Meflieurs, que cette. . 
profeflion aéré odieufe dans tous les (Tecles. 1 
&que ceux qui l'exercent fe font attiré de 
tout temps la haine des peuples qui fouf-, 
frent & qui crient contre leurs exaâions^ 
Ces gens qui s'engraiffent deleur fang, & 
qui profitent delà mifere publique, ont 
toujours^té regardés , fi nous ofons Je dire,, 
avec des yeux & des fentimens un peu plus'- 
forts que ceux de rindignacjon..Ei> effet 
nous fifons dans l'Ecriture qpelesJûift quî-, 
cSerchcfent à décrier en reuteoccaf on lac 
fOUEuiuiuduSâUYf ui^iiu iiK>nde , lui repro^ 
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choient comme un crime de ce qu'il mai)» 
Matth.p. IX geQjt avec les Pattifans : ce qui fait vcir 
combien cette race a toujours été en hor- 
deuir dans le monde. Cet aïeul materneF^ 
n'ayant point ëtë réhabilité pour une déro- 
geante fi criante y nous vous laifTons à juger 
quels fenriments vous devez avoir de ce 
mémorial. Nous ne pouvons vous taire 
que la Cour & laVillc de Paris, où les Fer- 
, mîers générauxfontfonaccrédiiés, atten- 
dent avec imparfence l'événement de cct'^ 
te affaire, pour nous louer oq nous blâ- 
mer, fuivantleparriquenousprendrons: 
& l'on fè plaint déjà par avance du peu de 
fermeté qu'il fembje que nous fàffioiispa- 
roître à maintenir l'honneur du plus ilinf- 
trcdetous lesOrdres dumondeChrérien. « 
»Si nous recevons au rangdes Chevaliers 
deJufticeles enfents des Fermiers- G<?né- 
tïïux , Se des gens d'affaires , notre Ordre 
ne fera pins dans la firite aucune congre— 
sarion oîi les trois rangs feront con&n- 
dus , atnfi que les jaloux de fa gloire com- 
mencent à nous le reprocher, oi nous ou-- 
vrons llporte à celîu-ci ^ nous la verrons.- 
^ dans fa fuiteaffiégée par une foule de fujets: 
delà même quaKté,quilaforceront enfin- 
Car ces heurcuxdn fiecle, dont les richeflfes 
Ibnt immenfes , & dont l'ambition égale 
les richefles , ne trouvent nulle difficulté' 
qtf ils ne foient en état de furmonter. Ils 
portent avec eux leur recommandation ; il 
n'y a aucunepuiflançefur la terre qui foit ca» 
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^bledefëfifter à leurs follicirations vives 
« pi-effantes;eh!qui pourroit leur refofer 
^e^ grâces, eux qui ont en main tous les réf. 
fores qui les peuvent faire accorder ? « 

^3 Nous finiffons cette lettre, Meflîeurs, 
que nous nous apercevons être ddjàf trop 
longue, en vous faifantfouvenîrquerhon- 
nèur des rangs dont notre Ordre eft com- 
ppfé fouffre égalemem de l'entrée que les 
^ns à*affaires y veulent avoir. Les Che- 
valiers oui font dans Te premier rang font 
rtordôes qu'on leur donne pour compa- 
gnons de nobleife des perfonnes dont la 
naiffance a fi peu d'éclat .* & nos Frères des 
deut autres rangs ne le foilt pas moins de 
voir qu'on veuille faire recevoir dans un 
rârtg (upérieur des (b jets dont rextraâîon 
e(t fouvent inférieure à la leur. Nous efpé- 
rdns donc , Meilleurs , que ce que nous 
avons Vhôtïtitùt de vous repréfehter vous 
fôra prendre des réfôlutiofts dignes de vous 
& de nous , puifque nous c6nfpifon$ una- 
nimement les uns ic les' au très k maintenir 
la pureté de la nobleffe darns notre Ordre : 
& nous nous Dàltdns que la liberté noble 
&' en même temps reipéaueufê avec la- 
quelle vous informere/nottedigneGrandT 
Maître de ce qui s'eft pâffé dans notre af- 
femblée au fujet de â& mémorial , fera ap- 
prouvé de (on EmlriéhCê , & qu'elle pro- 
duira l'effet que nôu^'en attendons. u 

Dâtts la langife dltalie on n'eft obKgé 
O 6 
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aue de fournir quatre quartiers;: maisiT 
mut deux cens ans d'unenoblefle reconnue^ 
pour chacun de ces quartiers , (avoir cello. 
du père & de la mère , cçMe de Faïeul pa- 
ternel & maternel : & il faut ùàte voir que 
ces quatre maifons ont eu chacune depuis^ 
aoo ans la qualité de Nobles. Uon n'exige 
pareillement le blàfon & les armes que de . 
ces quatre familles, fans remonter , com- 
me en France , jiifqu'à la bifaïeule. U faut - 
encore pbferver à l'égard de la langue d'I- 
talie, qùedans les républiques deGênes& 
djeLucques , & dans les états du Grand- 
Duc , le trafic & le cofiamerce de banque 
ne déroge point comme dans tes autres. 

E'eurés de la même langue & dans toutes, 
autres langues de l'Ordre. On prérend 
que fur cet article on n'eu pas plus fera- 
puleux à Rome, & dans tous les états du 
Pape, qu'à Gênes & à Florence : fur quoi 
on peut dire que c'eft faire des Chevaliers^, 
d'une nobleffe de bas aloi.. 

A l'égard des tangues d'Aragon & de 
Çaftille , l'afpirant doit préfemer d'abord 
les noms de fes.quatre quaniers , c'eft-à- 
dîre de fonpere&defa mère, de fon aïetiL 
paternel & de fon aïeul maternel ,.& dé* 
clarer par fa requête de quels lieux ces qua^ 
ire maifoas font originaires ; fur quoMe^ 
Chapitre du prieuré où il s'eftadreffé dé- 
pêche fecrétement à^s Commiflaires,qut 
s'y tranfportent pour informer fi ces mai- 
fons fontréputées pouf nQbIes^& fi elks 
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tie dcfcendent pas originairement de fe- 
rnilles juives ou mahométanes. Si le rap- 
port de cesCommiffaîres fecrets eft favo- 
rable au Préfenté , on lui en donne d*au- 
tres pour faire des informations authenti- 
ques auprès des. Seigneurs & des perfon- 
nes les pfus qualifiées de chaque canton ;. 
& ces CommiiTaipes ont coutume de 
fiirprendre j^ autant qu'ils peuvent, ceux 
ou'ils veulent interroger , afin qu'ils ne 
/oient pas prévenus. On fe contente des- 
dépofitions de ce$ Seigneurs Sç de cé^. 
Gentilshommes , fans demander ni titres. 
ni contrats , comme on fait en France* 
Ainfi toute la preuve de noblefle dans les 
prieurés des Efpagncs , confifte en infor- 
mations & en interrogations fur lés qua-- 
tce quartiers. On ajoute des vifites dans , 
les eglifçs où fônt lés tombeaux, épi-^ 
taphes & autres marques, d'honneur des 
ancêtres du Préfenté , & pour examiner 
fi leurs armoiries font conformes à cel-- 
les du Préfenté. Car outre la preuve au- 
thentique de la religion & de la noblefle 
du Préfenté depuis la quatrième généra- 
tion , on eft encore obligé de préfenteir 
fur une feuille de papier un écu écartelé' 
des quatre quartiers qui forment la preu-^ 
ve, c'eft-a-dire des quatre maifons pro- 
duites pour la preuve de noblefie. 

Dans le royaume de Portugal , qui fait / 
partie de la langue de Caftille, il neft 
fast aéceffaire de faire des uiformations.. 
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kicretes & préliminaires far la quafit^ 
de» maifons de quatre qaartîerst^^parcr 
que par un ancien u^age que les Rois de 
cette Nation ont établi ^ on conferve aVeC 
un grand foin dans deà re^ftres publics 
leisnoms de routes ks maifons nobles 
du Royaume : & fi les quatre quartier' 
dont le prétendant eft defdendune sj 
trouvent point inférés ^ on ne pade 
point aux inforihations publiques. 

II n*y ^ point dans VOtdte dé Malte ' 
de langue & de Nation oii les ;pi«ives 
foient pltfs rigôUreufes, & fe falTent avec 
pivLS d exaâitude que dans TAIlemagne. 
On n*y adiôet point potir Chevaliers de 
Jùftice. tomme dans les âufres langues, ^ 
le^ enfants naturels & les bâtards des 
Souverains. Lés en^ts légitimes des 
preiiîîérs Màgiftrats, &dont tes maifons • 
(ont reconnues pour nobles, en font pa- 
"jeillèitient exclus ; parce c^e leur no- 
blefleeft repufée nôbfetfc civile , qui ne 
peut pas entrer dâhS un Côfps où Fort lîe 
reçoit qu'une noifeflë nàilitaife de nom 
à'd'^armes : & rufage de lalanigué d'Al- 
lemagne eft d'exiger pour la réception ^ 
des Chevaliers les preuves de feize quar- 
tiers , & les mêmes preuves qu*on exige ' 
dans les nobles collèges de cette Naticftl^ 

Les GentilshDmmesquidépofentCom- 
me témoins , afSrment par lerment que 
ces feize quartiers (ont très -nobles; que- 
là généalogie que le prétendant a pré- 
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fthtéee(ttrès-fidelle & prouvée par des * 
citres aothemiques \ 8c que tous^-les quar^ - 
ners produits font de maifbns déjà re- 
çues dans les afiemblëés des cerdés, &^: 
capables d'entrer dans cous les collèges ^ 
nobles. Il faut defcendre d'un fang bien - 
pur , 5c~dorit toutes Jes alliances foient .: 
DÎen nobles ,^ur pouvoir faire preuve * 
de ces feize quartiers. Cependant on ^eft"^ 
fi rigoureux dans cette langue , qu'on ne * 
fcûfkroit pas paflTer un feul quartier qui 1 
aaroîc été refufé dans quelque collège : < 
ce qui a fait dine que (i quelque fils du • 
Grand-Seigneur, après s'être converti,,* 
vouloir fewHre recevoir Chevalier dans - 
la langue d^AUemagne, il ne pourroîr 
pas y teereçu ,.tant par le défaut de légi- 
timation , que par la difficulté de fournir 
les. feize Quartiers do coté des ffemmes. 

Quand il ne manque rieu aux preu-^- 
ves d'un Chevalier , il peut être reçu ? 
en trois remps^ , ou à trois âges diffé- 
rents. Il eft reçu dtmajoriti à feire ans ,., 
quoiqu'il ne foit obligé de fe rendre à 
IvÙIte qu'à vingt ; & il paie pour 
droit de paffàge environ deux cens foi- 
xante écus aor^ valant cent fols en 
cfoece. Secondement, on peut entrer 
J^age du Grand-Mîsiître : on y eft reçu 
dès l'âge de douze ans, & on en fort 
à quinze: lé droit de paffage pour ce 
jeune Page eft à peu près le même quer 
«dm q\^n paie quand on eft reçn de 
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majorité. EnBn depuis environ un (leclé ^ 
on fait àes Chevaliers Je minorité & au 
berceau ; ufage très- récent , que/la paC- 
fion des pères & mères pour l'avancement 
de leurs enfants a.rendu très-commun^. 
& dont nous rapporterons très-fuccinc- . 
tement 1 occafion.. 

Dans le temps que la Religion étok 
en pofleflion de Hsle de Rhodes', il y 
avoit dans la vilfe de ce nom un en- 
droit appelle le CollacJiium , ou le cloî- 
tre, quartier deftiné pour le logement 
feiil aes Religieuse, & féparé des ba- 
bftants féculiers. Dans le Chapitre gé- 
néral tenu à Malte en i6'ii , il fut., 
réfolu de conftraîre un pareil cloîtres 
ir falloit pour Texécution de ce deffeia 
un fond de cent mille écus. L'argent 
manquant dans le tréfor , on réfolut ,, 
po.ur y fupgléer, d'accorder cem dif- 
penfes pour recevoir dans FOrdre cent. 
Iisunes enfants , à condition qu'ils don- 
neroieht^ chacun pour droit de partage 
mille écus ,, fins compter d'autres me- 
nus droits. Les- cent difpenfes furent «^ 
bientôt remplies : mais le Gollachiimi' 
nç fut point bâti; Fargent qui provint .. 
de ce prétexte fut employé à d'^autres 
bgfoins , & on en a- trouve Finventiom 
fr.commode , qii'âu défaut d'un cha- 
pitre général , on a recours à Fautorité^ 
dis Papes, qui par des Brefs particu^ 
l&s £ermettem çeue.récc^iioûde mi^ 
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nontéyï condition de payer ^pour le 
droit^ de pacage trois cens treme-rroi* 
pifioles-, au prix coi;rant dé& piftoles 
d'Efpagne^ Ce droit de réception eft 
appelle 4roii de pajfagc , & tjre fon ori- 
gine dWe Tomme d argent qu'un jeune? 
GentilhoFpme , qui vouloit aller prendre. 
ïhabît k Jerufalem y ou à Rhodes^ 
p^yoit au Patron qui Py çondui-»- * 
loir. 

Telle eft à peu près la forme quW 
obferye dans la récept on des Cbeva-, 
liers de-Juf^ice ^ & .dans les preuve» 
qu'on exige de leur nobleire. A Tégard 
Qçs Frères Chapelains ou Conventuels- 
& des Frères Servants- d'armes , qui nej 
font poîfit àffuiettis à ce$ fortes ^e preu- 
ves , ^s ne lailTent pas d'être obligés, 
de^^ faire Voir qu'ils font iflbs de parents-^ 
honnêtes gens ; qui n'ont jamais fervi 
ni pr^iqué aucuiiart y il & méchani— 
que; & de plus, que leurs pères &: mères ^ 
leurs aïeuls paternels & maternels , &. 
eux - mêmes font nés en légitimes ma-| 
liages.Xes Freres^S^vants , foit d'Eglife» 
ou d'armes ^ quoique iflus de parents, 
foturicrs ,. ne laiflent pas , en qualité de 
{t.eligieux y de fajre panie du corps de 
ÏOrdre , conjointement avec les Che-f^ 
valiers deJuflice;& ils font appelles àv 
Céleâion du Grand-Maître , à laquelle, 
ils C{0ntribuent de leurs fufFrages. Les 
Chapelains qnt même l'avantage que 
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de Malte & le Prieur de TEgMfe de 
ftint Jean ,- qui ont, après le Grand- 
Maître^, Ott«l*fon abfençe,r après fon 
Lieutenant y lés premières ^aces danl 
te Confeil.-Maûs ce font les i'euls de ces^ 
deux dernières ebffes qui aient part air 
gouvernement , & toute l'autoiité eft 
emre les mains des Chevaliers de Jufticc. 
G*eft pour les en dédommager qu'o» 
Kur a aflïgnë quelques commanderics,. 
auxquelles ils fuccedenr tour-à*toqr , fe-^- 
Ion leurrang & Fantiquitë de leur récep- 
tion '.outre qu^ik font reçus fit nourrif ^ 
comme les ChevaBers dans les aubergçs^^ 
de leur langue. - 

- n ya à Mafte fept Palais^ quW 
nomme Auberges ^ oèi peuvent rtanger 
tous les Sfeligieux', fok Chevaliers ^oû* 
Freres-Servanis^,^ tant les Profès que 
lej Novîces^des^ept langues. Les Com- 
mandeurs, ^ qu'on foppqfe affez riches 
ppur fubfifter des revenus de leurs com- 
rnanderiés f ne s'y préfentcnt guère : 
chaque^ ct^f ou pmer de l'auberge 
y occupe un appanement confidérabfe. 
te tréfor de 1 Ordre lui fournît une 
fômnr^e , fok en^ argent , en grains ou en 
Étoile pour lés aliments des Religieux de 
fon auberge^ Sia. tablé particulière eft 
fervie avec une abondance qui fe ré- 
pÈuid fur les tablés voifines : mais avec" 
tmiàt cela les Religieux feroient fou^ 
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paenc mauvaife chère fi le pilier de l'au-r 
iei^e ne fuppléoit de fes propres fonds- 
I ce qu*îl rire du trëfor. Mais comme 
Deux qui dennent Taoberge ont droit 
!l la première dignité vacante dans leur> 
langue , chacun cherche dans fer-* épar— 
gnes ou dans la bourfe defesïimis de 
quoi fomenir avec honneur cette dë- 
penfe. Si Tauberge eft vacante- par la^ 
mort ou la promotion du piHer à une 
digfât^fupérieure^ le plus ancien Che- 
valier de la langue y entre en fa place- 
Il eft indifférent s'il eft Commandeur^ 
ou fimple Chevalier ; il fuffit qu'ik- 
foit le plus ancien Chevalier de ùtf^ 
langue; qu^ ne doive rien an tré(pr; 
6c en cas qu'il pofTede des biens de TÔr-* 
dre y qu^il ait fait fès amélioriflements ^. 
8c le p^er terrier ; qu'il ait dix- ans dé 
réfidence au Couvent ; enfin , qu'en vertu 
de fon droit d'anciemieté il ait requis* 
la dignité vacante, qui , toute onéreufe 
qB'elie eft , ne lailTe pas d'être recher- 
chée y parce qu^elIe fert toujours de 
paflageà une autre , qui par fes reve- 
nus dédommage amplement des frais, 
qu'on a faits... 

C'eft aînfi que dé leunes Chevaliers r* 
après avoir &it leurs caravanes , pour ^ 
parvenir ptûtât à la commanderie , de- 
mandent à armer des galères. Quoique - 
tê tréfor fafle toujours une partie de 
h. dépenfe de ces armements /îL eut 
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coûte encore à ces jeunes Clievaliers de» 
fbmmes affez confidërablës pour mériter 
d'en être dédommagés par une commaA- 
derie de grâce, qu'ils recoivenrordinaire- 
ment deîalibéralité des Grands- Maîtres. 
Pour fubvenir à tant de dépenfes <ïf* 
férenres que rOrdre eft obligé défaire^ 
foit pour la nourriture des Chevaliers^ 
Tentrerien de l'Hôpital , & les arme- 
ments par terre ou par raer , on en rire 
les fonds des prifcs qa on fait fur les In- 
fidèles ^fur les droits de pa!^age , fur fe- 
'mortuaire & le vacant. On appelle mor» 
tuairt les effets d'un Chevalier mort; 
& s'il eft Commandeur, le revenu du 
refte de l'année dépuis fon décès juf» 
qu'au premier pur de mai en fuivanr. 
Le ri2ca/2r s'ouvre au profit de l'Ordre, 
& dure encore une année. Enfin > le re- 
venu le plus folide de l'Ordre confîffe 
dans les refponfions qu'on levé fur les 
prieurésï^ les Bailliages &les comman- 
deries : emplois & dignités dont nousf 
^ns traiter chacun en paniculter. 

ARTICLE IIL 

2y€sl>ignités y Prieurés y Bailliages & 
Gonpmanderits attaches particulière^ 
nunt aux Chevaliers de Jufticc. 

On a vu dans l'Hîftoîre qui précè- 
de ce traité, que l'Ordre eff partagé 
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!\ hait Ian:;ws ; fcavoir , Provence , 
.uvergne, France , Italie, Aragon , 
Angleterre , Allemagne & Caf^ille. Chaq- 
ue langue^ a une dignité particulière 
ui lui eft artacbie. La Provence pof- 
;de celle de Grand-Commandeur. Le 
^laréchal eft tiré de celle d'Auvergne* 
-a langue de France, pofTede ceHe de 
îrand-Hofpitalier. L'Amiral eft pris 
lans celle d'Italie, Le Drapier, quVn 
tppelle aujourd'hui le Grand-Confer- 
irateur ^ eft. de la lang e ^d'Ar^on. 
Le Turcopolier ou le Général de la 
Cavalerie ëtoit autrefois de la langue 
d'Angleterre ; mais depuis le change- 
ment de religion qui s'eft fait dans ce 
royaume, leSinéchal du Grand- Maître 
eft revêtu de ce tjrre. La langue d'AJIe- 
lemagne fournit le Grand-Bailli de TOr* 
die y & la langue de Caftille le Grand* 
Chancelîer. 

Dans la langue de Provence il y a 
deux grands- prieurés , Saint-Gilles , & 
Touloufe , avec le Bailliage de Mano£> 
que. Il y a dans le prieuré de Saint Gil- 
les cinquante-quatre commande ries , & 
trenre-cînq dans le grand-prieuré de 
Touloufe, 

La langue d'Auvergne n'a qu'un 
grand-priegré , qui en porte le nom , 
avec le Bailliage de Lyon i appelle an- 
ciennement le Bailliage de Lureul : on 
Uoave dans ce prieuré quarante com- 
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'^nanderies de Chevaliers , &4mic de Fi^ 
^fes-Servants. 

La langue de France a trois ^cands- 
jrieurës ; k grand-prieuré de France^ 
qui conrienc quarante-cinq commande- 
ries ; celui d'Aquitaine ^ qui en >a (bizan- 
te-cinq, & le grand-prieuré de Cham- 
pagne od il 5'en trouve vingt-quatre. 

Dans la 'même langue eft ^encore le 

Bailliage de la Morée^ dont le titre eft 

il Paris à ^nt Jean de Latran:^ & k 

charge de Grand-Tréforier unie à la 

^ommanderie de faint Jean de CorbeiL 

En Italie leXjr^-Frieor deilomea 
tous lui dix-neuf "Commandeurs ; k 
Prieur de Lombardie quarante-cinq ; k 
Prieur de Venifevingt-fept; lesPrieun 
de Barlette & de Capoue en ont enfem- 
ble vingt-cino ; le Prieur de Mefline do»- 
4Ee ; le Prieur de Pife vingt-fix, & les Bail- 
lis de fainte-Euphémie y de faint Blenne 
de Monopoli , de la Trinité de Vcnoufe^ 
& de faint Jean de Naples^ font compris 
dans la Ismgue d'Italie. 

L'Aragon , la Catabgne & la Navarfc 
compofent la langue d'Aragon. Le 
Grand-Prieur d'Aragpn, f^pellé com- 
munément dans l'hifloire le Caftellan 
d'Empoftç, a dans fa dépendance vingr- 
Yieuf commanderies ; le Prieur de Cata- 
logne vingt-huit ; le Prieur de Navarre 
dix-fept; le BaiHiage de Majorque eft 
de cette langue ^ dom k Bailliage de Ca^e 
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:r<n Afrique dépendoit pareillement* Mais 

fia Religion a perdu ce Bailliage p^ là 

perte de la ^ille cU Tripoli iSc jdeibn xer«- 

jritoire. 

La langue d'Angleterre Se d'Ecoffc 
jcomprenoit autrefois le prieuré d'Aa- 
^leterre 4Du de faim Jean de Londres^ 
£c celui d'Irlande : il y avok. dans c^ 
,ideux prieurés trente^eux commande- 
ries , outrç le Bailliage de l'Aigle. 
• Le Grand -Prieur d'Allemagne eft 
JPrince du S. Empire , & demeure à Hei- 
xersheim. Il a dans fa dépendance ^ tant 
-^ans la hau|e que jdans la balTe Allema- 
gne , foixante-fept commanderies , fan$ 
xompter les prieurés de Bohême & de 
Hongrie, & le Bailliage 4e.Sonneberg , 
à préfent poffédé en dtre par des Lu«* 
-fhériens^ 

- La Caftille , les royâutuiM ie Léan Se 
de Portugal compofent la langue que 
Ton nomme de Caftille. Il y a vingt-fepc 
commanderies fous les prieurés de Caft^ 
fille & de Léon ; .& celui de Portugal , 
«ppeHé lep^uré de Crato, en a trente- 
une , fins compter le Bailliage de la 
JBouede. Le titre m p^rtibm de Bailli de 
Négrepont eft commun aux langues 
ile Caftille & d'Aragon ; aînfi il fe 
ixouve aâuellement près de cinq cenf 
commanderies dans l'Ordre, fans comp^ 
^er les prie'irés & les Bailliages. 

Les cptnmanderies I 2c généxatemeot 
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tous les biens de cet Ordre , en quelque 
pays qu'ils foient , apparriennent au 
corps de la Religion. Anciennement ils 
éto ent affermés à des Receveurs 6c k des 
Fermiers fécûliers qui payioiem le prix 
de leurs baux au commim tréfor : mais 
par Péloignefnent oà éioit la ville de h- 
Tufalem , & depuis l'isle de Rhodes , ces 
Fermiers féculiers^ s'érant trouvés peu 
fidèles , on conféra la régie de ces biens 
aux Grands-Prieurs , chacun dans leur 
diftriâ. Ce qui n'étoit qu'une firopfe 
îidminîftration & un dépôt, devint bien- 
tôt entre leurs mains un titre de pro- 
priété ; fous différents prétextes , & fpa- 
vent même Cins prétexte , ils confu- 
moient tous les revenus de la Religion. 
Ce défordre obligea les Chapitres géné- 
raux, & à leur défaut le Confeil , d'avoir 
recours à un notfvel expédient : on com- 
mit un Chevalier dont on connoiflbic 
la probité & le définréreflement , pour 
régir chaque terre ou chaque portion 
des biens de l'Ordre qui éroient dans le 
même can»^on. Mais il n'avoir cette ad- 
miniftrarion que pour autanr de temps 
que le Confeil le t^ouvoit à propos. 
La Religion le chargeoit quelquefois de 
rédacarion de qirelques jeunes Cheva- 
liers novices , & ily avoit toujours dans 
cette petite communauté tin Frère Cha- 
pelain pour dire la Meffe. Il leuréroit 
défimài de fortjr des limites de leur 

maifon 



dby Google 



DE t'Oaix. DE Malt. Lîv,XV. 337 
maifon , fans la permiffion du Chevalier 
Supérieur > & ceux qu'on trouvoit en 
faute étoient arrêtés & mis en prifon. 
Ce Supérie'ir ^ dans les anciens titres ^ 
s^appelioic Précepteur^ 8c depuis Com^ 
mandeur; nom qui fignifîoit feulement 
que réducation dç ces jeunes Cheva- 
liers & le (bin des biens de TOrdre lui 
étoient recommandés. Il pouvoit pren- 
dre fur ces levenus une portion pour 
faire fubfifter fa communauté , & affiC- 
ter les pauvres de fon canton , & il 
devoit envoyer au commun tréfor tous 
les ans une certaine fomme, proportion- 
née au revenu de la commanderie. Cette 
redevance fut appellée Refponfion , & 
Fufage en dure jufqu à préfent. Dans des 
temps de guerre, & félon les befoîns de 
la Religion , les Chapitres généraux ont 
droit aaugmenter ces refponfions. Je ne 
fois fi ce fut dans la vue d'en tirer encore 
de pi JS confidérables , qu'on rompit ces^ 
petites Communautés dont je viens de 

}>arler, ou fi par un efprit de dîvîfion elles 
e diffiperent d'elles-mêmes. Ce qui 
Faroitde plus certain, c'eft qu^on laifla 
adminiftrarion d'une cpmmanderie k 
un feul Chevalier , & on le changea 
quelquefois de payer des penfions qui 
tenoient lieu de la nourriture qu^il de- 
voir fournir aux Chevaliers qui demeu- 
roient avec lui. Enfin , pour éviter les 
brigues & les cabales qui ^ dans un corps 
Tome r. P 
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militaire , pouvoient avoir des fuites fS- 
cheufes , on réfolut de confier l'adminif- 
tration de ces commanderies aux Che- 
valiers , félon leur rang d'ancienneté ; 
mais pour les tenir toujours dans la jufte 
dépendance où ils doivent être de leurs 
Supérieurs , on ne leur confie les com- 
manderies qu'à titre de pure adminif- 
tration, pour un temps limité par le Con- 
feil : ad dccemannos , aut ampliàs , ad 
beneplacitum nofirum , ainfi que portent 
les provifions émanées de la Chancelle- 
rie ae Malte : ce qui fait voir que ces 
fortes d'adminiftrations étoient amovi- 
bles. 

Des expreffions fi précîfes & fi for- 
melles prouvent bien que les comman- 
deries ne font ni des titres , ni des bénéfi- 
ces , mais de fimples conceffions , dont 
rAdminiftrateur eft comptable au com- 
mun tréfor de l'Ordre , & amovible, fbit 
en cas de malverfation dans fa régie, ou 
de mauvaife conduite dans {t% mœurs. 
Les Statuts de prohibitionibus &pœms^ 
difent formellement que fi un Chevalier 
eft juftement foupçonné d'un mauvais 
commerce avec une perfonne du fèxe , & 
qu'après avoir été averti il continue dans^ 
ce défordre , aufli-tôt , & fans autre for- 
me de procès , il foit dépoffédé de (a 
commanderie ^ & de tout autre bien de 
rOrdre. La même peine eft prononcée 
dans ce Stawt contre les duelliftes , lec 
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lïfuriers , ceux qui ont fait un faux ferment 
& contre les Receveurs de l'Ordr€ qui 
auroient prévariqué dans leur recette : 
Statim y non txped:atd alla fcnten- 
lia y commendis, mcmbris & pcn/ioni' 
ius privati cenfeantur & fini. 

Mais adffi par le même elprit de régu- 
larité & de juftice , fi un Commandeur 
n'a point caufé de fcandale dans fa com- 
manderie; s'il a eu foin des biens donc 
on lui a confié Fadminidration , comme 
feroît un bon père de familk ; s'il a payé 
-exaâement \^% refponfions qui doivent 
revenir au commun tréfor ; s'il a entre- 
tenu & réédifié les Eglifes & les bâti- 
timents qui dépendent de fa commande- 
rie ; fi , dans les termes prefcrits par les 
ftatuts, il a fait faire le papier terrier des 
terres qui relèvent defes fiefs ; enfin, fi , 
félon l'efprit de fon Ordre & fes propres 
obligations , il a fu grand foin des pau- 
vres, la Religion, comme une bonne mè- 
re , pour le récompenfer de fon exaâim- 
de, après cinq ans entiers d'une pareille 
adminiftration , en cas qu'il vaque une 
commanderie plus confidérable, lui 
permet à fon tour , & félon fon ancien- 
neté, iitVémeutIry c'eft-à-dire delare-p 
quérir. 

Mais au préalable , après les cinq an$ 
qu'il a pofledé fa {première commandes 
rie, il doit obtenir de fa langue des 
Commiffaires , ^ui font un procès- verbal 

V % 
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du bon ordre dans lequel ils en onc 
trouvé les bâtinoems & les biens ^ ce oui 
Vappelle dans cet Ordre avoir fait les 
étmaiorijjimcnts : &fi ce procès -verbal 
^ftrejni 6c approuvé à Malte ^le Comman- 
deur peut parvenir à une plus riche 
<onmianderie. Ceft à cette Jage précau- 
tion que cet Ordre eft nsdevable de h. 
confervarion de Tes biens Sx. de fès hiûr 
ments : y ayant très-peu de Comman- 
deurs qii, dans Fefpérance d^acquénr 
de phis grands biens , n^atent un grand 
foin de ceux dont on leur a confié Fad- 
miniflration. 

Outre les conynanderies , les Cheva- 
liers y par leur ancienneté & par leur 
mérite, peuvent parvenir aux grandes 
dignités de TOrdre. J'ai déjà parlé de$ 
> Grands -Prieurs, qui font les Supérieure 
àt tous les Religieux qui réfident dans 
' leur prieuré* Ils lont chargés de veilkf 
fur leur conduite & au bon gouverne- 
ment des biens de la Religion; ils préfi-* 
dent auK Chapitres p/ovinciaux : & lorC 
qu'ils font abfents , ils doivent nommet 
un Lieutenant , qui , en cette qualité, a 
Je pas (kr tous les Chevaliers de lap^^ 
-Croix. 

Il y a encore dans l'Ordre trois for^ 
tes de Baillis; ks Conventuels, les 
- Câpitulafrss , & les Baillis de grâce & 
. ad honores. Les Baillis conventuels font 
m& nommés^ parce qu'ils doivejacréfir- 
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der dans le Conyent. Us font choifis par 
les langues dont ils font les chefs & les 
Piliers des auberges. Ce font les pre- 
miers Chevaliers après le Grand - Maîi- 
tre : & quoique cette dignité sUmeutiffc 
félon l'ancienneté de réception , cepen- 
dant on n'y eft pas fi étroitement obligé y 
ou'il ne foit libre aux langues & au Con- 
teil de choiûr celàr qui en paroit k plus 
digne.^ ' . 

Comme la' langue de Provence eft la cratid 



tMremiere delà Religion, elle en poflede^o"'™»** 
ta première dignité , qui eft celle de ^"* 
Grand-Commandeur*^ Ce Bailli conven- 
tuel eft le Préfident né du commun tré- 
fcr & de la Chambre des Comptes. Il a» 
k Surintendance des magafins dePariè- 
nal & de l'anillerie ; il en nomme les 
Officiers , qu'il fait agréer par le Grand-r 
Maître & le Confeil ,.& il les prend dans 
quelle langue il lui plaît. Son autorité 
s'étend jufques dans l'Eglife de faim Jean , 
dont il nomme plufieurs Officiers : il a le 
même droit à l'infirmerie ,& c'eft lui qui 
clx)ifit le Petit-Commandeur , dont la 
fonâion eft d'affifter à la vifite de la phar* 
œacie de cet Hôpital. 

La dignité de Grand-Maréchal eft la Grand- M» 
féconde de l'Ordre , attachée à la langue*^**^^*^ 
d'Auvergne , dont îl eft le chef & le pi- 
lier. H commande militairement à ^ous 
les Religieux, à h réferve des Grands- 
Croix^ ce leurs Lieutenants,& des Châpo 

p 3 
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lains. £n temps de guerre y il coi^e le . 
grand étendard delà Religion au Cheva- 
lier qu'il en juge le plus mgne : il a droit 
de nommer le Maître- Ecuy et *y & quand 
il fe trouve fur mer ^ il commande le' 
Général des galères, & même le Grand- 
Amiral. 
Grand* Hof- Le foin des pauvres & des malades 
piulitr. ^'jjj^ç |ç premier objet de Ja fondation de 
l'Ordre , & comme la bafe de cette Re- 
ligion , le tréfor entrerient à Malte un 
Hôpital dont la dépenfe monte par an 
, manquante mille écus. Ctt Hôpital eft 
de la jjfifdidion du Grand-Hofpitalier ,, 
qui eft le troifieme Bailli conventuel,. 
& le chef & le pilier de la langue dt 
France. II préfente au Confeil rinfir-. 
mier, qui doit toujours être un Chev^ 
lier de Juftice , le Prieur de Uinfirmerie 
& deux Ecrivains, toutes charges qui 
ne durent que deux ans : pour les autres 
emplois, ce Seigneur y pourvoit de f» 
feule autorité. 
Grand- L'Amiral eft le chef de la langue d't- 
Amkal. j^ijg gj^ Tabfence du Maréchal ; & en 
mer , il commande également aux fol- 
dats comme aux matelots : il nomme k 
Prud'homme & l'Ecrivain de l'arfenal ; 
& lorfqu'il demande le généralat à^^^ 
galères , le Grand- Maître eft oblige 
de le propofer au Confeil , qui l'ao- 
met & le refufe félon qu'il le juge à 
propos* ^ '>^i^ --:>.: 
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Avant rintroduûion du fchifme & dé te TuuâNr 
rbéréfieen Angleterre , Ecofle & Irlan-P®*"'* 
de , le Turcopolier étoit h chef de 
cette langue. Il avoit, en cette qualité ^ 
le commandement de la cavalerie & des 
gardes marines. Turcopole fignifioit an- 
ciennement dans le Levant un chevau- 
léger , ou une efpece de dragon. Cette 
dignité ayant été éteinte par FinvaCon , 
que les hérétiques firent de tous les 
biens que la Religion pofledoit dans ces 
isles , les fondions du Turcopolier ont 
été déférées en partie au Sénéchal du 
Grand-Maître. 

Le Grand-Bailli eft chef de îa langue ^t Ciul^ 
d'Allemagne. Sa jurifdiaion s'étend fur^*""- 
les fortifications de la Cité vieille , an-^^ 
cienne capitale de Tisle. Il a la mime 
autorité lur le château du Gozc:. em- 
plois dont les Grands-Baillis , dans les: 
temps que FOrdre regnoit à Rhodes ,, 
étoient en poffeffîon fur le château de 
faim- Pierre dans la Carie, comme on le 
peut voir dans Thiftoire. 

La dignité de Chancelier eff attachée chance jS, 
au piHer de Caftille , Léon & Portugal. 
Le Chancelier préfente le Vice-Chan- 
celier au Confeil : il doit être préfenc 
aux Bulles que Ton fcelle avec le fceaa 
ordinaire , & doit figner les originaux. 
Il eft porté par le Statut trente-cinq A 
hajuUs , qu il doit (avoir lire & écrire.' 
Outre ces Baillis conventuels , les che& 
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& les pilier^ de tout TOrdre , on a ad- 

Marf^fif l**"*^ ^^^ '^ même qualité FEvêque wte 

Prieur de rt! Malte, & le Prieur de TEglifé de faint 

f life. Jean : dignités communes à toutes les 

lan|;ues , & qui relèvent ces Prélats da 

déraut denaiffance^ à dcfeSu natalium , 

Îuoique tirés du corps & de la clafle des 
Chapelains , qui , par leur état ^ font 
exclus de toutes les dignités de l'Ordre. 
14 Mati Par Faâe d'inféodation que FEmpe- 
•yjo* reurCharlcs-Quint fit en faveur de l'Or- 
dre des isles de Malte & du Goze , ce 
' Prince fe réfcrva pour lui & fes fuccef- 
feurs, Rois de Sicile , la nominarion à Vé* 
véché,^ on convint que dans le cas d'une 
' vacance , l'Ordre feroit obligé de lui pré- 

fenier & k ks fucceffeurs , Rois de Sicile , 
trois Religieux Prêtres, dont il y enauroit ' 
un né dans les états de Sicile ; &cqae ces 
Princes feroient en droit de choifir celui 
des trois qui leur feroit le plus agréable. 
Le Prieur de TEglife de faint Jean eft 
cenfé comme le Prélat & FOrdinaire 
de tous les Religieux : il offide même 
^ pontifiçajement dans fon Eglife, & dans 
toutes celles de Malte qui font defler- 
vies par des Chapelains de FOrdre, & y 
précède FEvêque, Quand cette dignité 
«ft vacante , le Confeil permet aux Cha- 

Rlains de s'aflemWer pour conférer (ut 
leôion de fpn^ fuccefleur. On procède 
même k fa vocation,: oa porte enfuite le 
ferutin dm Confeil ^ qui^ ians égard poos 
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ceux qui ont eu le plus grand nombre di 
yoix dans ralTemblée des Chapelains ^ 
décide , par fes feuls fufFrages , de cettt 
dignité qui donne au Prieur ^ comme à 
J'Evêque , la première place dans les 
- Chapitres & dans les Confeils en qualité 
de Baillis conventuels. 

De ces fept Baillis conventuels il y en 
devroit toujours réfider dans le Couvent 
au moins quatre , & même aucun d'eux 
ne peut s'abfenter fans permiffion du 
Confeil complet. Pour obtenir cène per^ 
million , ils doivent avoir les deux tiers 
des fuffrages , & pendant leur abfencc 
les langues , qui ne peuvent être fans ccs^ 
chefe , pour les remplacer , leur nom- 
ment auffi-tôt des Lieutenants.Lorfqu'un 
de ces piliers fe trouve Général des ^a* 
kres , & qu'il va en mer, quoiqu'il loit 
abfent pour le fervice de la Religion , fa 
langue nomme pareillement fon Lieu- 
tenant, dont l'autorité finit fi-tôtque ce 
Général rentre dans le port. 

Quoique les Baillis capitulaires ne 
ibient pas obligés , comme les Baillis 
conventuels , a une réfidence aûuelle 
dans le Couvent , cependant on ne peut 
pas tenir de chapitra général , fans 
ces Grands-Croix ou leurs Lieuténants- 
IIs font pareillement obligés d'alfider à 
'tous les chapitres provinciaux , ou du 
.moins d'y envoyer de fcur part un Che- 
valier qm les repréfente* Cette féconde 

Digitized by VjOOQIC 



34^ DirGouvEaNEMEiTT 
efpece de BaiIKs ne peuvent paiTer^b 
dignité de Baillis conventuels , par la raî- 
fon que les uns doivent rëfider dans fe 
Couvent , & les autres dans le prieuré oà 
cft fitué leur Bailliage» De tous ces BaiI- 
Ks capitulaires , il n y avoir que le ùsA 
Bailli de Brandebourg qui eût , comme 
les Grands-Prieurs , des Commandeurs 
fous fa lurifdiâîon. Ce Bailliage en- 
comptoit autrefois treize qui en dépen- 
doient , mais depuis qu'il eft tombé entre 
les mains des Proteftants , il y a eu fix de 
ces commanderies éteintes par les Lu- 
thériens. Il enrefte encore leptqui ful^ 
liftent en titre ; ce font des Proteftants qui 
tes poffédent. Ces Commandeurs héréti-* 
ques ne laiflent pas de porter la Croix ^ 
& de prendre le nom de Chevaliers : ih 
élifent entr'^eux leur Bailli , qui nomme 
k ces commanderies. Pluficurs de ces 
prétendus Commandeurs ont demanda 
aux Grands-Maîtres d'être reçus à Mal- 
te & fur les galères de la Religion , pour 
faire leurs caravanes : mais la différence 
dans le cuire n^a pas permis de les admet- 
tre dans une fociété Catholique. Quel- 
ques-uns n^iayant pu obtenir de combat- 
tre fous les cnfâgnes de la Religion , par 
un principe de confcience , ont été faire 
leurs caravanes en Hongrie contre, ict 
Turcs , quand la guerre étoit ouverte en 
ces pays-là. On rapporte que par le 
-même motif jis obi quelquefois enrojé 
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2l Malte des fommes confidérables par 
forme de refponfions : mais on n'a point 
«u d*égard à ces démarches apparentes 
de foumiflion & d'attachemçnt pour le 
corps de TOrdre : & le titre de Bailli de 
Brandebourg eft émeuti dans la langue 
d'Allemagne, comme beaucoup d'autres 
Bailliages capitulaires Mç font dans \t% 
autres langues de TOrdre, quoique les 
hiens& les revenus foient à préfent pof- 
fédës par les Infidèles ou par des Protef^ 
tants. Toutes ces dignités étoient autres- 
fois communes indimnftemem à toutes 
^les langues, & ne durdient que d'ui> 
Chapitre général au plus prochain : c'é- 
toit ce Chapitre qui les conféroit aux plus^ 
dignes. Mais depuis la fin du quatorziè- 
me fiecle elles ne furent plus conférée» 
que dans les langue* auxquelles etîes fu- 
rent attachées. Les Chevaliers qui en font 
pourvus portent fur la poitrine la grande 
Croix oflogone de' toile blanche, &? 
précèdent les Chevaliers de la petite 
Croix, quand même ils feroient leurs an-r 
ciens de réception. 

: Les Chapitres généraux a^îcôrjcloîenc 
quelquefois cette diftinéSoa honorable^- 
à de fimples Chevafiers , qui par leuç 
▼aleur s'étoieni diftingués contre les In- 
fidèles , & qui avoient. rendu des fervi- 
•ey confidérables à la Rtligfen : oti les» 
tppellbit Baillis de GraçewAu défait d^uA* 
ChagitregéhéraF^Ie Grand-Maître. & k' 
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Confeil fe maintinrent long-temps Ql 
pofleflton de nommer ces BailUs ad 
honores : mais pour éluder des recom* 
mandations prefTantes y qui leur ve- 
noient continuellement de la pan des 
Souverains de la chrétienté, en fàveuc 
des Chevaliers nés^ leurs, fujw, mais 

3ui n'étoient pas fouvent les plus eftimés 
ans la Keligioiv, le Grand-Maitre & le 
Confeil fe dépouillèrent d^eux-mêmes 
de ce droit. On croyoit par cette fage 
précaution avoir coupé pied à Fambi*-^ 
tion de ces Chevaliers; mais ceax qur 
étoient agités de cette paffion vive ic 
inquiète , ffe fervoîenr de la même re- 
commandation auprès des Papes , cat 
fe confidérant avec juftioe' comme le» 
premiers fupérieurs de tous les Ordre» 
Religieux , fuppléoient par leur autorité 
à Tabfence & au dééiut du Chapitre 
général. Il eft vrai que les fimples Che* 
valiers ou les Commandeurs qui ^ par de» 
Brefe des Papes , fe fbntnommer Bailli» 
de grâce , quand il s-agit des* comman- 
deries &des dignités vacantes ^rfacquîé- 
rent pas dans tes promotions le droit 
de précéder les Chevaliers qui font leur» 
anciens de réception ; enforte qu'il ne 
leur refte de la proteôion des Princes- 
qu'ils empteient , que le droit de por-» 
ter la grande Croix , l'entrée dans le cha- 
pitre & dans les Confeils ^ quand ils font 
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2r Malte yScla préféance fur les Cheva* 
tiers leurs anciens ,. dans des aflemblées* 
& des jours de cérémonie ; tous vain» 
l^nneurs pour la plupart ^,& de pure-re^ 
préfentation*. 

ARTICLE IV. 

Du Chapitre Général ^ & des différents^ 
Confeils de C Ordre» 

Ceau'on appelle aujourd'hui l'Ordre:: 
de Maite^eft une noble République^ 
dont le Gouvernement, femblableen par- 
tie à celui de Venife , tient plus de l'arif- 
tocratique que 4e tout autre. Le Grand*»- 
Maître, comme un autre Doge, en eil le-. 
clef ;, mais la fuptême autorité réfide; 
dans Je Chapitre général , Tribunal éta— 
Wi dès l'origine de c^.Ordre pour déci- 
der des armements^ & pourremédieraux. 
abus publics ouparticuliers. On y traite- 
de toutes les af&ires Eecléfiaftiques , ci« 
viles & militaires; on cafle & on réforme: 
d'àndens Statuts ^ dont robfervance: 
viefi plus convena{>le , & on en fait de. 
nQuveai2x>qui fubfiftènt fans appel juf— 
qu^au prochain Chapitre.) 

Anciennement ces célèbres affem- 
blées fc faifoient régulièrement tous les^ 
cinq, ans ;. quelquefois même , fefon la: 
néceflité des affaires, on les convoqueitr 
tou&les ttoi&axiiS ; mais daas iafuitebnjifi^ 
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I^ affembla plus que tous les dix ans ; S 
depuis cent ans , au grand détriinent it 
la difcipline régulière & militaire, on 
' «'en a plus tenu aucun. Mais commeit 
peut arriver , & qu'il eft à fouhaiter que 
le zèle des- Chevaliers 8c la pnidence 
des Grancls-Maîtres en fiflent revivre la 
praticjue , nous ne kiflerons pas de mar- 

Îuer ici de quelles perfbnnes ces gram 
es aflembJëes étoient compofëçs , & la 
forme qu'on y oblèrvoit , d'autant plus 
^e les mêmes dignités y au défaut^ du 
chapitre Général y cwit droit d'entrée 
dans les Confeils. 

• Quand tous les Chapelains étoienr 
arrivés des différentes provinces de h 
chrétienté, dans la Maifon chef d'Or- 
dre , & foît à Jerufalem, à Rhodes , onk 
Malte, le Grand-Maître, au fourdéfi- 
gné pour l'ouverture du Chapitre , après 
avoir entendu une meffe folemnelk d* 
Saint-Efprit y. cntroit dalis la falle defti- 
néc pour cette aflemblée ; ilprenoità 
place fous un dais^ & fur un trône élcv^ 
de trois marches, & les capitulants revê- 
tus de dignités , au nombre de cinquan* 
tt5-quatre, fe plaçoient des deux côtés y 
fçavoir : 
i^è L^Evêque» a.LePrieurderir 

g4fe. 
j»LeGrand-Com* 4.Xe Maréchal- 

mandeur. 
jb-XIIofpitalier, &42A3aûaL' 
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^. Le Grand-Con- 

feryateur. 
9 . Le Grand-Chan- 

celier^ 
^ I . Le Grand-Prieur 

d'Auvergne. 
33 . Le Grand-Prieur 

d*Aquitaîne. 
T 5 . Le Grand-iPrieur 

de Touloufe. 
17. Le Grand-Prieur 

de Lombardie. 
19. Le Grand-Prieur 
. dePife. 
*fc I . Le Grand-Prieur 

deMeflinç. 
'OiJ. Le Châtelain 

d'Empofte , oa 

Grana-Prieur 

d'Arragon. 
ifc5. Le Grand-Prieur 

d'Angleterre. 
^7Xe Grand-Prieur 

d'Alfemagne. 
ay. Le Grand-Prieur 

de Bohême, 
jr. LeBailHdefain- 

te Euphémie. 
33.LeBaillide W^ 
• grepont. 
-35. Le Bailli de Ve-. 

noufe. 
jj-LeBaiTlideMa- 



Malt.LîvXV. îjt' 
8. Le Grand-Bailli. 

10. Le Grand.Prieur 
de faint Gilles. 

11. Le Grand-Prieur 
de France. 

1 4. Le Grand-Prieuf • 

de Champagne* 
I ^. Le Grand-Pricuft. 

de Rome. 
1 8. Le Grand-PricuCv 

de Venife. . 
ao. Le Grand-Prieiic : 

deBariette. 
aa. Le Grand-Prieot 

de Capoue. 
Î14. Le Grand'Prieur 

de Crato , ou de . 

Portugal. 

0.6. Le Grand-Pricot 

de Navarre. » 
a8. LeGrand-Frieitc 

d'Irlande. 
30. Le Grand-Prieur 

de Hongrie. 
32. Le Grand-Prieuf 

de Catalogne. 
34. L& BaiUt de h 

Morëe. 
3^. Le Bailli de S» 

Erienne. 
^8. Le BaiUi de % 

Xean de N^ples» 
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3^. Le fiaîlii de 4p. Le Bailli de Ma* 

Lyon. nofque. 

4K Le Bailli de 4a. Le Bailli de . 

Brandebourg. Cafpe. 

43. Le Bailli de 44:^ Le Bailli de 
V Lora; Laigle. 

45. Le B^Ili de. 4^. Le Bailli du 

Lango&deLeza. fàint Sépulcre. 
47. Le Bailli de 48. Le Grand-Tié» 

Crémone. forier. 

49. Le Bailli de jo. Le Bailli d'Aï- 

Neuvillasv , crç. 

5^1. Le Bailli de la 5^1. Le Bailfi d'Ac« 

Rocella. ménie. 

93. Le JiatUi de 54. Le Bailli de S. 

Carloftad. Sébaftien. 

Le fécond four de raflfemblée du Cha^ 
pitre y tous les capitulants élifent à la plu- 
ralité des voix trois G>nimandeurs de 
trois langues ou de trois nations diffé** 
rentes , pour exaihîner^^ procurations 
de ceux qui -repréfentent les langues p 
']es prieures , les* Prieurs & les Baillis 
abfents ; & après cet examen de [leurs 

Î pouvoirs y on les admet à donner leurs 
uffirages ; ou fi ces pouvoirs ne font pas 
-en bonne forme , ils* font exclus de 
TafTemblée.. Quand le nombre des ca- 
pitulants eft fixé f chacun à fbn tour , & 
lelon (on rang & celui de fa langue ^ 
pour marque d'une parfaite défapprof- 
priation ,. préfentè une bourfe avec cinq^ 
pîecesHf argent. Le Maréchal de TOrdia^ 
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p^ le même erpric>.remec le gr^d éten- 
dard , & les hauts Officiers les marques 
de leur dignité ^ qu'ils ne reprennent que 
par une noavelle cooceflîon du Chapitre ;. 
ufàge établi d'un temps immémorial dans. 
cet Ordre , & qu'on ne peut trop efti- 
Hier, fuppofé qu il ne foit pas dégénéré 
en pure cérémonie. 

, On nomme en même temps trois Cbm- 
midàires de trois différentes nations^ 
pour recevoir pendant les trois premiers 
jours les requêtes ^ qui font enfuite 
expédiées ou rejettées par le Chapitre 

Sénéral ; & conmier le grand nombre 
es capitulants qui le compofent, dans 
l!examen de chaque matière , pourroienc 
confommer trop de tenips^ on en ren- 
voie la décifion à un (Jomité compo-*- 
fé de feize capitulants , tous Comman» 
deurs. 

Lesfept langues^ à la pluralitédesvoix^ 
en nomment chacune deux , & le Cha-^ 
pitre en.choifit deux aptres pour repré-» 
lenter la langue d'Angreierre. Les idze 
CommifTaires étant élos^ prêtent ferment 
entreks mains du Grand-Maitre, lequel;, 
avec le refte des capitulants, promet ré-^ 
ciproquement avec ferment d'acceptée 
& de ratifier tout ce qui fera arrêté &. 
défini par les feize. 

Le Comité fe retire à part pour déli- 
bérer fur les affaires qu'on a apponées^ 
au Chapitre. Mais de peur que ces feizd 
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Commandeurs ne foient pas entîérc=- 
ment infl-ruits des véritables intërêts 
de rOrdre ; & peut-être auffi de pctir 
qu'ils ne forment des rëfolutions con- 
traires à celles du Grand* Maître , Ton 
Procureur , le Vice- Chancelier , & le Se- 
crétaire du tréfor , font admis dans cet- 
te affemblée particulière , mais fans droit 
de fuffrages. Les feize feuls règlent ^ 
ftatuent & définiflent fouveraincment Sc 
fans appel toutes les matières dont le 
Chapitre leur a envoyé le jugement ; Se 
comme ces grandes affemblées ne doi-> 
vent oas durer plus de quinze jours, 
s*il refte quelques affaires far lefqueQes 
on n^ait pas eu le temps de prononcer, 
on les remet k des nouveaux Commiffai- 
res qui prennent le nom de Conjcil Jk 
riumtonr. 

.Outre ce Confeil provifoire & paffiK 
ger , au défaut du Chapitre général , il y 
a toujours à Malte quatre Confdk ; » 
Confeil ordinaire , le complet ^ le fècret^ 
& te criminel 

Le^Confeil ordinaire eft compofë dv 
Grand-Maitre, des Baillis Conventaek, 
de tous les Crands-Groix qui k trou- 
vent à Malte, des Procureurs des lan-» 
gue$ , & du plus ancien Chevalier ponc 
celle d'Angleterre;. C'eft dans ce (Jon^ 
fèil qu*on décide les conteftations qui 
naiffent au fujet des réceptions , pen« 
fions, comn^andeiies , dignités & aurret 
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natieres qui réfukent des bulles éma- 
lées de rOrdre. 

I-e Confeil complet ne diffère du G>n- 
eîl ordinaire , qu en ce qu'on y ajoute 
7our chaque langue deux anciens Che- 
i/^aliers , qui , pour y entrer , doivent avoir 
lU moins cinq ans de rëfidence au cou- 
vrent : c'eft à ce G)nfeit complet qu'oa 
appelle des fentences du Confeil ordi- 
naire & des fentences du Confeil crimi- 
neL II n'y apas long-temps qu'on a intro^ 
duit l'ufage d'appel à Rome, oh au défrat 
d'un Chapitre général on porte infenfiblc-t 
trient toutes les affaires r c'eft de la Cour 
de Rome que viennent 1^ difpenfes des 
Chevaliers^ de minoritë , dès Chevaliers; 
de grâce , des Baillis & des Grands-Croir 
de grâce ; & il eft à craindre qu'à force 
de répandre des grâces fur les particuliers 
on ne ruine à la fin le corps entier de las 
Religion* 

C'eft dans ce Confeil fecret qu'on*, 
traite des affaires d'état , & des cas ex- 
traordinaires & imprévus qui deman- 
dent une prompte délibération. Quand 
il y a quelque peine grave contre un 
Chevalier ou contre un Religieux , 
c'eft dans ce Confeil criminel que cela 
fe traite. Le Grand-Maître ou fon Lieu- 
tenant préfide dans tous ces Confeils ; 
H n'y a que» lui qui ait droit de propo- 
ser les matières qu'on y doit agiter. 
Quand on tecoeiHe les fuffirages ^ il ^ 
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deux balottes , & dans i'égaÛcé des vm 
la Tienne forme la décifion. 

B y a encore un autre Confeil a{)pel]é 
eommunëmenc la Chambre du Trëfof. 
Le Grand-Cemmandeury chef de la lan- 
gue de Provence, en eft te Préfidem nL 
Pour fubvenir aux frai» immenfès que 
FOrdre eft obligé de faire, onen proid 
les fonds fur les refponfions qu^on die 
des prieurés*, BailHages^, commanderies, 
iur le droit de paflage & fur les mortuai- 
Xes & lesvacants. Onappelle mortuaire)^ 
fevenu du; refte de 1 année d^une com- 
manderie, depuis le jour du décès du 
Commandeur jufqu'au premier jour de 
mai enfuivant ; & on appelle Iç vacant 
le revenu de Tannée entière , qui com- 
mence à ce premiier jour de mai ^& finit 
fannéerfuivantaà- pareil jour. On com- 
prend encore dans fes revenus cafuds> 
de rOrdre les prifes que la Religion fait 
for les Infidèles, Tous ces fonds différens 
ibnt adminiftrés par la Chambre du Tré- 
for,qui ne fe peut aflembler-fans le Grand* 
Comimndeu£ ovt fon Lieutenant ; & fi le 
Grand-Commandeur ou fon lieutenant 
n'étoient pas contents de ce qui fe trai- 
te dans ce Tribunal, il fuffit qu^ils fe 
retirent de la Chambre pour rompre là* 
féance. ^ - 

Le Grand-Comtoandèur a pour cot 
tegue$. deux Procureurs du Tréfor , qiâ 
wot toujours pris parmi lei Gtm^ 
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Croix. LeGrand-Maitre & le Confeil les 
changent tous tes deux ans, mais non pas 
cous deu^xà'IafoiS) a(ui qu'il en refte 
toujours un indruic des affaires & des in- 
térêts de rOrdre. Le Grand-Maître, par 
rappon à rintérêt qu'il peut avoir à la dit- 
penfaaon des revenus deFOrdre, tient 
un Procureur dans cette Chambre y qui y 
a (on fuffrage; lorfqu'il Ta nommai! en 
donnejpàrt au ConièiL 

Ce rropureuç^ par rapport ï la dignité 
àe celui qui! Tepréfentéj précède dans 
Ce Conseil le 0)nfervateur conventuel , 
Se les Auditeurs des Comptes. La Cham- 
bre peut donner des afiignations jufqu'k 
la valeur de cinq cens écus ; mais lorf- 
qu^il s'agit d'une fomme plus confidë'» 
rable^ il faut avoir recours au Confeil 
qui en fait faire l'expédition en Chan- 
celîeHC. 

Le Grand-Tréforier ou fon Lieute- 
nant a droit d'aflîfler aux comptes qui 
fe rendent au commun Tréfor. Ancien- 
nement ce Tréforier étoit compris aa 
nombre des Baillis conventuels , & il 
avQit en d^pôt la caifTe de la Reli- 
gion. Mais cette fonôion ayant été 
tranfportée au Confervateur conven- 
•cuel ; & le Bailliage ayant été attaché 
h la langue d'Allemagne , la grande^ 
tréforerie eft demeurée au Bailliage 
/capitylaire^ otcrihué à la langue de 
France^ 
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^' Les langues tous les deux ans nom* 
ment chacune un Chevalier pour être 
Auditeur des Comptes ; ils doivent être 
confirmés par le Confeil ordinaire > dam 
lequel ils prêtent ferment. Ils prennent 
place félon le" rang des langues, qu'ils 
repréfentent ; leur fonôion ell de fe 
rendre à la Chambre toutes les fois 
qu'ils y font appelles , pour être pré- 
lents aux comptes que rendent les Re- 
ceveurs, & tous ceux qui font diar- 
gés de Tadminidration des biens de 
rOrdre. 

En traitant des Baillis conventuels, 
«ious avons parlé du Grand-Conferva- 
Ceur. Anciennement fon miniftere du- 
foit d^un Gapitre général à un autre ; 
mais depuis que ces aflemblées pa- 
f oiffent fupprimées , le Confeil complet 
le change tous les trois ans ; on le prend 
tour à tour dans toutes les langues ; fes 
fondions doivent ceffer pendant Taf- 
femblée d'un Chapitre général ; & pen- 
dant la vancance du Magiftere elles font 
fufpendues. 

La charge de Secrét^re du Trefbr eft 
^'un grand détail ; c'eft lui qui arrête & 
îqui finit les comptes en préfence des 
deux Auditeurs. Il donne & paie toutes 
les lettres de change ;& comme toutes 
les affaires du Tréfor pafTeiit par fes 
mains, on ne le chapge guère fans de 
preïfantes raifonsi, 
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Avant que les dignités conventuelles 
c capiculaires fuiTent partagées entre les 
ingues y les Chapitres généraux , fans 
gard pour la nation , en difpofoient en 
aveur des meilleurs fujets de TOrdre. 
Vlais depuis Fan 146^ elles ont été atta- 
:hées en particulier à chaque langue ; & 
res Piliers ou Baillis| conventuels: dont 
nous venons de parler, quand ils ne font 

Î>as remplis , font en droit de réclamer 
es premières dignités qui vaquent. Ainfi 
dans la langue de Provence lé Grand- 
Commandeur peut requérir ou le grand- 
prieuré de faint Gilles , ou le grand- 
prieuré . de Touloufe^ ou le Bailliage de 
Manofque. Dans la langue d'Auvergne 
le Grand-Maréchal a droit fur le grand- 
prieuré de ce nom, ou fur le Bailliage 
de Lyon: mais îorfqu'il eft une fois pour- 
vu d un de ces dtres , il ne peut plus en 
opter un autre. 

Dans la langue de France, quoique 
les commanderies qui en dépendent 
foient particulièrement attachées à cha- 
que prieuré , cependant les grandes di- 
gnité affeftées à cette langue font com- 
tnanes entre tous les Chevaliers des 
trois prieurés de la même langue. Ainfi, 
indépendamment des prieurés , c'eft Fan- 
cienneté feule qui décide entre les Che- 
valiers de la langue de France , des 
trois grands-prieurés , France , Aqui- 
tfflne Se Champagne ^ du Bailliage de 
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la Morée , dont laréfidenceeft fixée^dans 
Paris à Saine Jean de Latran, & de k 
tréforerie que Ton a unie au prietuié 
de Corbeil. 

Dans la langue dlcalie les dignité Ic 
Us commanderies font communes. 

Dans la langue d'Aragon , compofée 
des Chevaliers de ce royaume , de Ca- 
talogne & de la Navarre , fi le Grand- 
Confervateur eft Aragonnois ou Valen- 
den , il a droit fur la châtellenie d'£m- 

Softe , autrement dit le grand-^rieuié 
'Aragon. 

Le Bailliage de MaK)Tque -eft com- 
mun entre les Mâjorquins & les Qta- 
lans ; & le Bailliage de Cafpe eft com- 
mun aux Aragonnois & aux Valendens ; 
on paffe de <:e Bailliage à la châtellenie 
tfEmpofle. 

Le Bailliage de Négrepont , à prëfcni 
in partibusy&c poffédé par les Turcs, 
eft alternatif pour fon titre entre les 
langues d'Aragon & de Caftille : on 
peut le quitter pour prendre l'auberge, 
& on en -peut auffi fortir fzrféme/itici(m 
du mcme Bailliage. 

La dignité de Grand» Bailli eft com- 
mune entre les Chevaliers d'Allemagne 
& ceux du royaume de Boliéme. Il don^ 
tie droit fur le grand-prieuré d'Alle- 
magne , plus ancien dans l'Ordre qu« 
le grand-Bailliage. 

Le Chanceliei^ jpeut devenir Grand- 

Prieuf 
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Prieur de Caftille; & quand il eft revêtu 
de cette dignité, il devient Grand-d'Ef- 
pagne. II y a en i?ortugal le grand-prieu- 
ré de Crato ; mais le Grand-Chanceiierne' 
peut Vémcutir , pour ne fe pas commet- 
tre^avec le Roi de Portugal , qui pirétend 
que le patronage de cette dignité ap- 
parrient à fa Couronne. 

Le grand-prieuré de Hongrie , an- 
ciennement, pouvoir être émeuti par le 
Grand -G>mmandeur, pilier de la lan- 
gue de Provence , & enfuite le même 
droit fut acquis à TAmiral , pilier de 
la langue d'Italie. Mais à préfènt, par 
l'abdication des Italiens faite en 1603 , 
cette dignité eft tombée dans la languç 
d'x\llemagne, & eft commune aux Che- 
valiers de cette nation & à ceux de' 
Bohême. Quoique les derniers Empe- 
reurs d'Allemagne aient reconquis fur 
les Infidèles la meilleure panie de la 
Hongrie , cependant l'Ordre n'a pu 
encore rentrer dans les prieurés & les 
commanderies de ce Royaume, quel- 
ques foins que s'en fut donné pendant 
Ion vivant le Cardinal Colonîts , ancien 
Chevalier de Malte. Les commande- 
ries de Dace , dépendantes du grand- 
prieuré de Hongrie , font abfolument 
perdues. 

Quoique lef provîntes de Tranfyl-* 
vanie , de Vabchîe & de Moldavie 
compofaffent autrefois l'ancienne Dacl? , 
Tome y. Q 
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cependant) dans TOrdre de faim Jean, 
on donnoic ce nom de Dace , dans le 
langage du moyen âge^ aux royaumes 
de Danemarck , Suéde & Norwege. 
On peut voir dans THiftoire qui précède 
ce difceivyrs , que le Grand-Maître Dieu- 
donné de Gozon , écrivit pendant fon 
Magiftere dans les provinces pour eo 
faire venir les refponfions , & qu'en 
Cannée 14^4 on y envoya des vifiteurs 
pour y con{erver la difdpline régulière 
éc militaire/ 

ARTICLE V. 

Des Charges GrdesEmploisquiJctrm^ 

yent dans C Ordre. 

Le Grand-Maître eft en droit de fe 
choifir un Lieutenant ; & après Favoir 
nommé , il en donne part au Confeil ; 
mais fans avoir befoin de (on confènre- 
tfient & de fpn approbation. Ce Prince 
nomme pareillement le Sénéchal de (3 
niaifon ; ^ le titulaire , quand il eft 
muni d*un Bref du Pape, poflede .cçctç 
charge à vie. 
te Vice - Chancèlîpr.^^ 

préfencé parleGrand- 1 

Chancelier. / 

Le Secrétaire du Tti-\Nommls par 

for, nommé par X^ihConfeilconh 

Grand-Maître. \p^^ ^ ^/^. 

Le Maître - Ecuyer 5 à Y f 

la nomination du^^ 

Grand-Maréçjfât . 
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1j^' Grand Maître nomme Us Officiera 

fuivants. 
ILe Cavalerizze, ouGrand-Ecuyer. 
Le ^Recevear dti reveau du Grand-Maî- 
tre. 
LeMaîtfe-dmtel 

Le Procureur du Grand-Maître au Tré- 
for. 

Le <i;hanîbrier-.Major. 

Le Sous-Maître-d'Hètel. 

Le Sous - Cavalerizze , ou j>remiac 
Ecuyer. 

licl^'auconnier. 

Le Capitaine des Gardes. 

Trois Auditeurs. 

L^Aumônier & quatre Chapelains. 

Quatre Chambriers. 

Quatre Secrétaires pour les langues La- 
tine j Françaife, Italienne & Efpa- 
gnole. 

Le Secrétaire ou Intendant des biens de 
la Principauté. 

Le Crédencier* 

Le Garde-Manger. 

Le Garde -Robes. 

. Les Confullcrs du Confeîl complet. 

Quatorze CorS^t^^ Alanomination 

tit^sdèsfeptTangues.f ^55 langues, 6- 

5ept Atiditeurs à^f approuvés par U 

Comptes du Tréfor. J ConfeiL 

Deux Procureurs du créforGrands-Croix, 

A la nominationdu Grand^Maître^ & 
approuvés par le ConfeiL 
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Le Confervateur conventuel , dont nous 
avons parlé èntraitant des Baillis con- 
ventuds» 
XJnProd'horomedu confervatcur^/a/io- 
minationduGrandMaître&duConliil. 
Un Caftellan de la ChâteUenie : cette 
charge commence le premier roi* 
& dure deux ans. 
Deux Procureurs des prifonnîers , pau- 
vres , veuves & orphelins , tun Ckc" 
I yalUty & tanm rKitr^Chaptlain , 
ou Prêtre d'obédience. 
LeProteôeurdu Monaf-*Ni.Grtf«/-Croi*. 
tere de fainte Uriule, J 
Deux Prud'hommes on i iGrand-Cnix 
ContrôlcursdefEgHfeA^ ' Càevalur. 
Trois Commiffaires d^sï Grands- Croh(* 
pauvres mendiants ,1 
Deux Commiffaires des yGrand-Croix^ 
aumônes, JiChevalier. 

Deux Commiffaires. desT - " 
pauvres femmes mala- >Chevalicrs. 



Deux Protcaeurs ^^X^Crand-Croix. 

'h 



des, 

cathécumenes & des ^Xcf^^J^aUcrl 
néophytes,' 
Trois Commiffaires de' 
la Rédemption , zyyK^iGrand'Croix, 

choix du Grand-Maî^r*^^^^^^^'- 
tre, ^^ 
Unfirmier ^ un Chevalier de Ja langue 

de France , â laprifentaùon du Grand- 

Hofpitalier^ 
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"Le Prieur & le Sous- 7 Préfentes par It 



rinfirJ 



Grand'Hpfpitalier , 
& approuvés par le 
Grand - Maître ^ 
le ConjeïU 



Prieur de 

mier. 
^L'Ecrivain. 
]L*Armoiric.r. ^ 

X)eux Prud^hommes ou Contre!, de PTnfîr 

mmt^deux Chtv. nommés par le Grand 

Makre^y & approuvés par UConJeiL 
Quatre Commiffaires des guerres & des 

ioxvidcmomiquatreGrandS'Croixdes 

quatre Nations : France , Bfpagnt , 
* Italie & 'AUemaghc. 
Quatre Commiflaires •^ 4 Chevaliers 

de la Congrégation / des quatre Na^ 

des galères , \ tions. 

Deux ComnrifTaîresr 
.poux h Têp2Lvàiion\ 2 Grands- Croix 

des caravanes , J 
Quatre ComtîiiflTaîres'^j Grands Croix 

désarmements. 
Un Pxéfident & 4 

CommiîT.delaCon- 

grégat. des vaiiTeaux 

des 4 Nations , 
Deux CoromiflTaîres 

de la caiffe des Pa-. 

villons I trois Corn- 

miir. des Novices de 

différentes Nations , 
Deux CommifTaires 
' des dépouilles , 
i>eux ' dommiff. de lâ\ a 

prifon'des efclaves ,j ' 



Chevalier. 

I Grand-Croix 
&4 Chevaliers. 

/ G rond' Croix 
& I Chevalier^ 

I Grand- Croix 
& 2 Chevaliers. 
\z Chevaliers. 



Chevaliers. 
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$66 Du GouVEibKEiyrEKT 
Le G>nimandanc de la prifon des efd»- 
ves, Frcn^Strvam à la nominatioa 
du Grand-Maîtrt, 
Deux Comiffaires àtlz Grands-Croix 
la monnoie , ' 

Quatre Cenimtflaires > 4 Chevaliers des 
de la nobleffe , \ quatre Nations.. 

Trois G)mmiflaîr^^.j Chevaliers. 

des accords , C 

te Commandeur àt^Ci Chevalier à la 
grenieis, ^ préfintation dw 

Grand'Commandeur^ 
Deux Prud'Jiommes ,-> 
ou Contrôleurs- des ii Chevaliers^ 
greniers y f 

Deux Commiffaires >2 ChcMliers. 

des^maifons, 1 ' - ^ 

Deux Commiffaires iz Chevaliers ^ 
., de la famé , -^ mais lorf^uiÈ 

y afoupçon d'infection , on leur /oint 
quatre -ùrands- Croix. 
te Commandeur de > /CX^v^e/tf ^ 
Tartillerie , % nomination du 

■ - Grand,- Commandeur^ 

DeuxPrud'hommes de^ 2 Chevaliers. 
Tartillerie, 7 z Chevaliers 

'Deux Commiflairesr /2p/n/w« par le^ 
de&foldats , J Grand- Maître. 

te Fifçal. // efl ordinab-ement Frère 

d'obédience* 
teSous-Maître-Ecuyer, Frère- Servant 
nommé par le Grand-Maître y mat$: 
qui en donne gart au Conjeil., 
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iLe Portier de la Valette , Fren-Scrvant 

à la nomination du Grand-Maître. ■" 

Le Commandant derarfenal[, CkevaUcr à 

la nomination duGrand'Commandeiir. 

Le Prud'homme de Tarfenal , Chevalier 

à la préfentation de C Amiral, » 
Sacriftain*, n Frères Chape^ 

ChandelierderEglifef /i7//75 à la nomi" 
de Sair. t Jean , Ç nation duGrand- 
Campanier, ^ Commandeur. 

Le Géit^ral des galères. // choft le Ca^ 
pitaine de lacapitane^ 6* le préfente au 
ConfeiL 
Autant de Capitaines & de Patrons que 

de galères. 
Le Révéditeur des galères. 
Le Commandant des vaifTeaut. 
Autant de Capitaines que de vmflèaux , 

&plufieurs Officiers fubalternes, 
leProvéditeurdes vaiflèaux. 
LES GOUVERNEURS 
Du Goze. 
Saint-Ange. 
Saint-£lmc« 
Riccafoly: 

, Du Bourg: Y A la no^ 

De riile dé la Sangle. ^ mination 
Le Capitaine de la Valette. | duGrand-^ 
EesfeptCapir aines descafalsV Maître^ 
ou villages de la campagne. 
te Capitaine du Boujuet , 
Srert'Serv<iru. 

Q4 
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Les trois Juges , -^ Jurifconfulus 



d*Âppdi ; 

du Criminel , 
du Civil. 



& 



Docteurs es Loix^ 
nommés par h 
ConfciL 



HO.RS DU COUTENT. 

Quatre Ambaffadeurs ordinaires de II 



Auj9urd*kui. A Rom 

M. le Bail- 
li Btron de 

Séhoden , A VIENNE, i 
AmbÂflkdcui 
auprès du Pa- 
pe. 

M. îc Bail. A Paris. 

]i de Dtrf* 

tieiiâin,Ain* 

bafladcurau- A MaDEID.» 

ptcsder£m* 



Religion. 

Les Ambaffadeurs de 
t France & dEfpagneJoTU 
toujours Grands-Croix. 
Celui de Rome ejl Jou- 
irent de la petite Croix: 
[leur charge dure trois 
\ansfmais onlescontl" 
'nue /cuvent» 



M. le Bailli II y a dans tous les prieurés de la Reli- 
de Mcfmes ^moti dcs Reccveurs que le tré/br préfen- 

Ambafladeur^ r^ r *f t r «• j 

auprès duRoi^® ^ Confeil ; leur fonaion dure trois 

de France; ans : oi^lpis condnue quelquefois > & ih 

. d'J^vin?Am! peuvent^tre Grands-Croix. 

kaâàdear au- Pareillement il y a dans tous les prieo- 

4*£f a** e^"' ^^^ ^^^ Procureurs à la préfentation do 

^ ^^* tréfor , & dont les fonûions durent 

uots ans. 

La monnoie fe bat au coin & aux 
iarmes du Grand-Makre régnant. 

Lç Grand-Mâitre Dom Raimond 
PéreHos de RoccafuU , eft le pretuiet 
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^i a pris des Gardes : - cette compagnie 
eft de cent cinquante hommes , & monte 
la gardé ati Pafais & aux deux portes de la 
Cité de la Valette. 

' On doit fappo(èr que le Grahd-MaîtPC 
-eft te premier collatefur général de tou- 
tes les diarges doht on vient de parler , 
& dont on h*a pt)înt défigné le col- 
lateur particulier : mais ce Prince eft obli» 
gé diê propolèr fa nomînàriori au Coff- 
feil, qui eft en droit dé Tadnièttre on dtt 
Jâ rejôtter. ' 

Telles font à peu. près les di^ités & 
les charges de cet Ordre, dont celle de 
Grand-Maître eft la première & le com- 
Me des honneurs où un Chevalier de 
•Jufticé peut parvenir-: ^& pour en don- 
ner fiiie connoiflance diftinâe , nous 
iallons expliquer ta forme qui s^obferve 
^ans fon éleâion ^ fes quaHt^s , fc^ 
droits , (es prérogatives ^ & d*oii il tire 
les forces & fes revenus* 

A R TIC L^Pvî. , 

I>e tEU3ion du Grànd^Mqîtn. 

Si-tôt que le Grand-Mattre eft mort , 
k Confeil fait rompre fon fceau ; & 
alîn que la Religion ne demeure pa^ 
Êins^ef , on élit te Lteùtenant du Ma-^ 

Î^ffe^, ^ui, confoimenlicntavecîeCoti- 
cil, ^r&tà foîn duCouverriemcntyfans 
c^ndâftt pouvoir faire auciû^e giaçè ^ 
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ni coucher aux . revenus de la . grandes 
raaîtrife.. 

^ Xe fécond joaf , oa »pofe lè.cortis dit 
défunt dans la grande falle du palais for - 
im cacafâlqt^ , ayant à fa droke une arimu- 
Decompl^tce » pofée fur une table couverv 
te .d*un tapis de . drap.noir. On i'enterrr . 
f(ir le fbir avec les iolemnités requtfes C 
J^ fdnâioa de Con&rvaceur cooventadl 
aft' fufpendue pendant la vaeancé du 
Migiftere^ On np«ime , k même jour 
trois Chevaliers de différentes nations y . 
poMr receveur ce qnieft dû^aa Tréfor par- 
lés Religieux qui prétendent donner leurs; 
ftSrages dans Meâjon^ On fait en^ 
fuiie utm li&ê -de tous ceux, qui peuveuc: 
jôtre vocaux dans Féleâion^ Sc.on.Yû&^ 
jAie pubiilq\iem£m à là . porte de J*égKie - 
de Si Jean:, on : af^cbe pareillement les . 
noms delous ceux c^ui , îtant débiteurs^ , 
font exclus de Téle&on pour cette fois. 

Pour avoir voix dans. Féleâton du: 
Grand-Màfepp^ i| faut être reçu de Juf- - 
tice f a^oir au moins dix«-huit afts, troisÀ 
ans de réfid^nçe da^s le Cpuvear, avoir- 
Eut trois caravanes , S: ne dévoir au plus; 
au commun tréfbr que lafomme de dix : 
éCijs..QudqueJ€& Frères Chapelains i^. 
.pourvu qp'ils fpîent Prêtres ^.& lés Frer 
.f«S! fervanfô A d'armes^ foirent adnpis à- 
..^nn^> leursriiuffiragesi chacun^ d^s lai 
4|(ig^ di^s Iaqi?e^e ils ^ ont ^îé-rseçmi: 
Qty^&àêmili aé;çiipf»t; ifSrpWs.dep^r 
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eii&ke dans le gpuvernemenc. Les Mal- 
tots^quiypar une difpenfe particulière 
des Papes , ont été reçys dans quelque 
langue , ne font point admis à donnet 
leurs fujSrages dans Téleâion , & bien 
moins dV concourir : apparemnaent qu'on 
leur a donné cette exclufion générale 
pour prévenir la tentation que pourroît 
avoir un Grand^Maître Maltois de per- 
pétua la fouveraineté de Tisle de Alalte 
parmi ceux de fa nation. 

Le troifieme jour après lè décès du 
Grand-Maître , eft toujours deftîné J)ôur 
procéder à Féleâion de fon fuccefleur ^ 
& on ne diffère point plus long-temps un ■ 
choix de cette importance , non-ieule- 
ment pour couper pied aux brigues & 
aux cabales , ^ mais auiH pour éviter c^^ 
taind! prétentions delà Cour de Rome>» 
<xi c'eft une maxime , que tant que là 
vacance eft ouverte , le Pape a le droit 
de prévention à la nomination à^i 
Grands-Maîtres ; ainfile tro^me jour , 
après qu'on a célébré folemnellément 
une Meffe du Saint-Efprit dans Féglife 
de faint Jcan^ tout le Couvent s'y raflem^ 
Me. Chaque langue des fept qui com-- 
pofent le corps » de la Religion fe retire 
dans fâ chapelFe, excepté celle d'où lè 
Lieutenant du Ma^iftere a été tité y .& qui^ 
prend fa place dans la nef de Tëglife. » 
Ges langues doivent chacune: cholfir: 
mrmi fes Chevaliers: trois Eleâcurs , , 
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auxquels elles remettent le droit tTélec^ 
tion f ce qui compoCe d'abord le nombre 
de vingt-un Eleâeurs. 

Les Religieux enfermas dans Teor 
chapelle , écrivent tour à-tour , (èlon 
leur rang d'ancienneté, le nom du Che- 
valier de leur langue , qu'ils nomment 
pour être le premier des trois Eleâeors 
qu'ils doivent fournir. Pour certifier 
leur ëleâion , ils font obligés de met- 
tre leur nom propre au bas de leur bulle* 
tin , & ils le ferment enfuite avec le fceaii 
de la langue. 



Dans rélcâion du Doge de Venife , tous la 
Kobies qui ont trente ans palTés, éunt alTeinr- 
1>}«$' daos le palais d^^ fii^ Marc, l'on met 
jdaas une urne autant «le boules qu'il y a de 
Gtnti shomincs piéfer.tt, trente âefquclles fone 
dotées i ceux à qui le fott les donne , eft 
mettant devant la Scfgneurie neuf doré »» par« 
jnî les vingt- quatre blanches » & ks neuf Gen- 
ttlsliomnies à qui eUes viennent» font £Iec«^ 
teurs de quarante autres ,. cous de £imiller 
dJiBiences $ mais- jiarmi lefqucUes il Icor c& 
Bcrmis de fe comprendre eux-mêmes. Le fort 
}rs réduit à douze 5 ces douze en éiifenr vingt* 
cinq;, 'le piepiiic, tiois 5 & les auttes ciia* 
cun deux. Ces vingfcinq tirant au fort corn* 
jne. les piécédeBt<i , fc téduifeet à neuf, qui eA 
xoni^Ment quarante-cînq , cbacun cinq ^ len 
quarante- cinq reviennent à onze* par te fort ,. 
& ceux-ci en élifenc .enfin quarai:t«o|in , qui 
fbÀc hi derniers Eirdeius du Doge , qojlnd.îls 
font confirmés par h grand -Confeil ;. car quand 
ils ,pc le font pas « il .^« (^ KyoDu Jiuu ami» 
^qaiànwun. 
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Lorfque tous lès vocaux d'une langue 
ont donné leurs fuffrages de cette ma- 
nière , les Procureurs de la langue pren- 
nent tous le& billets, en les comptant 
en préfence de toute h langue ; on véri- 
fie Il leur nombre répond à celui des vo- 
caux ; & s*il ne fe rapportoit point, on les 
brûleroit k Tinftant, & on çecommence- 
roit une nouvelle vocation jufqu'k ce ' 
que le nombre des bulletins répondît au 
nombre des Religieux qui ont droit de 
donner leurs fuffiages. 

Mais fi tout fe trouve dans Tordre ^ 
les Procureurs de là langue ,. avec le plus 
ancien , ouvrent les billets du côté oà 
eft écrit le nom du Chevalier qu'on 
nommepouf premier ^leâeur. On comp- 
te enfuite îes fufîrages donnés en fa- 
veur des autres Chevaliers qui ont con* 
couru dans la même éleâion ; & lorf« 

au'aucun de tous n'a pas eu le quart franc 
es balottes de fa langue, il faut recom- 
mencer la vocation j^fqu'à ce qu'il fc 
trouve ua Chevalier qui ait eu le quart 
franc des ftffrages; & celui- ci ayant 
^rêté- le ferment manqué par les Statuts^ 
entre les mains^ du Lieutenant du Magif- 
tere, il monte au concîave : enfuite 
tous les vocaux recommencent à balot- 
ter pour nommer les. deux autres Hec- 
teufs, qut remportent comme k pre- 
inkf à la pluralité <fes voix ^ inds orâj- 
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natremem les trois Eleâeurs fe trouf enr 
nommés dès la première ballonarion. 

On entend ^s une langye par le 
quan franc des vocaux > un nombre qui 
ne fe puifle pas trouver ijuatre fois par<- 
mi ceux qui composent cette langue ; 
ainfi le quart franc de neuf eft trois ^< 
quatre de treise^cinq de dix-fept , &c. 
d'il arrive. qu'il y ait égalité de fufira^ 
ges y avec* le quart franc , . Tancien Fem* 
porte ; & les trois élus , & qui doivent 
^re enfuite Eleâeurs, montent aacon«- 
chve.. 

Chaque langue choifit^ enfuite , à lâ 

Éiralité des fufFrages , un autre Chevar 
r pour repréfenter l'Ariglèterre dans 
le conclave; & de ces fept GhevaUers ,. 
ila pluralité des voix, on en fait monter 
crob pour repréfenter là langue d'Angle- 
terre. Ces trois nouveaux Eleâeurs doi- 
vent être pris de trois nations^ différent 
tes. Il^ut obferver que fi le Lieutenant 
âu:Magtftere étoit nomnaé dânaialan- 

£e pour un des trois Eleâeurs qu'elle * 
it rournir, le Gonfeil d'Etat lui en fub- 
flicueroit fur^ le. champs un autre y; afin^ 
que lé goirvernement ns demeurât pas 
fins chef & fans fupérieur*. 

^Les trois Eleâeurs de ctiaque langue 
étant donc aCemblés dans le conclave' 
-tn-^n^tniyre de vingts-un, & ayant ^pek- 
tL'avcc:::^ux)^If^ upîs^ £l05teursr j^usf 
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'&• langue d'Angleterre, font en tout 
vingt-quatre Chevaliers de Juftice oui 
Granâs-Croixyf^niilefauels fe peuvent, 
trouver. rEvêqge. de MaW& le Piieuir' 
de TEglife , que leurs dignités relèvent 
du d«^uut de naifiance. Ces vingt-quatre. 
ay^ant tous j^rêté ferment entre les mains - 
du Lieutenant du Magiftere,., élifent lê 
Eréûdent deTéléâion^^dom la nomina»- 
tioo abolit la charge du Lieutenant duc 
Ma^dere; ^rès quoi ils procèdent à là 
nomination du 2>/tt/wW/vx/, c'eft- à-dire 
d'un Chevalier,^ d'un Prétre-Chapelain ^ 
& d'un Frere-fervant > entre les mains ^ 
- defquels les vinffi^-quatre premiers Elec^ 
tcurs remettentTéleâion ,^& fe. retirent/, 
du. conclave:. 

Ce Trmmvlratrjznt prête ferment V^ 
& s'étant retire dans la. chambre da^ 
conclave ,. procèdent entr'eux à l'élec* 
don d'un quatrième Elefteur ; & lors- 
que ce quatrième eft joint avec eux, ces- 
quatre, nouveaux ETeâeurs . en élifent ua » 
cinquième^ & ainfi des autres jufqu'aû^ 
nombre de treize , qui avec lés trois 

S emiers nommés; par les vingt-quatre^ 
Ht le nombre de feize Heâeurs , deux ' 
pour chaque langue^ y cbroprifë celle 
d'Angleterre, fans ceppf^ant obfervetr 
M préâninence des langues dans la no- - 
mination des l^tipef|iiets,^.yiCom^ri^ 
B Triumvirat* Mais da^s^lànominarîoa» 
d^^l'antr^ iîiûiù4,,otx a é^d au xaïqgj 
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que les langues tiennent entr ellesj^ amfi 
te fixieme de cette féconde moitié , qoL 
eft le quatorzième parmi les feire , eft 
pris dans quelle langue on veut pour rc- 
préfenter 1 Angleterre. , 

Si le Triumvirat ne s'accoréoit pas dans 
îéleâion du quatrième Eleâeur , dom 
nous venons àe parler , après une heure 
de temps , ils font obligés d'en nommer 
chacun un, lefquels (ont baHottés par les 
vingt quatre premiers Heâeurs , qui: 
dans ce cas tiennent leur fcrutin dans la: 
Sacriftie, & celui des trois nommés par 
ceux du Triumvirat quia le plus de luf- 
ïrages parmi les vingt-quatre , l'empor- 
te : fi chacun en avoir une égale^quanrité, 
l'ancien des trois feroit preréré.. A me- 
fure que ces treize font appelles , ils 
jprêtcnt le ferment accoutumé entre les 
mains du Préfident de Féleâîon , avant 
de fe joindre au Triumvirat \ & après 
qu'ils font tous joints , ils ballottent en- 
tr'èux un ou ptufieurs fujets ; & celur qur 
a le plus grand nombre de fuffiages eft 
ïait (jrand-Maïrre. 

En cas de partagé parmi les fèizeElec- 
tears , la voix du Chevalier de Héleâfoi^ 
eft décifive , & emporte la balance. Ce 
n'eft: pas fans fujet que les 'Chevaliers 
ont établi Cette formé bizarre d'ékôionr 
car ce fonr cfes dîIRrents changements 
d'Éléâeurs gui h)mpent toutes fei me* 
foés ^ue peàv^nt^iiehdire fei ptrdaï?- 
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liers , vu que tout dépend du choix de 
ceaxque le fortfavorife. Tous les arti- 
fices & toutes les brigues font inutiles : 
d'ailleurs , c'eft un moyen dans cette no- 
ble République de contenter prefque 
tous les particuliers par la part qu'ils fe 
Aattent d avoir eu à 1 éleâion du Grând- 
Maitre . 

Cette ballottation étant finie, leTVf/wn- 
virae fe fépare des treize avec lefquels.U 
vient de conclure TéleéHon ; & s'appro- 
chant de la baluftrade de la tribune qui 
eft au-deflus de la grande porte , le Che- 
valier de Téleâion ayant le Chapelain à 
fa droite , & le Frere-Servant à fa gau- 
che , demande trois fois aux Religieux 
aflemblés dans TEglife sHls (ont mfpo» 
(es k ratifier Téleâion du Grand-Maître 
•qu'ils viennent de faire ; & lorfque toute 
i aiTetnblée à répondu qu'elle approuve 
leur choix , fe Chevalier de Teleoion le 
proclame à haute voix. 

Si le nouveau Grand-Maître eft pré- 
sent , il va prendre place fous le dais. It 
prête d^abord ferment entre les mains 
du Prieur de l'Eglife, & après UTcDeum 
chanté en aâion de grâces , il reçoit l'o- 
i>édiehce de tous les Religieux , 6ç de-là 
-il eft poné en triomphe au Palais. Le 
lendemain de Télcôionle tréfor, pour 
Tacheter le pillage de cette maifon Ma- 

R'ftrale, diftribue trois écus à chaque 
eligieux Profes ou Novices. £t un jour 
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OU deut après Yé\G6àon,lt Confril conw 
p!ec remet au nouveau Grand-Maître la 
Souveraineté des ides de M^te & do, 
Goze; enforteque par fa nouvelle di- 
gnité il réunit en fa perfonne la fbpé- 
sîorité militaire &. régulière fur tous les 
Religieux de fbn Ordre,. 4c en même* 
temps la fouveraineté & tous les droits 
légaliens fur tous les ^Séculiers qui font 
fes fujers. Mais cette autorité (i légitime 
dans un Souverain^, depuis Tétabliile- 
ment de TlnquintiondansTisIede Mal- 
te , n'a pas laifTé d*étre aiFoiblie par les 
prétentions des Inquifiteurs. Ancienne^ 
ment le (buverain Confeil de l'Ordre 
prenoit feul connotflance de tout ce qui 
pouvoit intérefler la foi de la religion. 
Mais pendant le Magiftere du Grande 
Maître de h Cafliene , lès Evêques Cu-^ 
bélier & Royas ayant obtenu de Rome 
ËKceflivement que cette connoifTance 
leur fût renvoyée ,. l'Ordre s'en trou- 
vant ofFenfé , eut recours au Pape Gré- 
goire XIK, dont il obtint pour fe ven-i- 
ger qu'on enverroit à Malte un Inqui^^ 
uceur qui oteroit cette Juriidiâion it 
l'Evêque. H eft vrai que le Confeil de 
POrdre , pour la confervation de fon 
autorité , exigea de ce Pontife que l'Of- 
ficier de là Cour de Rome ne pourroît 
procéder que conjointement avec le 
Grand-Maître , TEvêque , le Prieur de 
l'^gKfe ^ le Vtçe-Chancelierde l'Ordre-^ 
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enforte que l'autoritd- de ce Tribund 
ëcoit partagée encre rinquifireur & les 
principaux Officiers de la^keligion. 

Mais un fi (âge tempérament ne fub- 
fifta pas long-temps; les Inquifiteurs, par 
une efpece d^éniulation fi ordinaire en- 
tar'eux , & fous prétexte de maintenir 
-Pautorité du Saint Siège , pour être les 
maîtres abfoliis de leur Tribunal , non- 
ièulement. fe font donné d'autres AfleC- 
fcurf , mais , par une entreprife qui à peu 
d'exemples , ils. fe font faits un fi grand 
nombre de ce qu'ils appellent Familiars 
du faint Office , qu'ils en ont formé corna- 
nte une nouvelle domination > & des Su- 
jets qui y à la faveur de quelques parentes 
de rinquifirion, ne prétendent pas moins 
oue de fe fouftraireklafouveraineté de 
1 Ordre. Ces Sujets de l'Ordre-,. qu'on 
peut traiter de rebelles » coropoCent les 
deux riers des habitants de Tisle ; enforte 
que tous ceux qui ont de l'argent ou du 
crédit auprès de l'Inquifiteur , a la faveur 
de fa proteélioiv & de fes patentes , pré- 
tendent n'être pas obliges de prendre 
les armes fur les ordres du Grand-Mai- 
tre , quand ils'^gft de repoufler les Infi- 
dèles qui font des defcentes dans l'isle* 
tes vues; fecretes des Inquifiteurs font 
^paremment , après avoir eri|evé au 
Grand-Maître (ts Sujets naturels , de le 
•réduire lui-même infenfiblement à la 
mne.c(m(&ton de leur inférieur. £c nous : 
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voyons dans un mémoire préfentë a» 
Roi Louis XIV de glorieuië mémoire y 
par la langue de France , que Flnquifi- 
teur de ce temps-là avoir eu raudace , au 
préjudice durefpeâ qui eft du au carac- 
tère de Souverain , de vouloir aflujettir 
les Grands-Maitres , qoaod ils fe ren- 
contrent , à faire arrêter leur carrofle de- 
vant le fien. Après cela il ne manquoit 
plus aux projets ambitieux de cet Inqui- 
fiteur , que de s'emparer des revenus at- 
cadiés à ia dignité de Grand-Maitre, tam 
de ceux de la prindpauté que de la 
grande-maîtrife. 

Les revenus de la principauté conCf- 
tent dans les droits de rÂmirauté, à 
iraifon de dix pour cent fur toutes les 
prifes : on comprend dans les mêmes 
devenus les douanes ^ affifes , gabelles ^ 
les titres du domaine ^ fermes y maifbns , 
jardins, lods & ventes , amendes & con- 
fifcations. 

Les revenus du Magiftere font com^ 
-pofés premièrement de fix mille écus 
que le tréfor lui fournît tous les ans pour 
la table , deux cens écus pour Fentretieii 
tJe fon palais & de fa maifon de plai- 
fance : fomme bien modique par rapport 
à fa dignité ; mais qui fait voir quelle 
étoit la frugalité & la ten^érance des 
temps oîi fut fait ce règlement. Seconde- 
ment , le Grand-Makre retire une an- 
aate de toutes les commanderies de- 
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grâce qu'il donne tous les cinq ans dans 
chaque prieuré ; & il . a encore dans 
chaque prieuré la jouiflance perpétuelle 
d'urté commanderie appellée C/hambrt 
Magijiralc , parce qu'elle eft attachée au 
Magiftere. Le Prince les peut faire ré^r 
erx-l^n,noni » ou les donner à des Che- 
valiers, qui par leurs fervices les ont bien 
mërité de TOrdre ; & quand le Grand-. 
Maître confère une de ces commande- 
ries MagiPrales à uii Chevalier , ce Pnn- - 
ce , outre les deux annates qu'il en rirç , 
peut encore fe réferver une penfion ; 
mais en confiilération de cts charges , le 
Chevalier qui eft gratifié de cette com- 
manderie eft difpenfé de payer le mor- 
tuaire & levacanr. 

Les Grands-Maîtres ont fou vent des 
vaîfleaux armés en courfe , & dont les 
prifes reviennent à leur profit ; ils don- 
nent pareillement permiflîon , conjointe- 
ment avec le Conleil , aux Chevaliers qui 
en ont le moyen , d'armer contre les 
Turcs avec le pavillon Magiftral : mais 
quant au négoce & à la marchandife , 
cette forte de profit vénal eft interdit par 
les ftatuts ; d'ailleurs tout commerce eft ^ 
odieux à la plupart des langues , qui ^ 
croiroient par-là avilir la noblefle de leur \ 
origine- ' ' 

Un du Gouvcm. dt tOrdn di Maitti 
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DIS C O U R S 

SUR 

L'ALCORAN, 

Frononcé dans PAcaJérnie .des JB elles- 
Lettres le mardi quatorzième novtm- 
hre l'j^^iàtouvertureûeC Académie^ 
par Monjieurr Abbé de Vertot. 

DE toutes les fciences qui occupent 
le loifir des hommes , il n'y en a 
^;7/^^^^point de dIus agre'ables m de plus 
Hifloire , p.utiles que la connoiffance de THiftoirc. 
5 <S'/«iir. Quelle ûtisfaaion pour un kaeur de 
voir pafler fous fes yeux , & comme fur 
un grand théâtre , la faite de tous les 
fiecTes , les révolutions des plus grands 
Empires , des Législateurs, d!es Conqué- 
rants , les Auteurs mêmes des différentes 
religions , autre efpece de Conquérants ; 
enfin tous ces hommes fameux qui , par 
leur v.aleur ou parleur fcience & leurs 
talents , fembloîent avoir entrepris de 
changer la face entière de FUnivers. 
jfj Malgré tous leurs manifeftes , ir de 
quelques couleurs dont ces hommes 
vains 5c ambitieux , ou leurs partifans ^ 
aient mafqué leurs projets, le temps en 
â fait tomber le fard'; la vérité ei£n fe 
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découvre ; THiftoire dégagée des préju- 
gés de pani y pénètre d^s les motifs les 
plus cachés. On y voit que le défir d*un« 
injude domination dans les uns , Famour 
déréglé des richeCTes ou des plaàirs dans 
les autres ; quelquefois dans les favants 
un fentiment dé vanité ^ & refpérance de 
fe faire un grand nom , ont prefquc tou- 
jours été les reilbrts fecrets qui les ont 
temués ; & c'eft de la plupart de ces 

frands exemples , & qui tiennent lieu 
\ine expirience anticipée, qu*onpeut 
apprendre que les entreprises injuftes , 
même ks plus heureuses, & que les opi- 
lûons nouvelles & erxonées attirent à la 
finie mépris des fiedes fuivants , & que la 
vérité feule mérite d être célébrée dans 
tous les climats & par tous les Hiftoriens^ 
Cependant, avant que d'abandonner 
entièrement notre créance fur la foi de 
ces Ecrivains^ il eft bien jufte d'examiner 
leurs ouvrages par les reries d'une fage 
critique, efpece de flambeau qui nous 
condoic fûrement dans les routes obfcu- 
res de Tantiquité , & qui nous fert k 
diftinguer le vrai du faux , & la noble 
fimplicité de THiftoire , du mervdlieux 
de ta fable , & de ces vains ornements 
dont on pare le menfonge & Terreur. 

Pour s'affurer de la vérité des faits 
que rapportant les Hiftoriens , & far- 
tout les plus anciens , il faut examiner 
avec foin le texte de leurs ouvrages ^ 
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s'il n'a point été interpofé ; les diffé- 
rentes leçons des manufcrits , Tu nifor mi- 
té ou la différence du ftyle , de quel pays 
l'Auteur étoit originaire , le fiecle auquel 
il a vécu , Tordre au'il a obfervé dans 
la chronologie. On iait qu'il nefaur qu'une 
date anticipée ou reculée pour changer de 
nature les mêmes faits , ou du moins les 
conféquences qu'on en peut tirer ; enfin 
on doit s'inftruire du nom , de la reli- 
gion & des mœurs d'un Ecrivain. Et 
quandilferoitAnonymeouPfeudonyme, 
la plupart de ces Auteurs fe décèlent eux- 
mêmes dans leurs ouvrages ; ils s'y font 
peints fans s'en appercevoir , & il échap- 
pe a leur plume des ^r^ts qui les décou- 
vrent , & qui repréfentent leur caraâere 
f lus fidèlement que toutes les critiques 
ou les apologies que l'on a composes con- 
tre leurs ouvrages , ou en leur faveur. 

Ceft par le fecours de ces différen- 
tes regks de la critique , que j'entre- 
prends d'examiner quel eft le véritable 
auteur de TAlcoran , les motifs qui ont 

f)U le déterminer à le publier ; fi c'eft 
'effet d'une infpiration , ou l'ouvrage 
d'un homme feul , aidé du (ècours de 
plufieurs favants , enfin les différentes 
fortunes de ce livre , & s'il n'a pas eflùyé 
par la fuite des temps différentes varia- 
tions , & changé plus d'une fois de pin- 
ctpes 6c de maximes* 

n 
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H y a trois opinions différentes au 
fujec de TAuteur de TAIcoxan. Maho- . 
met & Tes fçâateurs Fattribuent à Dieu 
ieul : quelques Ecrivains Chrétiens en 
font auteur le Prince des ténèbres , trans- 
formé en Ange de lumière , & qui prit 
lenoiDvde Gabriel; d'autres prétendent 

Sue ce Livre , compofé de différents paf- 
iges de l'ancien & du nouveau Tefta- 
ment , a été compilé par Mahomet, qui ^ 
4ans Texécution de fon projet , fut aidé 
par un Rabin > & par pluiieurs Chrétiens 
de différentes feâes : cVft ce qu'il fauc 
examiner. 

La première fyllabedu mot Alcoran^ Voyez Ma* 
n'cft qu'un article , & on pourroitaufTi'"^" •?***• 
bien dire le Coran, terme Arabe , qui 
Cgnifîe leâure ou écriture, 11 n'yTa per- 
ibnne qui ne fâche que c'eft un livre 
^Uns lequel la religion des Mufulmans 
cft comprife , & qui eft révéré parmi 
eux comme l'Ecriture Sainte l'eft parmi 
les Chrétiens. Les Turc§ appellent auffi 
ce \iytt El'forcan j c'eft-à-dire qui dif- 
dngue le bien d'avec le mal : c'efl uns 

E retendue conférence de Mahomet avec 
Keu & les Anges , dont il dit qu'il a 
reçu fa Loi. AUy coufm- germain & gen« 
dre de Mahomet , pour relever le mé«* 
rite de ce fameux livre , publioit que les 
£deles y trouvoîent l'hiftoire des fiecles 

Erëcédents , des loix pour la conduite de 
\ vie préfente » & des prédiâions fûr^^ 
Tomt V. R 
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l pour l'avenir. Leurs Prédicateurs le por-, 

cent en chaire avec eux ; ils le tiennent 
ouvert y Se en lifent de temps en temps 
quelque verfet pour leur fervir de texte. 
Leur théologie pofitive & la fcholaf- 
tique ne font appuyées que fur des paC-, 
fages de l'Alcoran , qui leur fert encore 
de prières, & dont leurs Prêtres réci- 
tent chaque jour un chapitre dans la 
Mofquée. 
laus Deo , Ce livre fi merveilleux ne parut que 
^f.^^^'^^vers le commencement du feptiemc 
"^ai^jtfmi/tTifiecle. Mais ceux qui en ont embrafië 
cctloAUora-lgi^ doûrinc, fondés fur le chapitre 97 
'^^Maiacci , ^" niême ouvrage , foutiennent qu'il 
f^i* 54. ' eft de la même date que la création du 
monde; que l'original de ce livre fiit 
détaché du grand livre des Décrets éter- 
nels y qu'il fut mis en dépôt dans le 
ciel de la lune, & que c'eft de cette 
planète &c de ce ciel que , dans des temps 
- marqués par la Providence , il fut appor- 
té par l'Ange Gabriel à Mahomet ^ qui 
ne la voit ni lire, ni écrire. 

On croirôit volontiers qu'on n*a pas 

Su pouiTer la fable plus loin^ Cependant 
es Tliéologiens Sonnitcs^ & qui , par- 
lai ces Inndeles fe regardent comme 
Tes feuls orthodoxes, ont, par de doih 
velles vifions , enchéri fur cette ori- 
gine fabuleufe ; & ils enfeignoient haa- 
tement que l'Alcoran étoit incréé ^ éter- 
nel y & qu*îl faifoic partie de TdOTen* 

Digitizêd by VjOOQIC 



I 



m 



SUR l'ALGoaAîTJ 387 
vt Divine : Si quis dixerit Alcoranwn ^lg<t\tl m 
effecreatum, eftinfidtOs, ainf. que \^^^MTut 
rapporte le traduâeur Lann de TArabe tica profite» 
AkaT€i\ opinion mit fut combattue de- ''"' ^^^^^"^^ 
puis & fous le rcgnedes Cahtes Ab^ num fuifif-- 
vaffidcs , par d'autres Théologiens mu- "'^ff *^fr 
fulmans appelles JWoAïtf^a/^^ , Q^ioppo- v^Maracdi 
foient à cette efpece d'anatheme unp. 4 4« 
, autre femblable , conçu prefque dans les ^ 
mêmes termes : Infit^clisejlquidicitAU 
toranum tfft atcmumfiu increatum^ 
Cette difpute produific un grand fchifme 
iç des guerres civiles, qui coûtèrent la 
vie à plufieurs partifans des deux opi- 
nions. 

La feule chofe en quoi ils conve- 
noient, c'eft que ce livre, foit créë^ 
foit éternel, mais toujours émané di» 
^ône de Dieu y & plein de fon efprit, 
méritoit le refpeô & la vénération de 
tous les hommes. £t on lit encore au- 
jourd'hui k la tête de la plupart des 
exemplaires , ces mots en forme aavertiC- 
fement: Qu'il ny ait que les ours qui 
ofenc toucher àce livre : car c'eft un pré- . 
fent defcendu du Ciel , & envoyé de la 
part du Roi des fiecles : Nt attingantêum 
ni/i purificatL » 

Voila donc les hommes , au fentî-^ 
ment des Mahométans , bien nette- 
ment exclus de la qualité d'auteurs de 
cette toi nouvelle. Mahomet , fondé fut 
Texcelleoce de cet ouvrage. 9 avott pa«' 

R * 
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blté que ni les démons , ni les hom^ 
mes , quand même ik joindroient him 
talents , n^ëtoîent pas capables de faire 
rien qui approcl^t de la pcrfeâion de 
TAIcoran : Si fioul congrigarentur ho^ 
mirns &damo/us utfactrem aliquidji' 
mile huic Alcorano^ numquam idm- 
ttn poffinij tùan^ mutuàftfc adnoc 
adjuvanm. Sura i j. 

La plapvc des. Ecrivains diréciens 
piiëtendenc au contraire que le dkible 
eft le vrai aufau* du mahomëdfme , tc 
qu'il ne s'eft fervi de Mahomet aae 
comme d'un inftrument pour fonder 
une faufle religion fur les ruines do 
chrifKanifme. Ce fut ^ à les en croire > 
le démon qui (è préfenca à Mahomet 
ibus le nom & fous la figure de TAngt 
Qabriël , ou , (î Ton veut, fous la figure 
d'un pigeon y que Mahomet avoir dreûH ^ 
\ lui venir béqueter l'oreille : preuve 
que ce faux Prophète étoit un impos- 
teur y qui ne fe fervoit de la religion 
que comme d'un expédient pour s'a* 
grandir. Son deffein étoit de réunir tou- 
tes les religions qui avoient cours dans 
l'Arj^ie en un feul corps ^ & de fe faire 
de fes feâateurs des fujets qui fè i6\t- 
milTent à ia domination. Il y avoit de 
fon temps dans l'Ar^ie trois fortes de 
religions, des Idolâtres, des Jui6s &des 
Chrédens ; & prmi ces derniers , les 
uns: écoienc carboUques -^ U les autres 
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fchifmatiques. Dès le temç de TEmpe- 
reur Juflin , le criftianifine étoic ëtabli 
dans XHytmtn , & cette Eglife dépen* 
doit de la jurifJiâion du Patriarche 
d^Alexandrie , auffi-bien que celle des 
Abyffins. 

L*Arabie Pëtrde, depuis la Palefljne 
jufqu'au Golfe d'Ayala , avec tout le 
refte de la côte , jufqu^aux confins de 
VEgypte , éroit foumife à la domina- 
ition des Romains. L'Arabie défertere- 
connoiiToir Iç même Empire , ^^u moins 
pour la partie qui avoifinoit la Syrie 
& laPaleftine, & dont Bojlra étoit alors 
la capitale. On prétend quç TEmpereur 
Philippe en étoit né* Ce n'éroit ancien- 
fiement qu'un château bâti par qud« 
que Prince Arabe : TEmpereur Severe 
en fit une ville où il mjt une colonie i 
if tint à Bojira un Concile au fujet de 
Bercellus Ton Evêque , qui ëtoit tombé 
dans Théréfie de ceux qui nioient Tln- 
f arnation du Verbe : ce fut vers Tan 

. La pTupatc des habitants des trois 
Arables étoient idolâtres , & fe difoient 
tods ifTus d'Abraham par Cédar, fils d'IC- 
maè'I. Le doâe Lëvinus-Warnerus ^ 
dans un ouvrage qu'il avoir compofé 
fur les mceurs aes Arabes avant le ma- 
hométifme, a prétendu que les Borifitns 
où Corrifchius , la plus noble tribu de 
cette grandç prefqu'ifle , s'étoient pré* 

Digitized by VjOOQIC 



390 DiiscouRs 

Urvh de l'idolâtrie ; que depuis Ifma€l 
ils avaient obfervë conftamnient la cir- 
concifion ; outils faifoieht de fréquen- 
tes prières , d'abondantes aumônes , & 
3ae les plus dévots ne buvoient point 
e vin. La ville de la Mecque , par rap- 
port à la Religion , écoiç confidérée cohi- 
me !a Métropole des Arabes f>ayens. Un 
ancien Temple appelle le Caaba , que la 
tradition faifoit croire bâti par Abra- 
ham , y atriroit de toutes les province^ 
line fottlc de Pèlerins. Tls fàifoient ces 
pieufes courfes en mémoîf e des voyaget 
de ce Patriatche , & facrifioient fur les 
montagnes voifines de ta Mecque fe pre- 
mier né d'un chameau. Cétoit peut-êtr« 
'. k patrie la ptus effemielle de leur culte , 
fc il ne kur étoit guère refté qu'une 
idée confûfe du Dieu d* Abraham!, On 
trouve dans la muralfle du Caaba un« 

{Merre noire que TAnge Gabriel , difent 
es Mahométans , apporta du ciel toute 
blanche au commencement du monde, 
mais que les péchés des hommes ont 
inoifcie. Les Turcs , d'ans leurs pèlerina- 
ges , révèrent avec beaucoup de fiiperfti- 
tion cette pierre myf^érieufe. Mais il 
ne faut pas croire que Mahomet ait in- 
venté ces^cérémonies : elles étoient avant 
lui fi anciennes parmi les Arabes , qu'il 
n'y auroit pas eu moyen de les guérir de 
cette fuperfTirion , quand menDQ TimpoÉ» 
teur en eut formé le deff^^iii 
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- Les Arabes idolâtres reconnoiflbient 
à la véritë un premier Etre , unique & 
Souverain , Créateur de toutes chofes : 
mais ils en faifoient , pour ainfi dire ,«nc 
Divinité oifive, fans providence, & dans 
leurs befoins ils s'adreflbient à des gé- i 

nies fubàlternes , & k des efpeces de 
déeflçs ; telles étoîent parmi ces Ifmaëli- 
les modernes , Allath , Mcnach & Al- 
lu[[a , qu'ils révéroient comme les filles 
du grand Dieu. 

Quelques Arabes , fujets des Perfes , PtoorkîjpM 
en fuivoient la religion , & adoroiem "*"• '^''*^« 
le feu. Il y avoit encore d'autres ef-^^' 
peces d'idolâtres appelles Tabiens , qu'il 
faut diftinguer des anciens Tabéens ^ & 
qui révéroient certains génies qu'ils plà- 
çoient dans les planètes & dans les 
étoiles. D'auttes bornoiént leur culte aux 
àftres mêmes qu'ils adoroient , & quel- 

2ues-uns plus groflîers , fans s'élever 
haut , sattachoient à des fimulacres 
qui repréfentoient les différents attri- 
buts de ces aftres : &) le Caaba , ou le 
grand temple , fe trouva in fenfi blâ- 
ment rempli de cette foule d'idoles 
dont Mahomet , par la fuite Ats teraps^ 
le purgea. 

A l'égard des Juifs , depuis que les 
Empereurs Tire & Adrien les eurent 
€ha(ré& de Jerufalem y un grand nombre 
de cette malheureufe nation s'étoient 
réfugiés dans l'Arabie ^ contrée voidat ' 

R4 
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de la Pale^ine. Ils s'y étoient multi- 
pliés confidérablement : maïs la plupart 
étoient moins attachés à la loi de Moïfe ^ 
au texte facré de la Bible , qu'aux 
rêveries de leurs Rabins & des Talmu^ 
diftes. 

Les Arabes chrétiens fuivoient le rîc 
grec. Il y en avoit peu de Catholiques ; la 
plupart étoient devenus Euticbiens ou Ja- 
cobites. On trouvoît encore parmi eux 
d'anciens feftaires de la doârine à'Ebiotè 
& de Cirinthe^ héréfiarques qui vivoienc 
dans le premier fiecle de l'Eglife , & da 
temps de TApôrre S. Jean. 

II y avoit a j(R de? Ariens , des Nefto- 
riens & der Cophtes , cfpeces d'Ejti- 
chiens : mais indépendamtpent du culte 
extérieur de ces diîîerentç^s religions, une 
corruption prefque générale & uneégalet 
Ignorance régnoient parmi tous ceçAnK 
bes ; & te Juif & le Chrétien n étoient 
guère diflingués que par la drconcifioa 
ou par le baptême. 

Si on examine le Gouvernement ci- 
vil , on troitvera qu'outre certaines con- 
trées qui relevoient foît de l'Empire 
des grecs , foit de la domination des^ 
Roisde.Perfe , l'Arabie avoit eu autre- 
fois fes Souverains particuliers. Pukok^ 
dans fes notes fur Abid-fiirage , auteur 
Arabe » & Jacobite de religion , nou& 
a confervé les noms de ces Princes , 
mais fans avoir marqué ^ ni les lieux oà 
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ils comtnandoienc , ni la durée de leur 
jcgne. Et dans le feprieme fiecle , & 
cUi temps de Mahomet , on ne trouve 
dans TArabie Pétrée pour Souvei:ains , 
toit à la Mecque , foie à Médine , 
les deux principales villes de cette pro- 
vince , que les chefs de chaque tribu ^ 
qui étoient en même-temps les Capitai- 
nes & les Magiftrats de ces petites Ré-* 
publiques. 

Cette pluralité de chefs indépendants» 
les uns des autres^ & la diverfité de 
culte & de refigion parurent à Ma^ 
faomet des conjonôures favorables pour 
rétabliffement &f le fuccès de fes def- 
ieins. Ona pu voir au commencement 
-de cet Ouvrage le portrait qu'Elma-^*8» ^^^7^ 
an nous à laiuéde Mahomet. Sa con-^ 
duîie le peint encore mieux. C'étoifc 
vn homme avide de la domination & 
èes plaifirs , d'un^ génie fupérieur ^ &c 

Soi , foit par (on éducation ou par Ix 
>rce de fon raifbnnement >. connut 
tout le ridicule de cette foule de Divi^ 
»ités que le peupfe avoir confacrées r 
& sllirfavoit pas eu la vanité de faire 
croire qu'il entretenoie un commerce 
érroTt avec Dieu par le miniftére de 
FAnge Gabriel , ît n'auroir pas été 
-cfaaue dé k Mecque par le Magiftrar^ 
Maisv comme il vouloit jouer un rèle 
extraordinaire „& qu'il aavoit ni mi£ 
ioaofc miiracles pour s'autortfer^ ilâtt: 
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obligé à la fin de joindre à la force ài 
raifonnement celle des armes , & d*ët> 
b ir fon (yfkèmeYépéc à la-maîn-, ^ &c 
des ri véïatiom dont il fe faiibit lui-mêiBe 
le^miniflire & le héraur. 

Pour y parvenir it aflbcta d'abord 

k fon deffein un^ favant Juif, Rabin, 

dans fa feôe, appelle par Elmacin> 

ikdks 'Ben Ta/man ^fetfzn de nation. Mais cdof 

C^luor^i.^^^} ^^ "«"^ 'e.P'"^ ^e fecouxs j fut on 
i.tfonrrtf Vf tf. Moine Neftorien , appelle par les hif- 
rZa^Fr *^^*^"5 d'Occident ScrgiuSy & par lef 
iîif c. ( 6- Orientaux Bakira^y apoftac de fa reft- 
M- T'W'i. gjon ^ & qui avoit été chafféde foi 
^i^ /dcL ^on?i^eïQ pour Idt pauvaife conduite. 
Tels furent les Arcbîtcâes que Maho- 
met employa pour fabriquer le nou- 
veau fy'^ême qu'il roinmoir. Le Juif 
lui fourniflfoit difFéreotes biftoires de 
l'ancien Teflament, raêHes avec Icf 
.chimères & les réveriis du Talmud^ Sc 
Auxquelies Mahomet , pour en rehaut 
fer le merveilleux , ajouta encore de 
fon invention des circonftances routes 
fabuleufes , & telles qu'on les peut 
voir dans TAlcoran. H tira en même- 
tems du Moine Ne^orien la connoit* 
fance du nouveau Teftamenr , & de la 
discipline de TEgU^e ; tout cela zhéré 
te corrompu par des fables qu'on rro»- 
voit dan» àts Evangiles^ fupp€)f(?s^ , 9c 
dans des lîvrcs apocryphes ; & il parole 
fas TAIcoran que ThUtoiie de Vujiàsat 
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^e Jésus & de la race de Marie ne lut 
avoic pas été inconnue. 

Quoi qu'il en fmr ,. du nombre des JuiFs^ 
&desChrériens qui ont travaillé conjoin- 
tement avec Mahomet à forger TAlcoran, 
il e'I certain qje ce livre contient tant 
de particalarités de Tancien & du nou- 
ireau Teftament ,. qu'il fa:jt néceffaire*-' 
ment que Mahomet , né païen ^ qui 
avoit vécj dans Tidoiâtrie jufqu'à Tâge: 
de quarante ans , d'ailleurs homme fans 
aucjne littérature, & qui ne favoît 
ni lire, ni écrire, ait été conduit dans 
la compofition de TAlcoran par quel*- 

?ue Juif, & par un ChrJrienyTun Sc 
atitre favanrs dans leur religion ,, & 
qui, fur le p'an qu'il i'éroit rormé , lui 
«ent fourni ce nombre infini de fait^ 
hifto:rqu8s.&de palTages dont Ton livre' 
cft rempli. 

Bien^ô' , fourenu par quelques difcî- 
p1es,.il ne fit plus my^ere dfe (à doc- 
trine, il s'érigea DubHqujment en Pré^ 
dicateur: il préflnroit au peu^^le l'AI- 
coran comme un livre divin, & qui lui* 
ëtoit v^n.î dj Ciel ;> «Se , quoique fans; 
aucune lirt^ra'-ure ,. comme nous l'a-- 
vons dit , il fe fai'oit f ivre par la pu— 
texé de fon langage, par le tour & la^ 
noblefTe de fes exprt (fions , Se par \k^ 
ton qu'il afitâoit d'imiér dans TAÏ- 
ooran , tantôt le Cib^irae qui <e rrao— 
miBL a&ib commcnccmenti de !a Genèfe^ 
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& tantftt le pathériqœ des Propheta Jb: 

r ancien Teuament. 

Si Mo'iTe rapporte ope Dieu dît : 
Que la lumière ji faJK & £a^ lumière Ji: 
fit;quelaterrejefajfe^ &da terre fut 
faite : paroles qu'un Phîlofophe païen ,, 
appelle Longin^ a propofées comme 
un modèle du fubKme , & qui marquent 
fi bien la puiflance du Créateur & To- 
béilTance de la créature ;^ Mahomet, à 
Fexemple du Légiflateur des Jui6 , 
parlant dans le chapitre Houd de la, 
ceffadon du déluge, fait dire à Dieu: 
Terre^ engloutis tes eaux^ièl^ reprenii, 
celles que tu asverf&s. L'eau s'écoula au(^ 
fi -tôt , continue le faux Prophète : fc 
commandement de Dieu fiit accompli!; 
TArche s'arrêta fiir la montagne , & 
on entendit une voix qui crioit du haut 
descieux :Mklheuraux méckcints. Ceati 
qui entendent la langue Arabe , con^ 
viennent que Mahomet ne s*eft pas 
beaucoup éloigné dans Ton expremon 
de la beauté de l'original qu^il tachotc 
d'imiter, & que f^ termes fur-toot 
font choifis te heureufement placée. 
Prideaux , Auteur Anrfois^^ avoue qu'à 
Pégard du ftyle & de Ta. pureté du lan- 
gage , l'Alcoran eft le mouele le plus par- 
nit que nous: ayons de Pélégance ^ns: 
h langue des Arabes, te fau»^ Prophète- 
excelloit dans des penfêes brillantes , 8c 
'fiir-toat dans des peintures âcdcsde£^ 
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«rîprions très-vives qu'il fait des rëcom^ 
peniès & des peiaes. de Tautre vie. De 
cous ks motifs qui peuvent remuer les 
bommes ,. il n^employok guère que TeC- 
pérance & la crainte.. 

S'il s'adflbit du Paradis ; comme il AU, c. $1 

Sarloît à des Peuples brûlés, de Tardeur^^^*- J^- 4^- 
u Soleil, & qui habitoient fous la Zone.^'''^ 
tomde ^ il leur repréfcnte ce Keu de 
fëlidté comme un jardin où couloient 
des fent^nes & des liqueurs rafrai*^ 
chiflantes , planté d'arbres toujours, 
verds , & qui pbnoient en tout tempsi-. 
des fruits délicieux. Et pour la fatis-»* 
'&£Hondes hommes fenfuels Se volap^ 
tueux y dans un pays où , au rapport 
d'Ammien MarcelHn, il n'eft pas croysh- 
ble avec quel emportement les hom- 
mes & les femmes s'abandonnoient à 
l'impudicité : IncredibUe cjl quo ardcrêh ''♦• '* ^ 
apud eos in yanercm uterque folvuur 
fixus, Mahomet pour les féduire promet 
auxhommes queles pépins des fruits^u'ik 
mangeront dans le Paradis fe change- 
«ont en autant de jeunes filfès d'une beau^ 
té divine , créées exprès pour leur felici-*- 
%é , fi douces & fi complaifan tes , que fi 
une goutte de leur falive tomboit dans 
là mer , elle feroit capable d'en enlever 
toute Tamertume^;, & quoique dans un 
lafage fréquent du mariage y toujours. 
iHerges , & jâroais mères. 
' ^ cette dûârioe âatta les bommo; 
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ffoitîngHîf.ftofuélSf des femmes âgées-au contra* 
^'^^' re , & qui par là fecfoy oient exclues it 
ce lieu de délices, en &re.nt alarmées. 
Une dVmr'elles , à ce qu'tn dit Lamay 
dans fon Lathaify en porta des plaintes 
au Prophète-, qui , pour les laffurer, Tut 
dit qu*eHes retlufciteroitm toutes à l'âge 
de quinze ans , & avec une beaurë par- 
&ite ; ce oui confola & réjouit les vieit 
les»& les laides. • 
AU € 7 ^^^ oppofirion au Paradis , Mahomet 
57. 4j. '44 repréfente l'Enfer comme une foumai- 
47. f« 71 fe ardente, couverte & environnée en 
^ * '^ tout temps de nuages épais , & d'une fu- 
mée chaude & falée. Pour rafraîchifl^* 
ment il fait avaler aux damnés une li- 
<jueur noirâtre toujours brûlante ,. fenv- 
blâbleà^de Fa poix fondue, qui ciroK 
lera dans leurs veines: & il ne laiffek' 
ces malheureux pour ombrage qu'oa 
certain arbre qu'il appelle Zacum , clonr 
les fruits , dit il , repréfement des tê- 
tes de diables. 

Il e^ aifé de voir au travers, de touref 
oetfaMes ,.que ces fontaines ,du Parâ(& 
àe Mahoraer font empruntées, de ces 
paroles de rEcrirure , qui dit que les 
Elis feront abreuvés d'un torrent d^ 
délices ; Jt tomnit- voluftath. pctati^ 
êo^: &à l'égard deces.jeunes perfonnef 
deftinées à leurs, plàifirs ,. tout céi t. 
étj formé (Tïr te plan du Paradis terr 
m&t^ de Cirimf^.^ ^i affuroâ (^^^^ 
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la r^furreâion giénérale , il y auroit à 
Jerufàlem & dans la Palcftine un règne 
tiemporel de Jésus-Christ ;- que 
ies hommes alors jouiroîenc pleinemenr 
des mêmes plaifirs dont ils fe feroienc 

5 rivés pendant leur vie , & que le jour 
e leurs noces duferoic pendant mille: 
ans entiers. 

A ne confuker fimplement que le 
texte de TAIcoran , & à le prendre k 
la lettre ) rien n'e(l plus groflier que , 
ces promeifes-, qui n ont pour objet que 
la . rattsfàâion des fens. Auf& Maho-^ 
siet voyant bien que cette forte de: 
fcëatitudie ne fatisftroit point les ^efprits 
éclairés ,. pour contenter les uns & 
les autres, il ajoute dans le Chapitre 
intitule Jonas <, que dans ces jardina 
de délices les. bienheureux ^répéteront 
fens ce^e ces paroles : ^ous étes^Saint\ 
Seigneurnoerjt'DieUy & louante étery 
nelUau Maître de toutes Us créatures. Et 
le SchéikhA'alem sVcrie: Le Paradis^ 
SeigneuryTî*epjouhauable quepartequ on 
^ousy voit; car fans Cédât de votre bcau^ 
téilnous>Jiroitennuyeux)Ct(\vi\ peut faire 
croire que ces di fçrentes peintures des 
plaifirs fenùels «Se des peines corportL 
ïes de Wutre vie , n*t?toient que c^ al- 
léc^ories dont Mahomet enveloppoit fè». 
discours : figure familière tiix Orientaux, 
& qu'il ne faut pas toujours prendre î 
}a lettre ^ feloa certams h eâuirs de ce&r 
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te feâe. Ce qui a fait dire à nn Mcf» 
fulman fptrtcuel & dévot : O vous quh 
me convie[ à^jouir des dilices^du Pan^ 
dis , ce rieftpas le Paradis que je cher-- 
chey mais Jeulement la facede celui qm 
a fait le Paradis l 

Quelque (btn eue prit Is&bomet d*ai* 
jufter le plaa de Ion Paradis aux soûtr 
di^ents des hommes y. entreprile qut 
n'écoit pas aifée ; & comme d^ailleurs^ 
il n'tgnoroit pas qu'en matière de Reli- 
gion , tout ce qui porte le caraââre 
de nouveauté eft juftement fufpeâ, il 
déclare dans TAIcoran qu*9 prétend 
moins annoncer une nouvelle Loi , que 
de faire revivre celle que Dieu avoit 
donnée à Adam & aux premiers hom« 
mes y & qui par Noé & Tes defcendancs 
itoit pailée k Abraham & à iTmaëT 
&urs ancêtres :: Loi , dit-il , plus anden*- 
sie que ni ceSe des 1mk\ ni^ celle der 
Chrétiens» Il ajoute que cette Loi ^,quof- 
-que divine ,avoit été altérée & corrom<- 
pue par les fuccefleurs des Patriarches ^ 
qui avoient fubftitué au culte du vrai 
Dieu des fimubcies & des idoles dont 
ils avoient fait Tobjet de leur religion ;. 
que Dieu pour ramener les hommes de 
leurs égarements, leur avoir envoyé d'a« 
bord un grand Prophète^ ^pellé Moïfe^ 
qui leur avoir donné de h part une- 
nouvelle Loi , & q^iecç PropKete avoit 
autonfé fa miiSon gar des. mirafhit 
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' éclatants : mais que le Peuple d'Ifraëi , 
auquel il ëroic envoyé, avoir dans la 
fuite des temps pr-étéré à une Loi fi 
fainte d^s traditions humaines, &qu& 

Elufieurs fois cette nation dtoit retom- 
ée dans ridolârrie. Que le Souve- 
rain Créateur des hommes , dans des 
temps marqués par fes décrets éter- 
Yiels , avoir fufcité un fécond Prophète 
plus grand que Moïfe , appelle Jé- 
sus , Fils de Marie , conçu , dit-il ^ 
par un fouffle divin y fans père comme 
Adam y Se d'une mère toujours vierge ; 
mais que, quoique ce nouveau Pro- 
phète n'eût publié qu'une Loi remplie 
de douceur & de charité y & que pour la 
faire recevoir il eût fait à ta race de- 
toute la Judée des miracles furprenants , 
cependant fa miflîon > malgré toui ces: 
miracles , n'àvoit pas eu un fuccès plut 
heureux que celle de Moïfe ; que les. 
Prêtres & les Phariiîens favoient vou-» 
lu faire mourir ; mais que dans le mo«^ 
ftient de fon fupplice & de fa pafTion y 
Dieu l'avoit enlevé au Ciel , & dérobé^ 
à la fureur de fes ennemis : autre fable 
encore empruntée en partie de la doc- 
trine de Çérinthe. Mahomet ajoure que 
fes Qirétîens, depuis fon Aiceiifiony 
avoient altéré fa Loi , qui s'étoit per- 
due par de fauffes interprétations , & 
qu'elle n'étoît phs canonique. Qu*eii- 
"isx Dim Tavott envoyé comme foa 
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dernier Prophète , & plus grand ^ 
MoiTe &quej£sus , pour purifier la 
rebgion des fables que les hommes, 
(ous le nom de traditions & de myfie- 
tes p y avoient introduites , & pour les 
réduire tous dans Tunitë de créance & 
dans robfervance de la même Loi , dont 
il n étoit que le Miniftre & le porteur 
des ordres du Ciel. 

Ceft de ces différents principes que 

l'habile impofteur avoir bâti fon fyfté- 

me. l^ Juif lui avoit fourni celui de 

Vexifteiice d'un feul Dieu ^ mais fans 

multiplication de perfonnes ; il défeod 

expreffément dans FAlcoran qu'on at- 

Ke confident ribue à Dieu ni fils ni fille : & par cette 

rercx • vous ^éfcnfe il donne l'exclufion aux trois pré- 

uuu^eft "ai tendues Déeffes des Arabes idolâtres., 

& fans pofté^ 3c jl njjne en même-temps le Myflere de 

fok Dieu'^'îîla Trinité & le mérite de la Paffion de 

n'a ni fils'oi JeSUS-ChRIST. 

fiWts , autics II paroît qu'il avoit tiré ce premier 

de bien qui axiome de 1 unité de Dieu , des paroles 

Tadou nt^ & j^j Deutéit>nome,oii ilefï dit : Ecoute, If- 

?tsœmmz^ racl^ Tiotrt Ditu cflun ; cequ il a parodié 

dcmcms, parces paroles arabes , la illach^ illalach; 

il n'y a point d'autre Dieu que Dieu ; & 

pour recommander en même-temps fa 

miffion , il alpure dans la même langue , 

ou Màhammedrifouti Se Mahomet eft 

l'envoyé de Dieu ; autres paroles vifi- 

blcmenr copiées d'après celles qu'on Ht 

dan^ l'£vangJedefamc Jeaa : Cefi'-là 
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la vie éternelle, quils vous reconnoljfent ^^^' ^' î7» 
fiul vrai Dieu, & Jefus-Chrijiqm vous^^^^ ^•^"' 
ave\envoyé, & quem mijijlijilium,'^^'- 
homet , pour fe concilitr les Juifs & les 
Chrétiens , empruntoit également des 
feits & des partages de rancienSc du 
nouveau teftamenr. 

Ce fut par complaifance pour fe$ 
compatriotes , & fur-tout pour les Juifs 
Arabes , qu'il retint Tufage de la Cîr- 
concifion, quoique dans TAIcoran il n'en 
foit fai( aucune mention j mais depuis 
plufieurà fiecles cette pratique étoit déjà 
établie indifTéremment parmi ta plupart 
des Atabes. 

Origene, qui n*étoit pas éloigné ieDansfesPhi^ 
FArabie, rappone que tous ks Umaë-^^^'^ui* i^' 
lues qui habitent cette région, fe^a^.io^.cAk 
font circonctrç dès qu'ifs font parvc-»®-^ 
nus à leur treizième année. Saint Jé- 
rôme confirme Ta même choie dans 
fon Commentaire flir Jérémic. La 
plus grande partie de ces peuples , dit- 
tl , qui environnent la Paleflir.e, obfef- 
vent la Circoncif on ; mais principale- 
ttient l'es Egyptiens, les Moabiteis , & 
tout le pays des Sarrafns qui habitent 
dans les loKtudes , c'eft - à - dire dans 
les déferts de l'Arabie* Ce qui pourroic 
Édre préfumer que la religion feule n'é- 
foit pas' le motif de l'étabiifTement de 
cet ufage. 
Cepiendant il eft aflez vraifemblàbk 
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que Mafaomec n^a recommandé la Câ^ 
concifion , l'abdinence de la chair de 
pourceau & des viandes fiiffoquées , 
que par complaifance pour les Juiis , 
qu^il vouloir, attirer dans fa feâe ; mas 
quelques Doâeurs de^ la même refi- 

g*on ont depuis enfcigné qu*îl n'a adopté 
Circoncinonque pourmieux obfervcr 
le précepte de la propreté ^ par leqad 
il eft défendu de laiffer tomber de Foriiie 
(ùr la partie de ta peau qu^on retranche 
exprès. 

A Tégard de Tufage du vîn , appa- 
remment que Mahomet ne Tintcrift 
que pour relever la perfeâion de ft 
nouvelle loi > & peut-être qu'il vouiot 
que fes dîfciples cuffent cela de com- 
mun avec les Récabites & I^ Naza- 
réens , qui ne buvoient aucune liqueur 
qui put enivrer. D'autres prétendent 
qu'il ne défendoit Fufage du vin que 

i)our éviter les querelles qui naifTent 
buvent au milieu des plaifirs de la ta- 
ble, outre que dans un paysauifi brû- 
lant que l'Arabie, l'eau &les liqueurs 
rafraîchiffantes étoient peut-être plus 
agréables que le vin. Mais je doute que 
cet article de fa loi eût fait fortune , fi 
Mahomet eût commencé fa miffion par 
fes peuples du Nord. Abfitnt^v&us^ dit 
ce Légiflateur k fes difciplines, duviuydt 
joutr aux jeux de ha:(ard , aux iclucs; 
cifontdes inventions du démon pour ri- 
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Hindrc la k^inc & la divijîon parmi Us 
hommes j pour Us éloigner de Ui prure ^ 
£• pour empêcher dUnvoqutr le nom de 
Dieu. 

Ce fut des Chrétiens que Mahomet 
emprunta l'ufage fréquent de la prkre, 
qu'it fixa k cinq fois par jour, la prati- 
que du jeûne de Carême , & le paiement 
de la dime de fes biens ; mais qu'il 
détermina en faveur des pauvres. 

Quoiqu'il eût condamné févérement 

tout culte qui ne s'adreffoit pas direâe- 

ment à un feul Dieu , cependant , pour 

ne p^ aliéner tout-à-fait Fefprit des 

Mecquois , & afin de lés prendre par 

feur intérêt^ il fit un précepte panicu- 

lier, pour ceux qui en auroient la force 

fie le moyen ^ du pèlerinage au grand 

temple de la Mecque , après , dit-il , 

qu'il feroit purgé d'idoles ; & il fît cette 

ordonnance parce que l'afEuence des 

pèlerins produifoit beaucoup d'argent 

dans un pays d'ailleurs flérile.Il admit 

depuis en faveur des Païens cenaine 

efpece de prédefHnarion mal entendue 

& peu diflKrente de ce que les anciens 

appelloitnt le defKn; & il enfeignoit 

que (î le moment fatal de la mort d'un 

homme n'étoit pas arrivé , il feroit 

auffi en fureté au milieu de raille épées 

nues toui^nécs contre lui , que s'il étoit 

feul dans fa maifon & dans fon Kt : 

principes donc fb^ fucceffirars dans leors:^ 
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guerres ont tiré depuis -de grands «van-^ 
tages ; & on a vu plufieurs fois ^ ma%ré 
rimpreffion que fait naturellemenc le pë* 
ril , des foldats Mahométants fe préci- 
piter gaiement dans les armes de leurs 
ennemis , perfuadés qu ils n'avoient liea 
à craindre dans cette occafion , s'ils n ë- 
toient pas prédeftinés à y mourir. Ilntfi 
paspojjibk^ dit Mahomet dans le cha- 
pitre Amiram^qiCuntptrfoTtnemturtyfi' 
non dans U temps pnfcrit 6* détcmùni 
parU décru immuable de Dieu. 

Ce mélange adroit de différentes re- 
ligions y & OU chacun croyoit entrevoir 
des traces de fa première créance , fé- 
duifit plufieurs perlbnnes ; & Thabile im- 
pofteur , pour établir fes erreur? , em- 
prunta des Juifs •& des Chrétiens de 
grandes vérités, & quelquefois même 
ta pratique de grandes venus. Si notre' 
divin Sauveur nous a recommande en 
termes exprès de faire du bien à ceux 
mêmes qui nous perfécutent, Mahomet, 
' àfon imitation, à la6n du chapitre^^ at^, 
s'expiime ainfi : Faites du bien à tous; 
& l'Auteur du Kichefy un de fes Cora- 
mentateurs,rapporte que Mahomet avant 
reçu de l'Ange Gabriel ce verfet, & lui 
en \ayant demandé l'explication , TAngc 
y fit ce commentaire : Recherche^ celui 
qui vous ckajje ; donnes;^ à celui qui vous a 
ité; pardonne:^ à celui qui vous offcnfe; 
car Dieu veut qug. vQUsjeuU^ dans vos 
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a^nusUsfemtnccs des plus grandes vertus. 
La polygamie & la pluralité des 
femmes fut Tarticle oh il s'éloigna le 
plus de la pureté du ChriAianifme ; mais 
il avoit trouvé les Juifs & les Arabes 
idolâtres en polTefTion de cet ufage. 
Ainfi il permit a fes difciples de pouvoir AU. c 4. 
époufer en même-temps jufqu'à quatre - 
femmes légitimes ; & comme ce Légif- 
lateur ne fe croyoit pas obligé de plier 
fous la Loi qui étoit fon ouvrage , il prit 
au moins quinze femmes , d'autres di- 
fent vingt & une. Cétoit fa paffion fa- 
vorite : il en fait lui-même l'aveu , & il 
déclare que de tous les plaifirs il n'étoic 
touché que des odeurs agréables & du 
commerce des belles femmes. Deuspo^ Page lU 
fuit deleSationem meam in fuavibus 
odoribus & in muUeribus^ ainfi que le 
rapporte le favant Maraccy , Coniefleur 
du Pape Innocent XI , le dernier & le plus^ 
fidèle traduâeur que nous ayons de* 
FÂlcoran. 

Cependant , malgré fa complaifance 
pour fa propre inclination & pour celle 
de fes concitoyens , Mahomet éprouva 
une grande réfi(^ance de la part du Ma- 

Slftratde la Mecque & des principaux 
è fa tribu. On voit dans le chapitre 
vingt-cinq de TAlcoran qu'on le traî- 
toit publiquement d'impofteur^ & que 
la plupart des Corifiens difoient haute^- 
ment que fon livre n'étoit qu'un tiflu de 
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fables , foit de fon invention , ou fbi^ 
par le (ecours d autres impofteurs ; & 
dans le chapitre i^ il dëfigne pardco- 
Héreroent cdui qui étoit foupçonnë d'ea 
être Fauteur. Je fais , dit-il 'en parlanc 
de lui-merae , au on diraqiiun nomme 
nia cnftigni lAlcoran; mais^ ajoute- 
t-il, celui qu ils prétendent en être Ca»^ 
teur fecret eft Perfan de naijfaficc y & 
parle le langage de la Perfe y au lieu que 
tAlcoran eft écrit en Arabe y & rempli 
dinfiruBioH & ^éloquence. L'habile 
impoftetir , pour ne pas perdre le mérite 
de Ion ouvrage ) ne fe fervit dans fa com- 
pofmon que de deux étrangers , FunGrec 
& Tautre Perfan, qui à peine entendotenc 
FÂrabe ; & encore pour fe défaire d'ua 
témoin incommode y on prétend qu'il & 
depuis périr le premier , qui y avok ea 
le plus de part. 

Ce qui Tembarrafloit le plus , c'eft que 
les habitants les plus fentes de ht Mec« 
que lui demandoient pour caudon de ùl 
nouvelle doârine qu'il Fautorifat par 
des miracles y l^s lettres de créance let 

Îlus certaines pour un Prophète. Mo% ^ 
sfus & les autres Prophètes , lui di-f 
foient-ils , de ton propre aveu , ont bk 
des miracles éclatants pour prouver knt 
miffion y pourouoi , (i tu es Prophète y tc 
Ortf/^rTctnTptos grand qu eux , ne fâis-tu pas de 
ira Makomtiemblzhles merveilles ? 
''"^ Pour-fc débarraflèrd'une objcaion fi 

preflànœ 
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Ç-eflTante , il fe tournoie de tous côtés, 
antot il leur difoit que les miracles 
venant xle la main touce-^uiflante de 
Dieu , les hommes ne pouvoient pas 
favoir le temps qu'il avoit détermine 
pour les faire paroître ; tantôt il leur 
reprochoit que , quand ils verroient des 
miracles , ils ne fe convertiroient pas : ' 
<l'ailleurs , que fa miffion n étoit que 
pour leur annoncer la parole de Dieu f 
celle qu'il l'avoit reçue de l'Ange Ga- 
briel ; & il ajoutoit que le plus grand 
de tous les miracles étoit l'Alcoran 
^nême , fi parfait dans toutes ks parties , Pocock Spee; 
qu'il ne pouvoit être l'ouvrage des hom-^'^* -^''^** 
rnes les plus lavants , ni même des dé-- au. #. i. lo. 
snons, & encore moins d'un fimplepar-^ £7. Aie, 
ciculier comme lui, qui n'avoit jamais//!,^,'^*^'^* 
lu lire ni écrire. 

Mais le Magiftrat de la Mecque ne 
sMtant point payé de fi foibles raifons., 
-où Timpofleur apportoit pour preuve ce 
qui étoit en queftion ; & d'ailleurs le 
foupconnant de plus hauts defltins , & de 
fe vouloir faire le tyran de fon pays , le 
profcri vit comme un féditieux , & l'obli- 
gea de fbrtir de la Mecque. 

Mahomet vit bien que par la voie 
feule de la perfuafion il ne viendroit pas 
.i bout de fes projets ambitieux , ainfi 
il réfolut d'ayoir recours aux armes ; 
& pour autorifer cette démarche , il 
ue manqua pas à fon ordinaire d'appel^ 
Tome K S 
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1er le Ciel à Ton (ecours. Et au(fi-tât il 
publia parmi fes difciples que FAnge Ga- 
briel lui avoic apporte une épée de ta part 
de Dieu , avec ordre de foumettre par la 
force des armes ceux qui refuferoienc 
^^'^'<' d'embraffer fa doarine. 

11 commença cette guerre de reli- 
gion par piller des caravanes. Le bu- 
tin , qui a tant de chara.es pour les Ara- 
bes , en attira un grand nombre fous 
fes enfeignes : avec leur fecours il ra- 
vagea la campagne y furprit des châ- 
teaux , emporta même des villes ; & en 
faifant d'abord le métier de brigrind , 
' il apprit infenfiblement celui de cou* 
^uéfant. 

11 ne faut point chercher ailleurs la 
caufe des progrès étonnants que cette 
feâe fit en peu de temps dans FArabie : 
, & apparemment que u Mahomet Teût 
' pu prévoir , il fe leroit épargné la pei- 
ne de forger tant de révélations ^ & de 
rajufter enfemble plufieurs pièces dé- 
tachées du judaîfme & .du chrif^ianif- 
me. On fait qu'en moins de onze ans il 
fe rendit maître de la plus grande partie 
des trois Arabies : le luccès de fes ar- 
mes paffa fes premiers projets ; la for- 
tune le mena plus loinqu'il n'avoir ofé 
cfpérer. Mais comme (es guerres , fi» 
conquêtes, & celles de fes fucceflcurs 
ne font point de mon fujer , je me con- 
tenterai de dire qu'il unit lé Sacerdoce 
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avec FEmpire ; que Tes diciples furent 
fes premiers fujeis ; qu'il força les au- 
tres à fe foumetrre a fa domination ; 
Î|ue fes armes furent les fondements de 
a nouvelle religion , & qu'il ne les prit 
en apparence que pour Tërablir plus 
promptemtnt. C^eft ib .s ce même pïë- 
texte que fes fuccefleurs fe font tmpa- 
rés de TACe , de TAfrique &^d'une par- 
rie de l'Europe ; & jufqu'où n'auroient- 
ils point étendu leurs conquêtes, f Dieu 
n'avoii oppoîé à ïeurs armes le cou- 
rage intrépide des Chevaliers de fiint , 
Jean de Jerufalem , qui depuis plufturs 
fiecics fervent de boulevard à toute la 
Chrétienté ! 

Les Arabes furent les premiers peu- 
ples de TAfie qui embrafltrtnt la reli- 
gion de Mahomet ; les uns parla crain- 
te de fa puif^ance ; d'autres entraînés, 
par la contagion de l'exemple , quel- 
ques-uns fé^uits par l'appât des volup- 
tés; & il y en eut qui felaifftrent tou- 
dier à fon éloquence & à certaines ex- 
preffions pathétiques répandues, foirdans 
les fermons , foit en di^érents endroits 
de l'Alcoran. 

On y trouve à la vérî^ de grands 
lieux communs fur la maje'^é de Dieu, 
fur fa puiflTance , fur fa bonté , & fur l'in- 
graritude dt-s hommes; mais les difcoiurs 
qu'il en fait font fans preuves , fans 
liaifon I ùn$ or4re & fans fuite | & on 
S 4 
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n'a pas de peine à s'appercevoir que ce 

qu'on appelle TAlcoran ou le Livre par 

excellence y comme parlent les Arabes p 

n'eft que l'ouvrage d'un fophifte, & d'un 

déclamateur. 

On ne oeut pas même dire que cet 
Ouvrage (oit un contexte fuivi & fait 
en même-temps ; on y trouve de* varia- 
tions & des changements , félon que Fau- 
teur étoit agité par de nouvelles paf- 
Tions , ou entraîné par de nouveaux in- 
térêts. Dans le chapitre quatre ^ il eft 
expreiïément défendu qu'aucun homme 
époufe la femme d'un autre homme vi- 
vant; malheureufement il jcna les yeux 
fur Zaïnab ^ femme de Zaïb y fon af&an- 
"chi ; elle lui plut , 8c pour l'époufer il 
obligea fon domeftique , par des bien- 
faits extraordinaires , de la répudier, & 
*îl répoufa auffi-tôt. Ce marché & ce 
commerce indigne, entre le maître & fon 
domedique, fcandalifa la plupart de fes 
feâateurs : pour calmer leurs murmo- 
its , & au préjudice de la loi-<ju'il avoir 
lui-même annoncée , il paroît une addi- 
tion au J3*'chiittitre de l'Alcoran ,0a 
Dieu déclare qu'il a marié Zaïnab* avec 
Mahomet ; & cette femme, fierede cette 
révélation , înfultoit aux autres femmes 
du Prophète , & prétendoit la préférence 
fur ce qu'elle avoir été , difoit-elle , 1 
mariée par un ordre exprès du Ciel ; au 
lieu que ce a'étoicût ^ue des hommes ' 
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quî avoient fait le mariage de fes ri-^ 
vales. 

Outre toutes ces femmes qui com- 
|>o{bient le ferrail du Prophète , il avoîc 
dans fa maifon une jeune efclave d'une 
rare beauté , appellée Marie , âgée de 

?uinze ans , Egyptienne de naiffance, & 
Chrétienne de religion : on prétend que le 
-Gouverneur d'Egypte en avoit fait pré- 
fent k Mahomet. Le faux Prophète en 
devint amoureux, & il fut furpris par 
deux de fes femmes dans un commerce 
criminel : elles firent beaucoup de bruit ; 
cet éclat pouvoît nuire à la réputation 
du Prophète; le Ciel vient auffi- tôt à fon 
-lecours , & par une nouvelle révélation 
qu'on trouve au chapitre 66 , Dieu pe»* 
met à Mahomet & à tous les Mufulmans 
d'habiter avec leurs efclaves^malgré léuds 
femmes. O Prophète Ifûi^^X dire à Dieu, 
pourquoi j de peur de déplaire à tes fem^ Aie. t» €€4 

mes y te prives-tu duplaifirqm -^^^^^hibiiiotj^^ 
tfaron/^."^ Le fcélérat commença par conv 
mettre le crime , & il en fit venir depuis ^ , 
la difpenfe du Ciel. 

Je n'ai rapporté ces deux exemples , 
parmi un grand nombre d'autres , que 
•pour faire voir qu'il fe trouve dans l'Al- 
coralî, & dans ce Livre émané du trône 
de Dieu , à ce que difent les Mahomé- 
tans , des anicles oppofés & contradic- 
toires ; & on en compte près de cent 
cinquante» Les Mahométans tâchettt 

Si 
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d*édiipper ï cette objeâion , en difant 
que Dieu ayant jugé à propos d'abroger 
certains articles y y en avoit depuis (ub- 
iUtué d'autres ; mais on peut remarquer 
dans le texte ^ que non>feuIement Pun 8c 
Fautre anicles y font confervés , mais 
encore que le fuoftituë eftTouvent placé 
devant celui-même qui doit être abrogé; 
ce qui caufe une étrange confufion ^ à 
moins que , pour fiuver cette tranfpofi* 
non ) on ne veuille dire que cela eft arrivé 
par la manière dont fÂlcoran avoit été 
écrit fur des fedlles féparées ^ & qu^on 
fe contentoit anciennement de rouler les 
unes fur les autres^ fansJes coudre enfem*- 
ble 6c de fuite : ce qui a pu caufer le dé- 
rangement des différents chapitres. 

Après la mort de Mahomet , Abn- 
fcekre , (on beau-pere Se fon fbccefleur ^ 
ramaffa ces différentes fiaiifles féparées ^ 
les rétablit dans l'ordre qu'il crut y con- 
vertir y & y fuivant Favisrde ceux aesdifl 
ciples de Mahomet qui avoient été les 
plus affidus à fes difcours , il en fit un re* 
cueil, & en confia le dép6t à Haphfa^ 
fille d'Omar , & une des fèmm^ veuves 
du Prophète. 

Cela n'empêcha pas qu'il ne fè ré- 
pandit dans les Provinces des exemplai- 
res de ce livre ^ très-diffêrents les uns 
des autres. Les peuples de ffîyerack- 
Arafy, qui eft l'ancienne Chaldée, & 
tes Syriens^ fbutenoientque leurs exera» 
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{claires , quoique oppofés en plufieurs ar* 
ticles , étoient les leuls authentiques. Cet 
difpuces obligèrent le Calife Otman, troi- 
fienoie fuccelTeur de Maliomet , de con» 
fulter l'original d'Abubekre% fi on peut - 
donner le nom d'original à un livre qu'il 
avoir compilé lui-même , auquel il avoir 
ajouté ou dont il avoit retranché ce qu'il 
jugeoit à propos , & fuivant l'avis de ceux 
qui fe vantoient d'avoir retenu des diC* 
cours de Mahomet, par le fecours de leur 
mémoire , la plupart des partages de l'AI- 
coran. Otnian ne laifla pas d'en faire 
Élire plufieurs copies qu'il diftribua dans 
les Provinces mahométanes , & il fit brû- 
ler , comme apocryphes , les autres exem- 
plaires qui lui tombèrent entre les màns« . 

Cependant, malgré cette révifion de 
FAlcoran , & quoiqu'il eût palTé par 
tant de mains appliquées à le corriger , U 
y eut encore des nations^ entières qui 
ne purent fe réfoudre à admettre comme 
canoniques quelque furats ou chapi- . 
très qu'ils (bupçonnoient d'être inter- 
prétés par les réVifeurs. Les Perfans , les 
Indiens & ceux de la côte de Coroman^ 
del , & les autres feâateurs d'Aly , rejet- 
tent comme apocryphes plufieurs verfeti 
que les Turcs admettent dans leur ca- 
non ; ce qui leur avoit donné le nom de 
ScMttes \ au lieu que les Turcs , les 
Mogplois , les Arabes & les Africains 
qui fuivent la doôrine ou le commen- 

Si 
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taire. d'Âbubekre^ & qui le legardeiU 
comme les feuls onhodoxes , prennent k 
tiomdtSonnius.MaiSjkcdàprès, les uas 
& les autres ont pour ce livre un refpeâ 
fi j)rofond ^ qu'il approche de Tidolâtrie ; 
il y en a qui en portent toujours fur eux 
des verfets & même des chapitres entiers 
comme de fûrspréfervatifs contre tous les 
accidents de la vie ; les Princes & les 
Grands enrichiflent la couvenure de leui 
Alcoran de perles Se de diamants^ 
Tome ^ Tavernier,dans la relation de fes voya- 
ges , rappone que le Grand-Mogoldc 
ibn temps eo envoya un exemplaire à la 
Mecque > dont la couverture étoit eftîmé^ 
douâse cens mille livres , & qu'au milieu 
il y ayoit un diamant qui pefoit feul cent 
trois kaotts. Telle cft la vénération que 
les Infidèles ont pour ce bvre , quoique 
rempli de fables : tant il eft vrai que le faux 
merveilleux a de grands attraits pour l'eC- 
orit humain y pendant qu'on néglige la 
feâure de nos livres faints , le dépôt fa- 
cré des vérités révélées , & d^ns leiquels , 
bien plus fûirement que dans rAlcocan ^ 
on Oîa^rverÇhiftoire certaine des prer-, 
mi^s fiecles du monde , de fages maxi^ 
nies pour la conduite de la viepréfçnte ^ 
des proméffesin^Uibles^ & des gages 
^Biffurés pour l'éternité^ 

FindudifcqursfurCJllcoraa^ 



Digitized by VjOOQIC 



417 
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jiufujet de deux Hiftoriens contempo^ 
rains 6* originaux , & qui rapportent 
U même fait 9 mais revêtu de circonf" 
tances très différentes , & qui en chan^ 
gent entièrement Cefpuc, 



c 



Eux qui entreprennent de parcocv voyc» le 
rir refpace immenfe deTHifloire/* ^'i,?.^/ 

». r « 1 cette Hiftot* 

rencontrent louvent lur leur route deSre,p «j^^ 
^cueils dont on ne peut guère fe ti*-^"»^^"^"^" 
rer, qu'en tenant toujours la fonde à^^**** 
h main , & avec le fecours de la criti^ 
que^ qu'un fage Ecrivain doit confulter 
à tous moments , comme la boudbie fî 
nécefTaire dans cette efpece de naviga* 
«on. Perfonne rfignore que cet art ^ 
comme les autres- fciences, eft conduit 

(>ar des principes & par des règles q«î 
iji font particulières. On nous propofe 
pour la première de n'avancer aucun 
Tàn y autant quV cela fe^ ppttiry que fur 
k témoignage des Hif^oriCTifs contcmpo- 
fains & «originaux ; c'eft ce témoignage 
qui établit la fureté & h confiance ou 
Éeâeur; Nfais fi ces* anciens Auteur»^, 
tfune égale autorité^ rapportent diffé- 
jammcnt k même ïm y J)ar quelle ti^ 
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gle un Ecrivain poftérieur fe pourra-t-3 
^ détermineF? quelmotif fixera foai choix ^ 
& auquel des deux hiftoriens donnera- 
t-il la Préférence? 

C'eit précifément Tembarras ©u je 
me fuis trouvé en écrivant dans mon 
feprieme livre la manière donc le Prin- 
ce Gem ou Zizim , fils de Mahomet II ^ 
fut reçu dans Fisle de Rhodes par le 
Grand-Maître & les Chevaliers de (àint 
Jean. Pour me conduire dans ma narra- 
tion , j'ai cherché des Hiftoriens con- 
temporains & originaux : j'en ai trouvé 
deux auxquels on ne peut difputer cette 

Qualité; mais qui font très * oppofést 
ans la relation du même fait. Le pre- 
mier eft Guillaume Caouriin^ Vice-Chan- 
celier de l'Ordre, & Tautre Guillaume 
de Jaligni ^ Secrétaire de Pierre de 
Bourbon y fécond du nom ^Seigneur dç 
Beaujeu , qui ^ au préjudice du Duc d'Or- 
. léans , héritier préfoH^ptif de la Cour©n- ^ 
ne,, s'empara du gouvernemem., & fous 
lequel fe pafTerem la plupart des affaires 
que fbn Secrétaire a décrites. 11 s'agit 
uniquement entre ces deux Ecrivains de 
• iavoir fi , après ta mort de Mahomet II , 
h Prince Zizim fon fils cherchant un 
afyle contre la puiflance de fon. fi^ere 
Bajazet , qui vouloit le faire périr ; fi f 
dis» je , ce malheureux Prince demanda 
au Grand Maître de Rhodes «ne letrsÉft 
^s ks £tats I & un fauf- conduit p^ir 
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Vy fendre & en forrir quand il lui plai- 
Toit : & fi ce fauf-conduit lui fut en- 
voyé avec une tfcadre de vaiffeaux 
pour lui fervir d'efcorte, ainfi aue le 
rapporte Caourfin , ou s'il ne fe jetta 
dans le port de Rhodes ^ & ne s'expofâ 
h, ê:re fait prifonnier de guerre par les 
Cbe/alierS| que pour éviter d'être pris 
^ar les galères du Sultan Ton frère, donc 
il fe voyoit environné de tous côtés p 
a'nû que le rapporte Jaligni , qui prétend 
qte le Grand-Maiure & les Chevaliers 
s affurercnt de fa perfonne , cfpéranty dit- 
il , en bien faire leur profit. 

Selon Caourfin, Zizim n'étoit que 
le cadet de Bajazet ; mais il dit que ce 
Prince prétendbit à la couronne comme 
étant né dans la pourpre , & depuis qàe 
TEmpereur Mahomet fon Père étoit par- 
venu a Fempire: au lieu queBajazet, quoi- 
que plus âgé, n étoit né que dans le temps 
3u'Amurat II régnoit, & que Mahomet 
toit encore fim pie particulier : Fateor^ 
fait-il dire \ Zizim j/raerempriàs iri luctm 
frodiiji \fed pâtre efi geAisuS non regi^ 
iali^ni au contraire dit nettement que 
Zizim étoit Tainé. 

Le Vice-CbanceKer aioute que Zizim 
ayant perdu deux batailles contre fon 
frère ; qu'ayant àiendté inUtilemeirt le 
fecours du Soudan d'Egypte , & que fe 
prouvant (kn& tfoupes ^ & errant ati mî- 
itea defes propres Eti^i & ^»mx Its 

S 6 
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rochers du mont Taunis y H avok êtS 
réduit à chercher »n afyle dans Fisle dft 
Rhodes ; qu'il avoit envoyé des AmbalTah 
deurs au Grand-Maître pour lui deman- 
der un fauf-conduit : Fidtm publicam 
implorât f dirent ces Arobaflfeurs à d'Aa- 
buiron, qud tutus in vefiram ditioncm 
patent adUus. L'Hiftorien continuant (â 
narration j dit que le Grand-Maitre loi 
envoya ce fauf - conduit potsr pouvmx 
entrer & fortir defes Etats en ' toute E- 
berté & dans la forn^ que les Ambaflà- 
deurs défirerent. 

On a vu dans le- livre VH , que k 
Grand Maître renvoya ces Minières , 
avec une puifTante efcone pour con- 
duire le Prince dans llsle de Rhodes : 
Firmatus anima^ dit Caourfin , navim 
confundity&HiercfolimorumÈquitum 
fdei ft committit : il le livre , dit cet 
Hiftorien ^ à la foi des Chevaliers de 
6int Jean de JeruTakm. Zuniga ^ Grand- 
Prîenr de Caftille, lui donnant la main 

Cmr' le faire entrer dans (bn bord , & 
i adreifant la parole: Nous vous re- 
cevons. Seigneur, hii dit^l , comme 
notre hôte , & non pas comme un enne- 
mi : Te txcipimus ut hofpùtm , non ut 
koflem. Ce qui lui ftit confirmé par le 
Grand- Maître , qui lui dit en 1 abor- 
dant : Puifque vous er f rez dans nos 
£tats comme cotre ami & notre hôte^ 
il eft bien jufte qi» nou^ ypos resdioai 
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^ous les dtevotrs de ThoCpîtaltté : Tu M 
hctfpts & amicHS accedîs y Jura quidcmr 
hoJf>itiiutpr<zbtamus dcccns cjl. * 

Mais le traité que le Grand-MaJtrc fit 
depuis avec Je Sultan Bajazet , démentit' 
bientôt un procédé tf abord fi généreu* ;- 
car les Chevaliers convinrent avec ce 
Sultan, moyennant une penfion de qua- 
rante-cinq^ mille ducats aor , de retenir 
en leur pouvoir Zizim , de rempeche* 
die troubler le Sultan fon frtre dans la 
^ouifTance &* le 2o«verneme^l^ de FEm-t 
pire , tant que de fon côté iPne porte- 
roit pas fes armes contre leurs Etats & 
contre ceux des Princes Chrétiens. 
Caouifin. & après lui le Père Bouhours , .,. ^^?- ^ 
pour couvnr I irnuftice & la honte auiibu^ion, 
pareil traité, fait au- préjudice du fauf*- 
conduit que le Grand- Maître & FOrdre 
avoient envoyé au Prince Zîzim , pré- 
tendent , qu'en demandant le (auf-con- 
duit il s'étoit enj^agé à fuivre en- toutes 
chofes l'es conteils du Grand-Maître ; 

2ue ce ne fut qu'à cette condition que le 
luf-conduit rut expédié : outre cela ^ 
que Zizim avoit donné ao Grand Mai^ 
tre une procuration très-ample pour 
traiter avec les Turcs comme bon lut 
lèmbleroit , & que c*eft , dit le- Père Bou-* 
hours , en verra de cette procuration , 

Sue le Grand-Mrî^re avoir fait entrer 
fizim dans le traité de paix. 
$oar ce qui regarde , ajoutent cet 
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deax Hiftodens , les quarante pirqtu^ 
rante-Cinq mille ducats , dont les gens 
mal intentionnés Ëûfoient un crinie à 
tout rOrdre ^ il eft cenain que Farcit 
qu'on reçut de fiafazet fut employé à 
l'entretien de Zizim : & le Grand-Mai^ 
tre f bien loin d'en tirer quelque profk p 
y ajouta de fon revenu : ce qui fe peut 
voir aifément ^ fi on confidere la ma- 
gnificence royale avec laqiielle le Frin- 
ce Ottoman fut toujours traité y fans 
parler des dépenfes infinies qu'il falluc 
Éaire à foir occafion^ foit en envoyant, 
&it en recevant des Ambaiïadeurs. 

Mais on peut répondre à ces deux 
Hiiloriens , que fuppofé y comme ils 
l'avancent 9 que le Prince Turc j pour 
obtenir le fauf- conduit , fe fut foumis 
à fuivre en toutes chofes l'avis & les 
ordres du Grand-Maître , cette (bumif- 
fion & cet engagement prétendu ne 
pouvoient jamais avoir été ftîpulés an 
préjudice de la liberté du Prince , ^^^nH 

?iie objet) & le prit^cipal motif du 
luf-conduit : autrement c'étoît fe dé* 
truirë en le demandant à une pareilk 
condition. Ce qu'otn iall^ue d'une pro<* 
turation que le même Zizim avoit don^ 
née au Grand-Maître, pardit une raifoi^ 
au (Il frivole. Ce Prince ^ à les en croire , 
avoit donné une procuration au Grand* 
Maître , pout traiter en fon nom avecfe 
Graad-5eigneur^ fon ùtte i Sck Proc»* 



dby Google 



s u «. . Z I B I îT. 4* j 
feur fe Fait an titre de cette procuratioa 
pour y de concert avec fon ennemi , le re- 
tenir dans une dure prifon. A l'égard des 
quarante-cinq mille ducats <for que 
Bajazet fournifToit pour la penfion <le 
fon frère ^ je laîfle à juger au Leéeur û 
urie fomme auffi canfidérable y fur-tout 
en i4St I nefi^foit pas à l'entretien d'un 
prifonnier & de fes. gardes. Si on veut 
prendre la peine d'évaluer cette fi>mm& 
par rapport à celte qu'elle produèroit aii- 
fourd'bui , on pourra juger s'il étoit bé- 
ibin que le Grand-Maitre , comme le 
àifent ces deux Hiftoriens, prît fur fon 
propre revenu ce qui manquoit à la dé- 
peofe du Prince Turc , ou fi une pen- 
fion auflî confidérable que celle que le 
Grand-Sdgneur faifoit remettre exaâe- 
ment tous les ans à Venife,- ne fut pas 
un des motifs qui engagèrent l'Ordre à 
ne fe pas deiTaifir d'un ^nfionnaire fi 
utile. Après avoir confutté Caourfin ^ 
voyons de quelle manière Jaligni décrit 
je même événcîment. 

De tous les faits rapportés par ces 
deux Hiftoriens , Se où ils font oppoféi 
Tun à l'autre , je n'en trouve qu un de 
bien imponant» & qui tntérefTe, ceme^ 
femble , nwMinetir du Grand-Maître & 
defon Ordre. C'eft ce fauf-conduft dont 
Caourfin prétend que Zizim s^étok mu^- 
ni avant que d^entrer dans le port <ia 
Hhodes. Car s*U ne. s'y eft pjcéfeoté qu'^ 
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qualkë de prifbnnier de guerre , wÊ 
que le prétend laligni , il eft indobitabb 
que rUrdre a pu difpofer de ce prifeû- 
BÎer y le tranfpoi cer en France , traiter 
svec fon frère de fa penfion , remeitie 
& donner le mêime prifonmer au Pape : 

5 nY a rien en tout cela- contre les r^es 
ordinaires de réqpité & delà juflbcei 
Mais (i on s^àttache (împtement aux (éa 
que rapporte Caourfm , & qu^I (bit vnî 
que le Prince Turc , avant que de iê &- 
vrer aux Chevaliers, avoir pris b pré- 
caution de s^'^àflurer d'un^ fauf-condîm , 
eomment fauver le Grand-Maître & foa 
Ordre dWoir manqué^ de parole , & 
violé la foi publique qu'ils avoient en- 
gagée k ce Prince i Voilà le poinrde là 
difficulté : auquel de ces deux Hiftoriens 
donnerons->nous la^ -prtférence ? Tout 
Semble favorifer Caourfin. Nbn-fou!e- 
nienc cet Historien ëtoit contemporain ^ 
nais encore il demeuroit à Rhodes 
quand Zizim y^ arriiFa : il étoit Miniftre-i 

6 un des principaux Officiers de la Rdi« 
gîôn ; & apparemment qu'étant Vîce-^ 
Chancelier, lui-même avoit dreffé & 
fignd le fauf^conduit : & cequiferable 
déterminer encore davantage à fuivre 
fon parti , c'eft que cet Ecrivain , paffion* 
«é pour les inrérêfs cfe cet Ordre, qui 
dans tous fes Duvrages ne perd aucune 
-occafion d'en célébrer les aôions illuf- 
tcfi^^ rappone ii^énomefit lui £iit qoi 
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me lai eft pas fore honorable. L'aveu, 

<i'une défaite par le parti vaincu eft une 

preuve inconteftable pour la gloire du 

' viûorieux. 

Ce qui pourroit rendre la relation de 
Caourfin fufpeâe, ceft que cet Ecrivain 
amplifie & exagère tout ce qui paffe par. 
fà plume ; & lur le fond d'un fait conf- 
iant & certain il bâtit prefque un ro- 
man y ou du moins il Taccompagne de 
' circonftances qui bien foavent ne font 
pas feulement vraifemblables» S'il parle 
de Mahomet, père de Zizim , il fait ua 
forcier & un magicien d'un Prince qu'on 
fait avoir été un Athée parfait , & qui 
ne* connoilfoit pour divinité que 1^ 
fortune. Quand il s'agit de la mort de 
ce Prince , il le damne juftement ; mais 
pour avoir plutôt fait , il le précipite 
cof ps & ame dans les, enfers ^ où il ré-* 
pandit , dit cet excellent Uiftorien^ une 
U horrible puanteur y que cette odeur 
infupportabk augmenta de beaucoup 
les iupplices des damnés» jirburamuft 
tnim , dit-il y, tamfçelejlum , tamfxti-^ 
duTHy tamfavum cadavtrurmmintra^ 
fiia vifccra minimh continuijjc , & in, 
damnatorum pcrpctuum chaos dijeciffc*^ 
çujusfœtor ipfum ctiam infcrnum infi-^ 
éiit , 6* damnatorum fuppUcia gravio-* 
m nddit. 

JiC ftylç de cet Auteur n'eft pas moîni 
extraordinaire que le merveilleux qu'i| 
jrépand dans fes narrations vil n'en coa^ 
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noie que d'une forte ; fa figure favorite 
eft le (lyle direâ ; & ce qm eft un peu 
Surprenant, c eft que tous les compli- 
ments qu'il prête à Zizim font autant de 
harangues : on trouve à chaque page de 
fon livre : difcoursdu Prince Zi[un au 
Soudan d'Egypte , au Caraman , axL 
Grand Maître , avec les réponfes de tous 
ces Princes , aufli en (ly ledireâ. Cène font 
pas les endroits de fon ouvrée les moins 
travaillés : ces pièces font remplies de 
favantes citations , & de doâes lieux 
communs , mais qui par malheur ne 
conviennent guère au fujet , & encore 
moins au caraâere des perfonnes qu'il 
feit parler. Enfin, il conduit ce Prince 
avant que d'arriver à Rhodes jufqù^ à 
Jerafalem & à ta Mecque , dont efi^âi* 
Vement il fit le voyagé : mais , comme: 
s'il eût été derrière lui , il rappone mot 
à mot les différentes 'prières que ce 
Prince Turc adreffa , foit à Dieu , (bit à 
Mahomet le faux Prophète de fa loi» 
Tavoue que ce ne font ici que des dé* 
feuts d'un mauvais Orateur, & qui n'em- 
pêchent pas qu'il ne puiffe être véritable 
dans les faits qu'il rapporte ; mais après 
tout , celui qui a compofé ces compli- 
ments em poules , & tant de harangues , 
poutroît bien aufli avoir compofé le 
fauf-conduit & l'entrée magnifique de 
Zizim dans Rhodes ^ dpnt il a cm em- 
bellir fon hiftoire. 
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7a1igni, a j contraire, parole plus fini- 
pie dans fa narration : fon ouvrage ne 
condenc que des annales de ce qui s'eft 
paiTë de plus important fous le règne de 
Charles ViII. Il étoit Secrétaire d'un 
Prince qui g .uvernoit alors la France 
pendant la minorité du Roi fon beau« 
tirere , &qat après fa minoricé fe conferva 
encore quelque-temps beaucoup de parc 
dans le Gouvernement; & fi Zizim né- 
toit venu k Rhodes , & depuis en France, 
que fur la foi d'un fauf-conduit , corn* 
ment Tauroit-on ignoré dans leRoyau* 
jne? Ce Prince lui même n'auroit-il pas 
réclamé la foi publique ? Au lieu que 
ii'étant qu'un prifonnier de guerre , ceux 
quil'avoient pris pouvoient le retenir, 
le donner oa en tirer rançoh, fans qu'il 
y eût rien en cela contre Féquiié & le 
croit des gens. 

' D'aiUeors Matthias Corv^n , Roi de 
Hongrie , la terreur des Ottomans ; la 
République de Venife & le Soudan mê- 
me d'Egypte, tous ennemis alors deBa- 
jazet, ayant fait degrandes indances au 
•Grand-Maître pour qu'il leur remît le 
Grince Zizim , dans ta vue que fa pré- 
-fence feule fur la frontière ranimeroit 
fon para , & pourroit caufer quelque 
révolution dans cet Empire : fi ce mal- 
heureux Prince n'avoit pas été prifon- 
nier de l'Ordre , de quel droit ces Che- 
valiers l'aui^oient'ils pu retenir .dan&kur^ 
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fers contre la foi àa fauf-conduir , coiv 
tre leurs propres intérêts , & contre ceux 
de toute la Chrétienté? Tous ces Souve- 
rains ne fe feroicnt-ils pas plaints d*une 
injuftice fi criante ? Ne trouveroic-on 

(»as quelques traces de ces plaintes dans 
es Hifloriens du tctnps ? Enfin ^ une 
nouvelle preure. que ces Chevaliers 
croyoient pouvoir difpofer juftenient 
de la perfonne & de la liberté du Prince 
Turc , 6c qu'ils comptoient fa rançon 
au nombre de leurs effets , c'eft que fe 
Pape Innocent VJl l'ayant demandé 
ï 1 Ordre , pour le mettre à la tête d'une 
Bgue qui fe formoit contre le Grand* 
Seigneur , le Grand-Maaire & le Conièil 
fouverain de TOrdre , envoyèrent à Ro* 
me le Vice-Chancelier Caôurfin, avec 
d^aiitres Ambalfadeurs^ pour en traitei 
avec ce Pontife ; & ces Chevaliers , après 
t>eaucôup de négociations , ne confen- 
tirent à hii remettre le Prihce Turc i 

3u*à condition que > par forme de dé- 
ommagement , il réunirqit à leur Or- 
dre ceu?c du S. Sépulcre & de S. Laia- 
re , avec tous les biens qui--y étoienttf« 
tachés. Le^ intérêts particuliers du Grande 
Maître ne'furent pas oubliés dains ce trah» 
té ; & il y flit ftîpulé que fi - tèt que 
Zizim feroit arrivé à Rome , le Pape 
enverroit à d'Aubuflbn le ch^)eai] de 
Cardinal. Si Zizim n'ayoit pas été prt- 
*1bnmer de ces Chevaliers , ne fe £e^ 
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-^oîent-îls pas déshonorés d'exiger défi 
grandes récompenfes pour avoir violé 
la foi qu'ils avoient engagée à ce Prince ? 
Mais c'eft donner pour preuve & pour 
raifon ce qui en eft queftion : tout dé- 
pend de favoir qui Temponera de 
Caourfin ou de Jaligni. Le premier con- 
vient du fauf-conduit , & même laiffe 
entendre affez diftinâement qu'il a été 
violé. Selon l'autre Hiftorien , Zizim 
n'étoit qu'un prifonnier de guerre , au- 

3tiel par conféquent on n'envoya point 
e fauf-conduit ; lequel de ces deux Hif^ 
toriens doit-on fuivre ? Pour me tirer 
de cette incertitude, & pour concilier 
en quelque manière ces deux Auteurs , 
favois penfé que je pourrois peut-être' 
partager ma confiance^ en abandonner 
Une partie à Caourfin , fur-tout pour 
. tous les faits qui s'étoient paffés à Rho- 
des & fous fes yeux , & réferver l'atnre 
partie en faveur de Jaligni , & fuivre cet 
Aute*ir dans ce qu'il rapporte de ce Prin- 
ce depuis qu'il fut arrivé en France, 
Cti expédient me parut d'abord aflez 
raifonnable; mais dans l'exécution jefèn- 
tis renaître mes fcrupules , & les mêmes 
<iifficu!tés. 

. Car fi le Prince Turc , comme l'aflTure 
Caourfin, & comme il paroit très-vrai- 
femblable , n'étoit entré dans Rhodes 
qu'en vertu d'un fauf-conduit , & qu'il 
y eût ntôme confervé toute fa liberté ^ 
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s*il étoit vrai , comme J lavance , q«f 
ce Frinct n'étoit paffé en France que de 
fon bon gré | dans la vue d*ëvicer ks 
emhuchts que fon frère auroic pu lui 
drtfftr tant qu*il feroh refté en Oritnt, 
& dans refpérance de tirer de Louis XI 
en puiflant fecours pour remonter fur 
le trône de fes ptres ; ce ftroit à Jalignî 
à nous apprendre par quel morit , en 

Îuel remps &c en quel lieu il tut arrêté en 
rance; mais il n en dit pas le n.oindre 
mot A en croire Caourfin, Zizim jouit^ 
foit d'une pleine liberté c^ans Rhpdes; 
nous le trouvons encore libre en pxanant 
de Rhodes, & dans le temps de fon em- 
barquement; & fi on fuit Jalignî, ce 
Piincc ne paroitdans le royaun;e qu'a- 
vec des fers. L'Hiftorien Français, en par- 
lant de fon féjour en France , fe (êrt 
moins de fon nom que de celui de /^rj/b/r- 
nier: cepaflage d'un é'-at fi libre dcns une 
tour où on. le tenoit enfermé, ne devoir- 
il pas erre marcué par cet Fcrivain ? 
Pourquoi ne nous a t-il pas inf^ruirs fi 
ce malheureux Prince fin arrêté dans le 
vaifleau- même de la Religion qui le 
tranfporta de Rhodes en Frarce , ou fi 
on attendit qu'il ei t débarqué dars quel- 
que port de ce royaume ; ou enfin fi on 
ne lui donna des ftrs qu'après que la- 
tour dtf inée à lui fcrvir de prîfon tût 
été conftruit< ? Dans un évértmerr fi 
tfare & fi fingulier^ eû-il peroiis d'en 
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ignorer ou d'en fupprimer les principales 
circonftanccs ? Le Rhodien , à eequi me 
femble y h^ fait bien mieux lentir j ^ on 
apperçoit aifément dans fa narranon qu'on 
n attenta ouvertement à la liberté de Zi- 
zim qu'après qu'il en fut venu des or- 
dres, de Rhodes , en conféiuence du trai- 
té fait entre le Grand-Seigneur & le 
Grand-Maître. Comme l'Ordre par ce 
traite , moyennant une pcnfion de qua- 
rante-cinq mille djcats d'or, s'étpit en- 
gag^î de retenir en ià puiffaiice leTrince 
Turc, on crut apparemment , pour l'em- 
pêcher de s'échapper , qu'on devoir le 
tenir enfermé. Ce- fit dans ce traité 
qu'on trafiqua de la liberté de ce mal- 
heureux Prince, & fa prifonfutlefceau 
dç lanouveMe alliance entre (es Turcs 
&les Chrétiens. Mais depe ;ir de prévenir 
le Leâeur nous avons jugé à propos de 
joindre à certe difllrtarion un exrrai' de 
ces deux Hiftoriens , q li le me^rta en 
état de juger s'il y a e:j un fauf-conluît 
expédié , & fi ce fauf-conduit a été vio- 
lé par le Grandi^Maitre & les Chevaliers 
de Rhodes. 

TEXTE DE JALIGNI. 

LE Roi, die Jalignij étant encore 
\ Paris ledit mois de janvier mil 
quatre cent qua-^re-vingr-huit , il ar- 
riva pardevers lui un AmbalTadeur dbe 
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FÉmpereur des Turcs , que conduifoic 
un Ambafladeur du Roi de Naples. Par 
cet Ambafladeur le Turc écrivoit au Rd 
des lettres de créance ; la caufe pour- 
quoi le Turc écrivait & envbyoit fon 
Ambafladeur, étoitpour ce qu'en France 
étoit fon frère aitié , à qui appartenoit 
toute la feigneurie , & y avoir été ame- 
né il y avoit déjà quatre ou cinq ans : 
car en Tan mil quatre cent quatre-vingt 
& un l'Empereur des Turcs mourut , 
lequel délaifla à deux de fes enfants b 
plus grande feigneurie du monde , pour 
ce qu'il poffédoit deux Empires & onze 
Royaumes , & tenoit fous fon obéiflan- 
ce la Turquie , la Grèce & la plupart 
de TAfie après fa mort : pou? ce qve fon 
fils aine étoit fort éloigné de Conftan- 
tinople , où le Turc a coummede faire 
fa réfidence, & qu'il étoit occupé eu 
une guerre : fon frère puîné , durant cette 
abfence , s'aflura des gens d'armes qui 
étoient autour de fon père, & de plus 
's'empara de toutes fes finances , & ufiir- 
pa le titre de la feigneurie, L'ainé d'au- 
tre part, fâchant les nouvelles du dé- 
cès de fon père , fe mit en chemin par 
mer pour venir prendre pofleflîon de cet 
Empire , comme Seigneur naturel ; mais 
en venant il apprit que fondit frère s'é- 
toit emparé du tout ; & lui étant encore 
fur mer il rencontra des galères en courfc 
que fon frère avoit envoyées pour le 

guetter 
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guetter & le prendie au paflage : & fut 
tellement preflTé d'icelles gallées , qu'il 
fot contraint de fe mettre en fuite, & 
fè fauvcr , pour ce qu il étoit bien aflurë 
de fa mort s'il étoit pris. Il fut donc tel- 
lement pourfuivi, qu'il lui convint fe 
îetter à refuge dedans le port de Rhodes : 
laquelle chofe étant venue à la connoif- 
fance du Grand-Maître & des Cheva- 
liers , incontinent ils fe faifirent de fa 
perfonne , étant fort joyeux de l'aven-^ 
ture qui leur étoit avenue ; & efpéranc 
d*en bien faire leur profit , ils donnèrent 
bon & fur ordre pour la garde de fa per- 
fonne. Aufli-tôt que le frère qui ufur- 
poit la feigneurie , fit comme fondit 
Frère étoit ainfi échappé , il en fut très- 
déplîttfant ; toutefois incontinent après , 
il envoya une grande & folemnelle am- 
- baffade devers le Grand-Maître de Rho- 
des , pour pratiquer , s'il feroit poflible, 
de ravoir ion frère , ou à tout le moins 
d'être afluré qu'il ne lui pût nuire à l'a- 
venir. Enfin , il fut conclu entr'eux que 
ledit frère jouiffant donneroit par cha- 
cun an une bonne & grande penfion au 
Grand - Maître de Rhodes. Et en outre , 
qu'il fourniroic autre grande fbmme 
d'argent pour la dépen(e de fon frère 
fpolié, & pour fa garde : outre quoi al* 
Irance fut faite, & toute fureté baillée 
à ceux de Rhodes de leurs terres & feî- 
gneuries. Or combien que le Grand* 
Tome K . T 
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Maître de Rhodes eût lors un avanta- 
geux parti avec le Turc, toutefois il fut 
en doute qu'à la longue la feigneurie de 
Rhodes n en fût brouillée , & en dan- 
ger, s'il détenoit condnuellemenc fon 
trifonnier à Rhodes y croyant bien que 
; frère jouifTant feroic inceflamment 
àTaguet pour Tavoir, ou par.amour, 
ou par trahifi^n , où de force. D'antre 
part il redoutoit les entreprifes des 
voifins y comme du Soudan , des Veni* 
ôens f du Roi de Napks, & autres , & 

}>enfoit qoe chacun d'eux emploieroit 
es cinq fens pour trouver moyen de 
l'avoir, & en faire chacun (on profit; 
au(& étoit-il fon requis par le Pape de la 
Tui bailler pour le profit & l'avantage 
du S. Siège Apoftolique. Enfin , pour 
éviter tous <es inconvénierits , il délibéra 
de le mettre en lieu fur; & pour ce qu'il 
étoit natif de France, de la comté de la 
Marche, & de la maifon d'Aubuflbn , il 
réfolut de l'envoyer en ce royaume, 
confidérant que le Roi étoit fort éloigné 
des feigneuries du Turc, & qu'il n'auroît 
guère d'intérêt fur le fait de cet Empire 
Ottomm, à qui il demeurât des deux 
fteres. Toutefois , avant que de l'envoyer 
en France, il envoya favoir du Roi Loiuis 
onzième de ce nom , fifon plaifirferoit 
de le vouloir bien foufFrir en fon royau- 
me ; laquellç chofe le Roi accorda vo- 
bntiers. Après donc que ledit Maître de 
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Rhodes eût atnfieu le congé & laper- 
mifldon du Roi, il prépara le voyage de 
Ion prifonnîer , & îenvoya defcendre 
au pays de Languedoc ; delà il le fie 
mener en ladite comté de la Marche , en 
la maifon tlu Seigneur du Bocalami , qui 
^toit parent d'iceîui Grand-Maître ; & 
là fut détenu ce prifonnier , qui avoit 
pour fa ^ garde aucuns ChevaKers ,de 
Rhodes , lefquels éroient pour la plupart 

Îarents dudit Grand-M^tre. Il étoit ferc 
ien entretenu de fa perfonne en toutes 
ks tjéctffités & befoins ; aufli fon frère 
Effipereur payoit bien fa dépenfe. Ce 
prifonnier avoit oui parler du Roi Louis , 
& de la grandeur de fon royaume Sc 
de fa feigneurie , & auffi de fes faits ; 
par quoi il défiroit fort de h voir & de 
parler à lui. Les Chevaliers qui Favoîent 
en garde te firent favoir au Roi, lequel 
fitréponfe que pour la grande renom- 
mée que fon père avoit eue, qui en fon 
temps étoit jufqu'alors le plus ^rand 
Prince de la loi de Mahomet , & fequel 
avoit le plus fait de conquêtes qu^aucun 
autre , il le verroît volontiers , & com- 
muniqueroît de très-bon cœur avec lui ; 
mais que bonnement il ne lé pouvoir 
faire , attendu qu^il n'étoît pas de fa loi : 
& ordonna de plus qu'on lui dh que 
s'il vouloir embraffer la Religion chré- 
tienne , il lui promettoit aemployet 
toute fa puiîfance ^ ^n de lui aider à re- 

T X 
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couvrer les feigneuries de fon Empire : 
te de plus ^ il lui donneroic de quoi en- 
tretenir fon état ; & fi d'aventure il vou-' 
loic cependant demeurer en fon royau- 
me f qu'il liai donneroit des héritages & 
feigneuries ^ avec la jouifTaRce defquelles 
il pourroit vivre comme un Prince. Les 
Chevaliers firent favoir tout cela à leur 
prifonnier; mais, pourquoi que ce fût 
ilne voulut délaifler fa loi, & demeura 
encore en ladite comté de la Marche, 
en la maifon du fufdit Bocalami , juf- 
qu'audit mois de janvier mil quatre 
cent quatre-vingt-huit , qu'après plu- 
fieurs pourfuites & inftances que le Pape 
& le S. Siège Apoftolique avoient faites 
enversleRoi,ann d'avoir ce prifonnier 
pour le grand profit & in térêt du S. Sie- 
gé ; & qu'à cette caufe il y avoir eu am- 
oalTade envoyée exprès devers le Roi , 
laquelle y étoit encore ; le Roi fe mon- 
trant vrai Fils de l'Eglîfe , & voulant en 
lliivre l'amour que fes prédéceffeurs 
avoient eu envers le S. Siège, dont à 
cette caufe ils ont acquis le titre de Très- 
Chrétiens Rois de France, il livra & remit 
ce prifonnier aux Ambaffadeurs du Saint 
Père pour le mener à Rome : ce qui ar- 
riva un peu auparavant que l'Ambaff::- 
. deur du Turc arriva à Paris , lequel Am- 
taffâdeur ofFroit de la part de fon Maî- 
tre au Roi de grands partis & avanta- 
geufes conditions^ comme de bailler 
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toutes les Reliques de Dieu notre Sau- 
veur, des Apôtres & des Saints & Saintes 
que fon père avoit trouvées à Conffanti- 
nople , lorfqu'il fit la conquête de cette 
ville , & dans toutes les autres villes 

Îuil avoit conquifes fur la Chrétfenté ; 
e plus , il ofEroit de faire tout fon effort 
pour conquérir la *cerre>fainte y & puis 
ce la remettre es mains du Roi ; auffi 
offroit-il une groffe penfion pour l'en-" 
tretenement de fon fircre, pourvu que 
leRoHe retint dans fon royaume. Lorf* 

J[ue ces grandes offres fe firent , le pri- 
onnier étoît encore dedans le royaume, 
ic l'eût bien pu le Roî recouvrer & s'en 
rendre ie maître ; & même aucuns df* 
^foient que , vu ces grandes offres , le Roi 
Jes devoit accepter : mais il fe voulut 
bien montrer vrai Fils de l'Eglife, & ne 
voulut pas préférer l'avarice & l'intérêt 
à la libéralité & à la loyauté , en difant 

âuc puifqu'il l'avoit fait livrer aux gens 
u Pape , & qu'il lui en avoit accordé 
la délivrance , il vouloit tenir fa parole , 
& qu'il feroit bien joyeux que le S. Siège 
en fit fon profit , & en pût tirer quelque 
avantage. Il fut donc mené à Avignon , 
& delà il fut mis fur mer , & conduit 
à Rome. D'ailleurs le Grand-Maître 
de Rhodes pourfuivoit aufli de fa part 
qu'il fût mis es mains du S. Siège , & 
par ce moyen il fut fait Cardinal , Sc 
'obtint de grands privilèges & biens pou* 
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tout rOrdre de S. Jean de Jerufatent: 
Le Roi fit au refte très-bien entretenir 
& traiter l'Ambaffadeur Turc y & ce- 
lui du Roi de Naples qui k condui- 
sit y & ks fit défrayer ^ ic lent fit de 
beaux dons. 

TEXTE DE CAOURSIR 

Zi:i^mi rexJegaios mittit Rhodunu 

ftiméc à ui.lvx gatos y adquos Dfius htteras dedo- 
«ctiii4»^ rat. Sednuntiuniterrettreiteragentemrc*. 
gisBa^azit milites intercipîuiit. Legati G- 
fidae httoribus Rhodiam biremem cafu re- 
pertaiti confcendunt , Rhodumque navi- 
gant. Interea navi^um apud ea littor» 
ftatîonem habens , Zy zymi condactt ; otfi 
cafus exegerit ^ repente eo confcenfo hlvb 
ti quoquomodo confulat. Legati ubiRho- 
dum appulerunt, jufTu Equitum tnagiftit 
Pétri d'ÂubufTon fenatu coaâo in hanc I(^ 
quuntur fententiam. 

PraecellentifBme Princeps & Magifterr: 
prxftantiffimique Equités : nobilif&mus 
adolefcens ac lublimi loco natus Zyzymi 
rex ,Othumânnîdes maxînit régis nepos ; 
^lendidiflîmi imperar cris filius , ac poten- 
tiffîmî tyran ni germanusradverfis rébus ad 
tempus cedens, cupitadrefapienrifllînium 
Principem&viaoriôrflîmamMagi^runï, 
vofque fortiflimos AdsJetas coiâigere \ 
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^uorumprudentia^confilioacqueopeirebus 
affliâis mederipoffir. Quamproperè mit- 
tendam claflem efle périt, qiiae ipfum ex- 
cipYensRhodum devehat, fidem.que pubK- 
cam implorât, quâ tutus in veffram dhio- 
néni pateat aditus. Hoc loco referre non 
libet quae veftros quidem prseftantîffimos 
animos perfuadeant ,ut regium adolefcen- 
tem i^on reficiatis. Nobiles vîri eftis , & 
niultâ prasditi prudenttâ : faris fup'erque 
întelligiris quanti ponderis exifîant porfu- 
lata , & quot vel quales fruôus inde excerpî 
poterint. Scrmus enim vos prseclariflimos 
viros armis adfuetoSyres mao^isquam verba 
împellere : quare prolixiori (ermone fuavit 
fiinas aures non obtundemus, Potenriffi- 
mum régis natum ad vos accedentem (licet 
profbgum ) ne floccipendatis. Indecorum: 
cnim cflet afylum régi ctaùdere, quod veï 
homoncîis&pufillisfemperpatuit. Célèbre 
qiridem eft veftrum ( apud exteras natio- 
nes ) nomen, quod & Caucafos montes 
tranfcendit & Indos penetravît : Quîn ar- 
niîs vim repelFere non ignorât, & profu- 
gos fovere afylQ tutiffimo noji faflidit ge-<i • 
ucrofus vefter animui. Littéral în Sénat» 
recicatas , dîem poftulant. 

Legatîs curiâ exclufis, Magiffer, patres 
qaoque de re confultant& multamentem 
agitant, qux moàb fuadcntutregem Zy- 
zymi excipiant, moAh ut rejiciantimpel-. 
lunt. Tandem ex rationum ron^roverfiis 
(feu excalculorum collifioneignea fcintil*- 
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]a)una refultat fententia, decernuntquç 
regem excipienclura,alendum atquefoven- 
dum : quia ejufce eventus occafio chrif- 
mnx reKgioni profutura fit. Intron^ilEs 
Legacis , ienacus-confultum edicur. A£Hs 
graciisy petunt uc res quantocius paren- 
tuTy ne niora difcrimen afFerat^ 

Oneraria igitur navis y trirèmes , navî- 

f laque parantur. Prsefeâus iBfignis Eques 
efignatur , qui claffe confcenfa clara mill- 
tum bierofoIimoTum comitatus caterva in 
Ciliciam navigar* Ubi illuc appulit, rex 
Zyz^ymî nayigium de quo fiipra menrio- 
»eni fecimus, citaco equorutn curfu , ur- 
gentibûs germani militibus ,iamconfc€n- 
derat. Fama eft cùm à littore pauklum 
eloiigaretur^perbreyemquidem epifto- 
Um Zy zy mi confcripfiffe & ad fratrem der 
difle, quamfagittfleinvolvit nexuirque, & 
arcu iri terrara cantorfît. £xcepta.m eflc 
ferunt epiftolam à fratris miliribus qui re- 

Sium juvenemperfequunfunt, & fratrired- 
itam: quam ubi germanus perlegit, pa.- 
rumper lacrimatus eft animoque confter- 
natus diù filuit : &~aditu prohibîtp papi* 
fione fe continuît. JEph cçrto tuHt quod 
frater Mahumetex legis cultor(quod per- 
i:naximumcrimenMahumeteiducunt) ad 
chriftianos confugerit , ad eos prefertim 
qui othumannidum famitiiE infenfiflimî 
fuere , & genitorem graviori affecerunt 
îgnominiâ,. quodque Fratrem chrifîiano. 
adh«çrentem nomini, legi Mahumeceasgra^ 
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ytffimum afFerre poffet dedecus : quorum 
^ confcium profitetur, qui tanta atrocita- 
te fit eum-perfecutus. 

Ubi nuntiatumeft Rhodios fuicaufâad- 
ventafle, firmatus animo navim confcen- 
èst^ic hierofoIyiBorum Equitum fideifefe 
crédit. Navis praîfeftus Regulum othu- 
mannidemhumanitate,.bonore^obfequio- 
que profequitur. Littora patrii folii relin- 

Siuen5,&paternuraavkumqueregnumde- 
erens rex y rurbatp animo aliquot filuit 
Èoras rmente poftmoduni recepta, navis 
prxfeâum his alloquitur verbiir. . 

Nedum ago tibi , vir illuflris, grati as :' 
yerùm habeo ingentes, cumularèque red- 
derem fi fors ài fiiblimi loco me non deje- 
ciflet , quod me deftiturum , profugum , 
animo exterremquejtantozefoafficias.Sed* 
ab ingenuis vifceribus magnanimoque vira 
nonnifi illuflria proficifci poterunt. Gene- 
tofi quidem fiint qui te ad me excipien- 
d«m miferunt : tu quoque ex cœtu eorum 
oobilis es & vir dignus y qui mandata: 
exequi accuratè pro tua innata prudentia* 
& (cis & fîudes. Non poiTum-tamen non^ 
garum adinirari quod tanfi affeâus indit- 
cium in me exhibeatur, quiejusnatusfiim,, 
Giii fsEvitiâ^ crudelitare, ac immanitate 
rdum fpiritus alebat artus)' Rhodios per- 
tèquutus eft : in quo & tuum & tni prin- 
cipis , ac fénatus Klîodiorum noBititatenv 
jrxdico^ grudentiam admtror fimuIfiÈ: 
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nKignanimitacem (qua? tnjuriamm obE-^ 
vîfcitur ) extollo. Si res profperac fucce— 
denr, tanti quidem in meofficii memorefii: 
& gratum intelligent Rhodiù Cui. ait 
dams capitaneus. 

Clariflime princeps, hocànatufaHhif^ 
trioribus animis danim eft , ut fbleanc 

Îrxcellentes viros honore afficere digno». 
u qui fummo loco natus es, quamvis 
proligus & extorris y contemptuitamen' 
non eue debes . Id quippe vilium bominuiu. 
Cenfetor, qui nonnifi benè fimunatos co» 
lert fciunt. At magnarûmi viri qaos vîr^ 
tus auc fànguinis profapia iHuflfrat ,.v^ 
hoftes annis pofiris reverentur, celant at-. 
que obfervant.Te cxcipimus uthofptteini^ 
Donhoftem: borpitis quidem jûra^nonhoC» 
dsfequimur... Leonis profëâo , bruton]ai> 
pnndpis animalium, mos eft profiratx» 
Mandiri , fxvaque animalia graviori im« 
buere ira. Milices quoqueChrifti , leonis-. 
mores imitati , qui ad eos araicè confii- 
giunt , humanirate exdpiunt : qui &vîtia^ 
utuntur jftriôos gladios forticer objidunt, 
Interea Régis adventu nunciato, paran^ 
tur qu$ pompx deceant ; flruitur ad mare^ 
figneus pons , qui defcendéntem ^cdf»ae 
regem : pontts enira limgitudo iii mare^ 
rotenfa decem fere paflTuum fuit , latîm- 
lo quatuor, quibus xq o gradu plures 
jDcedere poffcnr^Anrebatum pansus auro^ 
argento ^ ferico bnaque comettis gro ^ 



Digitized by VjOOQIC 



S 



t V % Z 1 2 I H. 443? 
lorum , belgarum more (qui hu^ufce artis 
inventores & penciores putantur ) pons 
ornatur. Via enim qua pedom vcftigia 
incedentcs premerent , torcorum piâis 
tapecis (lernicur; vici qua parte eundum 
fùtCy mino, floribus fuavem quidem odo- 
rem fpirantibus refpeffi ac varietate fuor 
diâinâi.Primores ac pltbeïa gens quacad 
^âaculum convenerac , vias obndent* 
Matronsacnuptxifinuptxque pudlse ad 
fèneftras fedent. Reliqumn vulgus teâa 
confcendit) ut venientem confpidant re- 
gem. Navim ante porta» ofHum ancho-^ 
lis fubnixatn Rhodia triremts propin-* 

Îaans , regem exctpiens ad ponton vdnt. 
Txmiffi fiiiK prcftanties iènatoriî <»dims: 
EouiceSy qai Zyzymi defcendeocem coa* 
falutent.Hos lequitur longus &niulorufl»< 
ordo infignis magiiïri redimttonim , gai*' 
licos camus vibrancium. Detnde juvenër 
erifnx lanuginis milkes hierofi^timitaî^i ^ 
tucentibus equis infidences ^ torque » vefte 
fericea te fpiendido omacu difiinâi ince-^ 
dunt. M^ftrum poft bos tn(igiii»vefairib« 
jiipes, fpumandafrenamandens^aardsH^r 
BuKspKaleri^ueomatus^^jui hinmtutn£c^ 
pius edens-, fuperbè graditw , jut nequidct» 
m^dro quem piam adha^rere lacinîori iiv^ 
éefui permittat.Senatus quidem gravis^ 
eqqis veâus, fubfequitur. JEdem fanai 
Sebaftianiforofitara deindùftriaMs^fter 
mon'trartfit ^ flhjcqae oËvfiim venic rexr 
2|[zj;mi^ âigerbaûiâden(«quo fidis u^^ 

X ^ 
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miracus profugis. Poflauam Magifllratm 
rex con!p€xit , terdîgito labellum compef- 
cuir, qui mas eft barbarorem principum^ 
cum mutuareverencta^ (ek affictunc. Ma* 
gHler ajcem pro more principem révère-- 
tar. Reddica fàtutadone dextras jungunc Se. 
pcr interpretem confabulances , ad sedei 
equitant paracas. Ubi ad palacia^Frànco* 
rum Equkum ( magnificè ad ha^c ornata)^ 
ventumeft , eo-dinuiOB^Magifter fuas aedei 
petîr. Rex vcro^x equo iivpedes k(e agi* 
iker excipît, ad duomm médiums Turco--^ 
mm honoris caufaulnas Aiilemanrium fca» 
. las confcendens , penetrajia ùigredirur ^ 
harbaricoque faga abjeâo ^ leéUftemia 
pro Turcorum more flexis popliribus 
fedit. £a die artubus fosIe^caKentiDus,, quiet 
«bta eft . 

- PoftridîeejusdîeijMàgiflrumcoram at^ 
loauiturrex his verbis: PraedantiffimeMa- . 
gifter , inclitifrimeque princeps , Germani 
fievitiameperfequente^cumqueforseb me 
fedegiflet uradverfis cederequaminfortu* 
nam conari falubrius vifum efTec » muica 
menti occHrrunt :{)uc*arqueilkic animum 
convertens ad qtios confugerem^ non fatîs 
profpicio. Demum tw, prxcl^dîme a:ble« 
ta , occurifti : fubiitque roeht^m t«i quî- 
dem nominis fama percetebrisqu^ oedum 
Cbriftianos , venim exreuprum fines & uC- 
que a : Indes penetravir^Àcceditad hoc 
ndei integritas , animi generofitas , men*r.v 
cifquemagaamimtas^quâtfii tuiquQCoaa? ' 
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tnflicones prcedki funt. Préterea prxcélUn* 
fis triumphi gloria ^ quam ( obfidîone qua 
genitot meus Rhodios oppugRavit ) adep^ 
ti eftis y illuftre quidem facinus ^ Othuman*- 
siorum familiam ( fuprà oâingentos annos 
tropheis , triumphis , atque ovationibus.ee- 
lebratam ( virtute vcftra propulfaftis. In- 
gemi itaqiae tuxvirtutis admiratione allée-» 
tus., te tuorumque militum cœtum ne^ 
duTTi dilexi ^ vgrum amavi, colui & mag- 
nîfeci. Veftiïe quippe virtutis tantas funt 
vires ut nedutn fuae gémis , verqm exterai- 
rum nationum anittios alKciant. Nec pa- 
rum attulit mihi ûànàx > qubd tu Chrif-^ 
tianorum principuniT favorem gratiamqus 
baud inuneritb cooipleâeris. £t per te tui 

3uidem (tiominis^ fplendor in Osientem late 
iffunditur. Nulli certè mirum videri dé- 
bet y fi perrotiam tuo^ fîdei crederemus > qut\ 
magnanimus. & fapientifllmus genitoris 
pra^teriras injurias parvipenderes & filium 
tyranni ad te confugi^ntem non contemne-» 
jes : v€runi- confilio ,. auxilia, atque prae-? 
fidio foveres : Sed tacitus forfitan cogitas* 
Quo jure cum Germano de regno hic con- 
tendit qui minor eft nai:u : Eateor fratrem 
prius in lucenv prodifle : hâc quoque ration 
ne împerio exclufum iri contendo. Pâtre 
enîm genitus eft non rege : qui ( nunduru 
principatum; adeptus ) . ipfum genuît. Pof-» 
fideat igiîyar quorum pater ( dum eum fufc 
cepit ) potitur. Ego vero à Pâtre rege iinr 
pw^libiis iofulis Qijoato. genitus ^ natus.,^ 
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educatufque fiun. Nec patrem vidi , cagno^ 
vi at(jue colui , ni(i regem , imperarorem ac* 
principèm rerum potitum. Que fit utopti- 
mo jure , quod pater ( cum me genuh ) 
pofledit I mihi débet nato. At Riittamus-- 
hsBC. Potuîrne me regno patemo , avîtoquc^ 
prorfus expeHere^& regk) juveni dignant 
porrionem d^^re ? Regiam gazam , prac- . 
œllentemque fupeUeâilem invadere , fibi 
afcribere ac diripere ? C^ommilitones ( ut 
mihi ipfenfi efTent) danis corrumpere, al- 
Bcere arque moverey^ & me ad interitum 
nfqué urgere ? O fratris fera cradditas t 
germam contumax tyrannîs ! O (àn-^ 
guinis cxcz cupidîcas ! Pudet baec de fra- 
tre queri ; fed quod non crubuît me-paterna^ 
hajredirate (poHare , squum eft me ( inju- 
fia fpoiiatum )• coram his ad quos conÂi- 
gio haud verecundè conqueri. Qui cnimr 
medici opéram petit y dùhrem & vuù 
nus Jetegat neceffi eft. Ad tê confugi , Rho<* 
diorum feliciffime Princeps, vo(q^ am— 
plcôo , foniffimi milites : feceflam i|;îtur 
paternx contumeKaî : ad cakmîtatcra ( ijol 
premor) raemem convettere vtfe j inclitif— 
nmeathieta^quihoftium armis audcs refit-^ 
tere^ & prindpum calamitatî (cis fubVe— 
nire. Pcrciitiam qifippe corn CKriftianis per^^ 
pctuum fœdus , nec eos armis laceflere co- 
nabor y paref niqiie imperii portîofie non in- 
digna contcnrus , ar|ïiîs polSis mriefcam*^ 
Net immèmor bciieficiorum (à te fiifçepto— 
cum ) ero. Imploro tmmi pneÊdiuBi iSaar 
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Tocoprincîpum chriftianajrelîgionîs aoxi- 
Rum rut & mihi & ipfis confulant germa^ 
ni faeviriam vindicanres.Pro inimicoamu 
cum ; prohofte hofpiteni ; pro infido fi- 
dum R.P-/ Griffianonim vmdîcabunt.Rc'* 
ge filente ,.magiftcr ita loquutus eff. 

Veiba tuay îlIuftriflRme Rex , pruden- 
ttâfunt pIëna.Quod ine fie RhodiosEquite» 
tantoperelaudârisy.tuxquidem modefHafi; 
adfcribimus. Si quid enîm glorias ^ famâe ^ 
aut dignitaris in noftro relucet cœtu , Deo 
gratiarum infufori arrribuimusy ex cuju»; 
providentia? fente cunâa manant , ffunnt; 
ac derivantur. Nectemoveat quodChril^ 
tianiy Sccrucefignatifumus, Rhodiorumt 
quîppe civitas cunôorum gentium afyluro,^ 
jtefqgram & ponusfidtffimus eft ; adquaixi' 
f patrum noftrorum memorâ&tuacgen- 
os & aliarumnon contemnendi principes)? 
qui confiigcre, gratiam cum homanitate- 
i«portarunt.Nec enim decetgcnerofos ani- - 
mos djm de fodere agitur^ hoftiKum ar- 
morum reminifci.Sîgenitor fiiit acerimiis 
Rhodiorum oppugnator , putavitfua?legî$^. 
decori id conducere. Egit uc hoftis; nos 
auteraut hofti glâdios objçcimus JDeus tan- 
dem dementiffimus jufHori feyit parti, SC 
vîaomrangetani Rhodîîs nritteredignatus 
eft. Tu ut hofpes amîcufque acccdis : jura^ 
quidam fiofpitîî benevohntiaî^ ac dileâîo- 
nispr^ebeamas dècens effr.bono acerefta- 
fis anime. Pfo virilî parte rerum evéntut 
«imfulere ^.qoodqpe titri 6c noœini chrif^ 
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44 î DissiRTATiaii: 
po conducaty exequi non parvipendemm 
quantum & ingenii & ronunaram &- 
cultas fuppedicarit JKomanus quidem poa- 
tiftx j^ regçs y potentatufque cacholici ,qui 
i^ligionis chiif^ianas tenent gubernacula , 
potentia, fapientia ac propenfioneinR.P. 
çhriftianorum voJuntateprxditi funt; qui 
tui advenrûs occafionefruifcient.Tenoa 
deferemus; fed nos huic caufe propitios 
comperies. Placuicque plurimum tui juiis 
fiimmam intelligçre^ ut îgftae cauf«e inniii 
videamur. Grara^que funt oblationes, qua 
oon nifi ab animogcato & generod mente 
(quxomnemxefpuitingratitudinislabem). 
proficifcuntgr. His diâis, rçgeque faluta- 
to , xdes xevifit. 

Totis diebus frequcns fenatus cogînir ^ 
ubi rapientidima canfultationetes a^tan- 
tur.Placuic tandem Erincipi ac Rhodionim. 
(ènatui ^.in eam q^oquefèmemiam cunâor 
JCum anirai inclinantur, ad Rotnanum Poae 
çificçm ,Imperatorem , Reges & Prindpci 
cacholicûs litteras dait, nuntiofque mirti^ 
qui régis Zyz^ymi ad Rhodios confugîum 
nuntient > opportunir^temque JLDeaoblfc 
tam Ggntfkenty quâR^^P. chciftianorata 
cpnfuli.poflît. Qpnmum:jue vifum eft ut 
orofugus Princeps fub totela Ma^fîri & 
B-hodiorum Equiram ad oceiduas migret 
gro vincia3*Faâo SX. lirterasnunrîiqueex- 
pediuntur^ Ac navis.onjeraria paraBir quae: 
i:egulum devebat ^cuj usconduâoxes depiK 
«apmr pixilames Bj^odiorum. mn&es.:^^ 
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kaUiidas feptembris m.cccc. Ixxxij.na- 

vira confcendentes porta féliciter folvu|ît. 
Ea quoque pompa & ornatu quo Zyzyini 
urberniotroivit,poftquamdiesduo&qua« 
draginta moram traxiffet , Rhodo difcefc 
fit... PrudentiffimusRhodiorum Magifler 
arbitratus principem Zyzymi tutiùs apud 
Gallias defendi^ cuftooiri arque protège , 
.quibus certè praeeft Rex diriftianiffimus , 
qui cacholicâm fidem gratia & pr^idio 
Ç majorum exemplo ) profequitur; ubi & 
iumma finceraqueviget religio ;fides quo- 
que relucet orchodoxa^ ubi montera noa 
gignuntur; ubi carent infidiis , ac ubi toxid 
fabes ignoratur: his caufis fuafus in Fran- 
ciamZyzymiregemmittir,utrobuftiffimîs 
^cruce fignatis) conûtibus fuccinâus op- 
pido hierofoIitnorutH in ampHffimo Fran^ 
corum Regno fito aflfervetur. Sednonde- 

' fuitcommentumquodprincipemZyzymi 
regno iûterdiceret, nec ei pateret aditus : 
i:onfl:itutioneregia (uti accepimus) refra- 
gante, mx Mahumeteos, Judacos, alie- 
nofqueabfidecatholicaviros regno exdu- 
dit. Qui&enitn velit ( prxfertini hierofo- 
limorum ordoyqpiprxcipuumereâoretiiy 
protei^orem,auàorenvFrancorqni regem 
çolit, veneratur, obfervat) immaculaçum 
integerrimumque regnum obfcenis niori- 
bus infîcere ? Quis cupit regiae conflitutioni 
adverfari? Quis deliderat rem atroccm 

. çommittere ? Nulkstprofeûofanx mentis 
idçx(;ogitaric..NoaeritquippeiûGallisZj> 
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zimi fempitema mora. Sed ad tempus qn^ 
rebas Chriftianorum confuli pomt. Ncm 
erit cum Gallis vins int^rrimis & omnt 
immundicix labe paris Zyzymi cornmer- 
cîunKNon erit quidem cum incolis affiduf* 
tas rnonerit cum habhatoribus fàmîliari- 
tas : auàndo quidemin feceffu conclodetur; 
caftelli mûris cobibebitur, paucts camtta- 
tusfatèllinbus. Adenimquip^ejus cuflo- 
dix milites Rhodii, qui con(tanter eorum 
pravicatem contemnunt & rident. Non de- 
t>ec quidem Galtia hune renuere, expellere 
atque contemnere, cujus affervadone tan- 
tum decus, tantum commodum, & tan- 
tum urite emanare poteft. Nec dubitamus 
jpiiflîmum regem, ac fapiemiffimos doâif^ 
nmofque ejus regni viros haud aliter Cend- 
re, fi modo hujus prindpis ftatum tntelle- 
SKrint. Mafor quippe eommoditas chrilKa» 
nis afiertur Zyzymi fo vendo, protegendo . 
SCjaiTervacido, quàm înditiHimo regno ar« 
cendo , propeîlendo , necnon & exclu- 
dendo. Nec enim regîs conftîturio , nec 
ronditoris intemîo infringîtur ubitamcl^ 
rum facînus , tam grande emolumentum ^ 
tamque infigne monimentum exadmiffio- 
nein regnum oritunSi autemadftusinfran- 
cîam Zyzymi denegatur, exultabuntinfi- 
diarores , toxicorum portitores , ficarii| 
nefandiquefatdlites, qui, diffimulatohac- 
bitu juflfu turci , nefàndorumque virorum 
fax fafliofiis paffim vagîpalantur ; ut Zy- 
nymi vel gladia necent ^ vel rapiant^vd ^ 
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reneno interimant... Sed forfitanquis di« 

cet : Fides publicaZyzymî data arôae ejus 

cuftodta? répugnât. Minimequidem ^ fide& 

namquedataZyzymiregem Rhodiorum 

M^agiflro audientem futurum polKcetur^ 

conGfioque ejus potiturum , nec privatos 

appetitusfequuturum^Exceptus enim non 

cft rex Zyzymî ut çhriftiana^rçligioni aut 

Rbodiorum (lamiobfiryofficiat ^dairinum- 

que afferac. Ipfam certè profugum à nau-p- 

fragio f à mortis difcrinirne y à germani 

fknguinolentifque manibus, praecellen^tifi. 

fimus Magifter eripit , fervat , atque defen- 

dît ; diflcmum quippe & à rarione prorsùs 

alienum fi quos fautores & vitae tutorcs 

fèntit cladem afFerat. Terenduna quidem 

tempus, Se rébus «laturiùs confulendum ^ 

donec xtzs quietior , tranqiiillior y acfer- 

venrior reddatur; & qui diflident, virtute 

firuantur optata. Nulla (îquîdem ex ejus 

cuftodia oritur pecuniaria utilîta5,quanî vis 

ampla fitpenfio. Prodigum eft ac profil- 

fum in hominnm genus ; mulroque cibo,, 

Mifignique fupetleâili utitur : multafque 

impenfas ejus cuftodia afFerr în educandis 

qui fuse affervationi incumbunt^Suietiam. 

caufalegacionesadTurcym & ejusadnos 

fa^piùs n>irtuntur : qua^amplos fumptus fa- 

ciunr. Honor quidem, commodum , utitt- 

tas etiam fidei-ac reipublicse Chriftiano- 

rum, adfervandum jùvenemnoscompe!- 

Kt ; donec q ui cunôa provider , ex ejus alla 

%çcttlh Chriftiarom: tepidas meutes ia-^ 
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45i Dissertation surZizim. 
flammée: ut expeditio infidei hoftem inf- 
taurerunSiChrifticol^eoblatam fpemeift 
occafionem , ingratitudinem certe nefan- 
dam non ferec Deus : luentqae pœoas quan- 
doque qui conaras , qui fanâum propo- 
fitum , quique res propitias iniquo diffor- 
bantingenio^Si interierit ^aut manushoC- 
pitalariorum rex Zyzymi ( quod Deos 
avertat ) effugerit : tune liquido patebk 

3uantonuncfruimurbono...Datum Rho- 
i.xiij.Kal. odobris^anno Incarnactonk 
Chrifti.M.cccc. Ixzxiij» 



Fin duçinqtdtmt &dcmhrTomai 
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T A B LE 

DES MATIERES 

Contenues dans le cinquième Tome. 



A 



jk Bdi- Caphan , Chef de la flotte Ottomane , Ce pré- 
,*^Aê. fente devant Malte« 154. Ecrit une lettre pleine de 

hauteur au Grand-Maître, iiii. 
Agathe { le fort de fainte ) conftiuit par ordre du Grand- 

Maitre Lafcaris, 160. 
Agofta , rcnverféc de fond en comble pax un trcmblç- 
mcnt de terre, %66 U réparée par le Grand- MaîtVe 
Adrien de Vignacourt , ihld 
jilUmagne, ( les command cries d' ) On remédie aux abas 
qui s y étoient introduits , ij8. Projet de leur unioft 
avec celle de l'Ordre Ttutonique , qui échoue, 140* 
u4^aeiac fait à Malte , i^i. 
Arminiç ( le Bailliage d' ) fupprimé , i f 7. ^ 
Arpajon ( Louis Vicomte d* J Belle aâion de ce Sei- 
gneur , 154. 
Arfenal magnifique bâti à Malte , 2^4. 
^vogarde , Général des jçalercs , privé de (à charge , & 

condamné à un an de piifon, 1^3. 
Auvet%n(. ( le Grand -Prieur d' ) Pr éjudicc fait à l'Ordre 
aufujct de ce bénéfice , 15^, i^6m 

B 

0gy AlagUy Evê^ue de Malte, traverfe le Grand-Mai 
JO tie, 187. ^ • 

Balbïanc , un des p incipaux défenfeurs de la ville dé 

Candi cTaflîéjjée par les Turcs , 199. Qu'il chaiTe d'ua^ 

baftioii important , îbîd, 
J94r«{ le Chevalier de la ) fe (îznalc dans une aâion avec 

le frète du Chevali.-r de Teméricourt , 244. 
BtlUfontaîne (le Bailli de) Commandant de l'armée 

navale , ft fignale excrcmcmeot , 288. 
SefUgarde ( le Baron de) quoique féailicr > obtient le 

|taQd-pticutéd*Attvergae, i;;. 
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ienott XJII tnyoït anCtaod.Maiae régnant r£fioc& 

le Cafque , 17^. 
Bo'ime ( le graod-prieiiré de ) iemi.< en la iouiilànce de 

la religion » 141. L'£nipcreur renouvcUe fes préten- 
tions, 14)'. fa^ûre fe termine à la fadsfââ^a de 

l'Ordre »ff^, 
Soishèudran. Aûîon mémorable de ce Général dc^gak- 

tes » 15?. qui péiit d«Ds ua combat nzvad , i^ 
Soanaeurfi, Florenciu éubli à Malte, poignarde ik fcm* 

me, & fe fauve en Italie, n6, 
Bormac ( le Marquis de ) négocie avec le Grand-Vifîr one 

trêve avec la Religion , ijf & feq. 
Bofio [Jacques] eft chargé de continuer rHiftoirede 

l*Ordrc,iff. 
Bourg [ le grand] place de l'ifle de Malte ,eft a/lîégé par 

l'Amiral Piali , 4J ^fiq- Son nom cft change, loj. 
BrtMdehourg ( le BailH de ) embratTe te LuthéraniTme , 
• & eft cité pour ccla-devant le Confcîl de l'Ordrç, r4f. 
Brtflauw [la commandcric de ] en Allemagne , fbndée 

par k Commandeur Scheïfurt de Méradc, 185. 



CAgUans , Bvêqoe de Malet. Troubles qu'il y caufe, 
I7ï« 

Candeliff^i^Offidtt Turc: fon caraftcre, 4f. Sa valeur 
au fieecde Malte 18 &fiq^ Eft accufé de tnhifon» 
ji. EÎè chargé de tenir la mer, 43. 

CandU ,€apitalc de Tiflc de ce nom , aflîégée par les 
Turcs , 19$» Le Commandeur Balbiano s'y rend maî- 
tre d'un baftion important, ibid II y arrive difiérenti 
fecours", »i8 , lyt. Elie eft enfin piife . t^x. 

Canée [ la ] prife par IcsTurcs , 154. Aflîégée Inutilement 
par les Confjcdctét , lyf. 

Cdraffh [ Grégoire ] eft élu Grand-Maître : fes premiers 
foii s , 1^6 l\ veut entrer dans la ligue contre lc$ 
Turcs , if 8. Sa mort, fonâoge, xtft, 

Cardinalat [ le ] eft refhfé pat le, Grand-Maître de ja 
Valette : par quels motifs , xof . &. accepté par le 
Ciand-Maltrc de Verdalle , if4 -- 

Cardétint [ Dom Juan de ] amené quelques fecours à 
Malte après divers tctardements , 7 ^.fiq» 

Cajjar < André) Charpentier Maltoîs, met en pieccsune 
tour de bois élevée par les Turcs ,8?. 

Cajficrc C Jean de la] de la langue <f Auvergne , GranO- 
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Makrc , i j6. Nouvelle promotion qui fe fait dans les 
<lr|;nités de l'Ordre fous ion gouvcrncinecc , ibid, Rc- 
proches qui lui font faits, 13 8. Il réprime les murmures 
de Quelques Chevaliers, 141. & remet le Prieuré de 
Bohême en la jouiflance de POrdrc , 141. 11 s'élcve 
connc lui imc tempête fnrieufe , i5i</. Il réfifte aux ea- 
treprifes de l'Evêaue de Malte , 14 j. Demande )uftîce 
au Pape,quî prend connoiflàncc de l'affaire, 144, Con- 
luracion formée contre fa vie, donc quelques Cheva- 
liers font accufés , ikU, Le Confeil même fe fouleve: 
fous quels prércxtes , 148. Il eft Cufpenda de fts fonc- 
tions, 147. & eft arrêté , 14S, Il rejette la voie désar- 
mes pour fe rétablir , 145. Le Roi de France lui pro- 
met fa proteâion , iji. Il arrive à Rome, où il avoit 
été cité : comment il y eft reçu, ibid. Il eft rétabli & 
sieun k Rome » i; t. Son épitaphe compoféc pa 
Kfeuret , ibid, ^ 

Caftel-Tomeie , p ace dans la Morée, pillée pat les gale* 
res de la Religion ,1^4. 

CafiilU [le baftion de ] l'un de ceux du grand bourg, 
/butient plufîeurs affàuts, a^, 60^69 ,7^, La plupart 
des Chevaliers font d'avis de l'abandonner : le Grand- 
Maître s'y oppofe fortement, ys & feq. 

Chabril'an, Général des galères , offre les fervices defes 
troupes au Grand-Miicre , 149. 

Chapitres généraux tenus à Malte par le Grand*Mattre 
Verdalle, in* Parle Grand- Maître de Vignacourt» 
tr6. Parle Grand-Maîrre de Paule, 170. Etat détail- 
lé de ce Chapitre, le dernier de tous, 101 ^fiq. 

Charolte [ le Commandeur de] Général des galères, prend 
une petite flotte furies Tripolitainc > i8f , 18^. 

Chatte'GeJfanXommztiàtxxt de l'Ordre,envoyéà Malte 
par Louis XII, i^f. Eft élu Grand-Maître, 119. ^a 
naiflance , î^i^f . Son caraâere, tic. Il meurt trois 
mois après Ton éle^on , ibid. Son épicaphe, %xu 

Chrifiophe [ l'iflc de S. ] en Amérique , acquife par la 
Religion > 105 ^ fiq» & rendue à des Marchands 
Français, 117. 

Cité notable [la] Capitale de l'iûe de Malte. Tentative 
du Bâcha Muftapha fur cette place , qui ne lui réuûic 
pas , 80 6^feq» 

CtiéviHorieufe [ la ] nom donné à la place appellée au pa- 
ravant le ôrand-Bourg , 105 . iji. 

Clément IX doanele Bailliage de SainfEuphémieàfoi| 
moftu « X4i« 
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Clément ,XI tegle les prétendons de I*Iiiqalfiteiit de 
Malte, -à la facisfxâion du Grand-Maître, %y^. 

Clergé [ le ] de Malte fbutiem TEvéque contre le Grand- 
Maître, i4f 

CommanderUs.Utvienncnt k proie de* neveux des Papes, 
maleré les remontrances de l'Ordre Se de§ Princes 
Chtedens, lyj , ii8 , léj , i^. 

Commandeurs, La plupan contribuent â la conftraâion 
delà Cite de la Valette , ii r. Urbain V'Ul accorde aux 
anciens la permiflîon de teftcr, r88. 

Càrinthe , prife & pillée par les galères de la Religion , 
i6o. 

Corne [ Afcanio de la] foutient qu*on ne peut tefufcr du 
fecours aux Clievaliers de Malte , ytf. Efl fait Maré- 
chal Général de Camp- de Parmée qui devoir y être con- 

^ duite , 8tf . £ft d'avis d'attendre les ennemis qui avoieoc 

'mis à terre , ^f. La part qu'il a à la viâoire , 99. 

Coron, alGégé & pris par 1 armée navale des Confédé- 
rés , xf8. 

Corréa , Chevalier de Malte Portugais » aflaflîné par 
d'autres Chrvaliers, 1^9» 

Corréa^ Génétzl dcr galères « fait une pcife confidén* 
bJe , 15^. 

Cotùker ( Raphaël ) fe diAingue dans un coiiibat naval , 
151 » Eft élu GraW-Maîtrt , ir6. Envoie les galères de 

• la Rcligon au fecours des Vénitiens dans Tifle de 
Candie , ny» Marques de fon eftime pour Frère Paul , 
Servant-d'armes , if i > & de fa pieufe libéralité , iSid^ 
Il meurt: fon éloge & fon épitaphe « £^3 » 1)4. 

Cotoner [ Nicolas ] ntre de Raphaël , eft élu Grand - Maî- 
• trc , 15 f. Loiiis XIV lui demande la jônétion des ga- 
' leres de la Religion , ibid. Il fait entrer la Religion en 
la joui/Iànce du grand- prieuré de Crato, 14^. Foiti- 
fîvl*l^c de Malte > après la prife de Candie, i^t^. 
Prend des mefures po>ir recueillir une fubftiturion 
«onlidérahle en Pologne , ifo. Envoie du fecours au 

. Vice-Roi de Sicile . if i. fait un fondation pour Ten- 
tretiende la forterefle de Riccafoli,iii<f. Entre dans 
les vues du Roi de Pologne , ibid, Refijfc de prendre 
par aux guerres des Chrétiens « if a. Sa mort, fon 
éloge & fon épitap^ie , iç ^. 
Crainville [ le Chevalier de J Ib ijgnale dans le canal de 

Pille de Samos, 137, ^ • 

Crato { le grand-prîcuté de] en PortugaPeft remis en 
la jouiâaiice de la Religion , 24^. 

Creff^ 



dby Google 



DES M A T I ER E S. 457 

éVwr» , Piieur de rEglife, un des auteur^ de la tem- 
père excitée contre le Grand-Maîtte de la Caflkre« 
14^ j 148. 

éînJ Arian elles [bataille des] iio.l^nefecOnde, m. 

JDiJcours fur l'AJcoran, 381. 

D iffertaûon fur Zizim , 4ï7f ' ; 

Doria [Jean André 1 offre de fecourîr Malte , ij. Prô- 
po(« encore inutilement la même €hofe,;4. Confère 
avec le Grand-Maître à Malte , rf 4. 

Diiero , Grand- Croix de l'Ordre , l'un des Chef^ de U 
fédiiion contre le Grand-Maicre delà C^d^tit, 14s, 
E 
0j^Stoe^ c«que c'eft HePape enfâit ptcfcjitauCKmd 

^Mlt Maître régnant , 19^. 

JEvique ( 1* ) de Malte ne peut écre pris f armî les Che- 
valiers « 144. Entreprend fur l'autoiicé du Cia^d* 
Xfattre , 14; , 1^3 , 187. Ses différents avec le Ptieut 
de r£gHfe font jugés par Innocent XII, 170* 
F 
tg^Aeardm » Prince des Dtufes , implore le A;cours de la 

Je Religion, i5t. 

Femmes. Elles fe fîgnalent au fîege de Malte, 47. Elles 
ne font point épargnées par les Infidèles , 48. 

Franchi ( la) Beaucoup de Seigneurs & de GenciIshom« 
mes de ce Royaume fe rendent à Mefline pour pa(^ 
de là à Mate , pendant le flege , 90 « & de même dans 
rifle de Candie au fccours des Vénitiens, 141, 

Francifcains { les ] de l'Iiuope font cbailés des lieux 
iaints par les Grées fchifmatiques , 188 Moyen pfo» 
pofi^ par la Religion pour les y rétablir , ilid, 

/^ : * 

^^Aleres, ta Religion en équipe une fîxieme, j^f^ 
t^On en confltuit une feptieme, toj. 
^alRon magnifique fabriqué à Anifterdam pour le cotép* 
ce de la Religion, 1^2. Il cA conduit.à Maifeille» 

'C- 4fU-gallo » Evêque de Malte , l'un des Chefs àes troubles 
excités contre le Grand-Maicre delà Caflîere , i4X« 
Prétend vifîter juridiquement l'Hôpital de la Citi 
ZiQtable, 14 j L'affaire efl renvoyée au Pape, devant 
lequel il va défendre f]» conduite, 144. Il attire les 
7éfuitesà Malte, iftf. ' ' 

^^r^ei { Martin ) dc Ij( lacgue d'Ài^gOQ « i:ft élu 
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Crand Matcre: idée de fon |ûttYeincment, if^. Fait 

tin décret en faveur des Suiflès, if7. Fait fortifier le 

Goze , ibid. Sa mort , ihid, 
Génois [ les] ipCultent l'efcadre de U Reli^on : fuitet 

de ces démêlés , 109. Le Confcil défend d'en rece* 

Yoir aucan dans POrdte , 110. Le Pape les réconcilie 

avec la Religion , 167, 
Çùulette [la 1 Fore fur les côrcs d'Afrique , pris parSé* 

Uni , i|7. Prife considérable faite dans ce port par h 

Religion , 150. 
Co^< fortifié de nouveau , ff?» Le Grand- Maître de Vi- 

gnacourt pourvoira fa fureté « itfo. £fl menacé d'osé 

dcfcente par les Turcs , & mis en état de réfificr , 

178. 
Crace [ les Chevaliers de] ne comptent leur ancienneté 
que du jour de leur réhabilitation » & ne peareac 
parvenir aux dignités de l'Ordre , i6u 
Crand'Maitre de la Religion. Sa dignité eft ao-dcilb 
de celle de Cardinal » xo(. Difcumon de £bs droits» 
fujet delà nomination du Général des galères, ifv 
le Grand-Maître Vcrdalle reçoit le cliapeaa de Car- 
dinal , ibid. Urbaiû VIII change motu proprio U for- 
me de fon ékâion , itf^, L'Inquifitcut demande que 
lecârrorte du Grand-Maître s'arthe à U rencontre da 
£en, i8x. H a coutume de faire au Roi de France pA 
. préfent d'oifeaux de proie, 188. 
Crées fchifmatiques [les] enlèvent aux Ftancilcains<le 
fEuropc les clefs des lieux faints » 181. UOidre les 
veut traiter en ennemis , ibid. 
Grégoire XlllfiéCtntt à la Religion trois faieupout 
la grande-maîcrifc , if j. A laquelle il réunit la di- 
gniié dcTurcopolier , ibid. Exciut, de celle d*Evêquc 
de Malte & de Prieur de TEglifc , les Chevaliers, î4- 
' 'Grégoire X^confirme tous les privilèges de l'Ordre, «f. 
Cuchia, Hiftoire de ce Prince dont la Religion embri^ 
le parti, i8o. 4^- . 

' ^«xm«rtf/ît le Commandeur] ft diftinguc au ficgede 
.. Malte, a.8. 

,,^^ili , cfclave Turc , auteur de la dernière en n epiiie 
Jttfur Malte,2Jî. ^^^ 

Bdcen^ Vice-Roi d'Alger , amené du fccoors fux^Twf 
dcvaût Malte , 14 eS chargé de l'attaque de l'ifle de 
la Sar^gîe, 45. Eft d'avis de remettrai à terre denoo- 
' ¥taa , ^ j, Oeneme au bord de la taxi pobt iapUstf 
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.^ Jft retraite^ f4. Fait Quelques prilonnierâ qii'il eft oblU 
^ g^ de relâclicc , 6c eu contramcde (trttobarqticr> 55 » 

xoo. 1 

Vtnrilllt Roi de Frafice » eft autoitôparun Arrêt de 

fon Confeil à nommer un Français au grand -pricu* 

lé d'Auvergne , àc nmnrae François de l orraine , fre- 

I re de laReines à ceux de Irance » de fainr Gilles tt^ 

..de Ch^mpagBe» 140. AfTuiede fa proteâionteGran* 

Maître de la Caifiere', ifi. i ' - 

H^^fi IK conih* ifr^and» pricwé d'Auvergne au Ba^ 

roB de ^/ellegardf ,^tbotque. {eoaiter ^ \^6; Sa moc 
" finjrfte à la Religion, 11^. 
tiejfe^Armftat [ le Prince de 1 Général des galrtcs , Éik 

une piife confidétab'e , iR^. ' 
^o//tfnJo(4 (les) rranfîgenc avec la Religion pour les 
. ^iens dope lisit'oioieor empâtés.» M^* : ^ 

Hongrie ravagi^.pat les Turcs: \» Confeil de TOrdrc 
' Brcnd des merures p«ur la (ècoolir , if^.. 
aifUaldtU Cité norablQ :fes privilèges, d^os lefquels 

u cft troublé par PjEvêque d^; Malte > 1 14. 
Uoqukicoun { le Cheyatiec d* ) Pélit^ contre un icutil 

après une action roéioorable, t^^^fe^. 
Huguenots. Louis XIIJ demande le icgoun ^e la Rc* 

ligion pour les combattre > i^f * 
'- . , J ■ . . . 

m^Ac^fl, i\vemure de ce Prince Ottoman.) vr^i pa 
^ faux,, 15^. 
/aloufie iiSk\ cayfc dps ineur^re^ ^s^rpHYCut diflîn^ulé^ 

que punis en Italie, 117. 
i^mijUaires ( les ) ie difting:ue&c en diflf<h:enf s ailauts aa 
;. fiegedc Malte* i^-^ feq. Le Bâcha Muflapa.en 

tue deux de fa main pour s'être retiras de la brè- 
che ,48. Ils fojK étrangler Ibrahim, 158. 
ihrahim , Empereur Ouoraan , déclare la guerre à la Re* 
, ligion • 1 9 i. Mais elle Ce toiKBe çoAti^ l'Sle de Candie» 

154. Bfiéf raBglé,i5S* ^. 

h^nt CEglifc;ï>ïieu|ale des.) enrichie de peintures fie 

de tableaux pat le Grand-Maure ^«^^^haâ Çotoner» 
- *31. >'.''...' ■* 5 ' . " / ■ 

Jifuites ( les) font attirés dans Malçe par TEvique Gaf- 
: gallo * iff. Obligés d'enfortir, 189. 
Jeux de hasard défendus dans l'Ordre , 170. 
Imhrollt Prieur de l'Egltfe, cmrçprend d'écrire PHîf* 

toire de l'Ordre , & pe iScheye point» 179. A une 
-. grande ^jtute 4 RÇÇW' avec le Grand-Maîwc^ |tf » 
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impojkipm» Iz ktlipon en eftrecoiMuie exempte' par le 
Papç, 1^4 » PAC k &ot de f cauce & le Dbg 4e Savoie, 
167. 
Infirmerie, le Grand-Maicre Rjiphaël Coroner la faic 
agrandir • 15 1. L'Inquiiîceur vent y étendra fa Juiif- 
. diction , 6c Tes privilèges , tSu 
Jfftnocefit X conféie la commantiecicxirl^me aa neveu 
. d€& ^diicrfcBori i*Oi3dre s'en.plainr à tous les Prin- 
ces Chrériens » 15^,197. . \ 
LmocgntXi conclut -ônc.t^^^ çotit» les Tiîrcs ; ttef 
:) laquelle la K<e!igksi:4eraaade;dfcncrer « ifS. ' ' . 
Innocent X//)uge les difiérencf cnciè i*£véaue'- de Kfalc^ 
& le Prieur de VÉ^Ue , 270. 

Suîfition, Origine de l'établit ilemeùt ^e ce Tdbanal 
ans IHQediç Mâlceà 8c fos fuites , 137, iS», 
Inquifiuurs ( les > Ib readei|ic octietix-à Makê , if^» ir7« 
^ jts Ibnt Soutenus par lec- Pa^et ; ié«i. & jkâtblif Préfi-^ 
dents de la doâimfiiiMi^ii-fe ivgléflc lei adirés çk^ la 
'K^ligiotl » i7f r i^ , 17!^ Lrws prètencioBs font ré- 



Inqttifi 
. dan; 



re du 
' fêut , 181 Vculear itcndre leur Jurlfdiaioii fur l'Ini 

firmerie : fuites de ces dém^Us, ibid. \ 

Italie (la langue d') emporte la piénîance fur^ celle 
'^'AfïgoftS'^H^'tJfttilh'^VfiflP^did^'c de fa plupart 

de ces commanderies en faveur defespareti^s iKÎ. -' 
mfi^ (léé^ ^8e léiîb ^«^ fônt feâfés dt bonfte ptîfe,- 

M5--, ... i , ■ i :<.^ 

Uf^ ■ v'.'i.-; ?n:. j j Tï :-'•. 1, •' i ' *- •» 

*j^ i«;%o,^ttere/R^ans le golfe deeefi'om, fuiprife 
JLrpar quelques ClK-valiers, ttfo. 
L^ngQ > ifle ravagée' p^f ^^ Chevaliers, if^, 
Êangan ; Corumandcur de rOivfre , fécourt Otan maîjrré 
«^là flotte dé» enftertfft , 0bv ^ |iotrt^d>&è4a,mtrtékiu 

Goze , z78,,Sc fignale en deujf îfttarfJâlJi *^p4f" ^f 
-la deriiierc; i^.'^tg '(ÏpàndiMaîtï^fPlrrttei lue ftft 

* ' dreffer ifa itta-ttinîMit ,* i*«fi ' • ^- ^^ » * 
JLrf/^^o/iCFr. Adrien deJfçtiM^le en ^luficur$•Ocea- 
"'' fion» , i^î , 187.' ^ . V ..-6 -• . '>^ - . 
lafcari s- Cajlelard. [ Paul ] BaîlU de MaDofi:{ue » eftila 

Crana- Maître, 171. Parcage les habfiamsd* Malte oa 
; aifferentes compagnies,, 18^}, Se plaint ai» Rol à€ 
^ Tiance dç la condiiÏTc des Chevaliers FrançaH , iSy. 

* "tft'oBîi^cde'coîifcmit à l^ttll'dc^Jéfeic^a^ii^rîta- 



dbyGoogle 



DES MATIERES. 461 

-de la commandene de Nice , ibid. Envoie àUibam 

yiJI les galfies de la Religion, 151. Accorde plij- 
^ iîeurs gtaccs 411 Vicomte d'Arpajon, 155-. Se dif- 

pcnfe d? fe déclarer en farrur de Jacaya , 196. A une 
. grande difputeà Rome avec le Prieur del'Eglfe} 
, i$S» Fait confiruire le fort Sainte-Agathe > loo. Fait 
. tirer le canon fur les vai^Teaux du Roi de France ) 

fuites de cette affaire, zo8. Sa mort, m. Le Bailli 
. lafcaris.fon petit -neveu, lui fait dreïTer un magnifique 

maufolée , avec une cpitaphe , ibid. 
La/caris , Officier Tare , pafla dans Malte pour in* 

former le Grand- Maîtie d'un dcflcin des Turcs, it 

hafiic 1 Louis de) Grand* Prieur d'Auvergne^ fé plaint . 

. librement au Vice-Roi de Sicile de fes rctardcménts 
à recourir Malte, celui-ci lui en rend laifon, 84, 

i^aiaret itabli à Malte, i^ ^. 

iséphantCi { bataille de ) j 54. Entreprife àts Chevalic» 
for la ville de ce nom , i f 5». 

^igue du Pape , du Roi d*£fpagnc & des Vénitiens 
contre les Turcs, 114. Du Pape, de TEnipereur, da 
lEloi de Pologne , des Vénitiens & de la Religion , 
contre les me lii es, 2^1^; 

.Lorraine , ( Fraaçbisde) frcre de la Rdnb de France» 
obtient , à la prière deHenri III , les grands -prieures 
de France , de Saint-Gilfes & de Champagne , rj^, 
Fai: fcs caravannesà Malte, 160. 

XottwJT/// de mande le fecours de la Religion pour cèra- 

.' battre les Huguenots , i^j. 

Louis XIV charge le Frère Paul , Servant-d'armes , du 
iranfpori des troupes envoyées au fecours des Véni- 
tiens , 1x8. ^on armée iMVflln fecouMie des galères de 
la Religion échoue en Afrique, îjf '6'/ê^. Envoie en- 
core un fecours confîdérable eà Camiic, 141. Donne 
fatisfaûfon à l'Ordre en un point fert délicat , ifo. 

Xncchiaîi , fameut Corfàire , défait l'efcadre delà Re- 
ligion, 154. 

Lu^ny (Le Chevalier de) fait on horrible carnage des 
Malades & des blcfTés Infidèles au fiege de Ma!te, 4^. 
Et fait abandonner l'an*aut au foit S. Michel , y i, 

i^uthéranifme. Le Bailli de Brandebourg & plufieurs Clie« 

' valiers fbnt cités devant le Cotifdl pour l'avoir cm- 
brafflé, I4T- 

M 
^A^in«Me,vinfcd*Afiiqiie, prifè par les galères de 
laReligion, ly^ 
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Mailht SûCfUinvilU » un des chefs de la CiAiû^tk excitée 
contre le Graiid-Makre de là Caffiere» r4g.£ften« 
voyé à Rome pour fouteair la casTedc Romégas > 149. 
Bfi obligé de le foumectre, |f i. 

Maldonat , Commandeur de lK>£jre de S. Jean, eft ee* 

. voyé par le Roi d^Efpagne porter de riches pféfenti 
auGiand-Maîtrcdela Valette, 1^7^ Offre ics fervi- 
ces au Graod*Amiral RtiraUe pour ia. grande-maî- 
trife , 161, Et enfuite au Cbevalkr de Monté , qui eft 
élu efts£^ivemcnt , 117. 

Malte, Doiu Juaa de Cardonne y conduit enfin quel» 
ques recours, api es la ptife du fort de S. £lme,S 
l^ feq» Hafcen, Vice-Roi d'Alger, y arrive au fecours 
des Turcs , 14 ^ fiq^ Les Généraux des. Infidèles ft 
partagent pour les attaques » qu'ils avaocent confidé- 
rablement 4 4) , 44. Ils yr épuifenc touces les foites * 
d'attaques inventées pour la prife des places , çr. Ec 
ont recours,<le nouveau à la mine > îbid, Trifte fitua» 
lion où l'ifle écoit réduite. Diifêrents avb dans le Con- 
seil du Vice- Roi, touchant le fecours demandé pat fe 
Qiand-MaSire, f | &^feq, Oi^rents allauts donnés aa. 
fort de Saint- Michel & au haftion de Qafttlle, leurs 
fuites, 60 ^fiq» Le Vice-Roi de Sicile y a^nene a» 
fecours confiderable , après bien des ob/tacles & dec 

\ itréfolutions , 89 & ftp Ce qui fait levet le fiege 
précipica«nimenf aux Gâiéraux Tutcs , 9 r . Qiii remet* 
lent a terre , & font obligés enfin de fè rernharquer. 
^&fiq. Grande perce qju'avoicnt fait à ce fiege les 
afiiégeants & les adîégés , & fes caufes, ioe,iot* 
Tri fte état pu l'ifle fc trouvoit réduite, lo», loj;. 
Joie que la nouvelle de 1» levée du fiege caufe 
, dans toute la chrétienté, -104 & ftq. Le Graiid- 

1 Maître fait agrandir le fort (aint Elme fur le mont 
Scéberra^ pour ea^ire la Cu^ iU la Valette^ 11 a. 
Ardeur de tous les habitants pour les travaux , ti|. 

' ., Origine de l'Inquifition dans cette iOe , ^ Ces fuites» 
157, x8 s. Privilèges de l'Hôpital, de la Cité Nota- 
ble , auxquels l'Ey êque de Malte veut donner atteinte • 
[ 14}. Il s*y tient un Chapitre général,, ifi. Les Che- 
VAlicrs font exclus de la dignité d'Ev^quc de cette 
, vjlle , & de Prieur de l'Eglifc » t f j. Peflc dans Tifle» 

. I f f i Les Jéfuîtes y font attirés f^ar l'Evêque Gargallo» 

ihiJ. Chapitre général, I59. Le Gtand-Maîtte de 

VignacQurt y fait faire np bel aqueduc, tSi, Noa« 

. villes fontficatioos en difiéveati endcoics. i^a« C(« 
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vêqiie Cagliares entreprend fur i'autorké du Grand- 
]M.iître« ce qui cai^fe des troubles > 1^3. Des cfclaves 
chréiieDS qui s'étoient révoltés y arrivent hcureufc- 
mcnc , 170. Il s*y tient un Chapitre général fuivart ^ 
la forme prefciite par Urbain VIII , îBid &feq, "Enu^ 
mératioo des habitants de l'ide > 17^. Tous les habi- 
tants font parcages en différentes compagnies pour ap- 
prendre à faire des armes > 183. Les Jéfuites en font 
bannis, i$9. Famine dans Vi{lc,i$6. Etablifl'emeac 
d'une nouvelle bibiiotheque , 201. le Grand'MaS« 
_ tre Raphaël Cotoner fait agrandir l'infirmerie ,& eiv- 
richit l'Eglife prieuiale de différents ornements , 131. 
. On y fait de nouvelles fortifications après la prife de 
Candie, 14^. On y établit te Lazaret , ifi. Tcike 
afheufe dans l'ifle, ly 5. Le Grand-Maîtrç de Vigna- 
conrt remédie aux befoins de fes fujets , 1^3. Grand 
arfenal bâti à Malte, 2^4. Un furieux tremblement 
de terre y caufe un gt(uid dommage , i^j. LMile^eft 
menacée d'une attaque de, la part des Turcs : on fe 
difpofe à la foutenir » 277. Et d'une féconde quel» 
ques années après , 274 ^-fig. Un efpion qui fe di* 
foit Ingénieur, vient en rcconnoître l'état, i8f. Le 
Grand-Maître de Villhéna fait confliuircle foit Ma- 
Bocl , »53. L'efcadre Ottomane n'ofe y rien entre- 
prendre, 2^4. 
3fiz/re. ( les Chevaliers de) La coûflernation fe jette 
parmi eux, après ta prlfe du fort S. Elme , 1 S^ fiq* 
71 en périt un grand nombre en deux attaques diffé-* 
rçntes» i^& jeq. Ils fontiennenc encore courageu- 
fement diâPérents affants, hommes & femmes, 4^., 
47, 70 ^ feq, La plupart font d*avis d'abandonner le 
baftion de Caflille, le Grand- Maître s'y oppofe, 74 , 
7r. Autres aflaots qu'ils repoufïent couragci»fcment » 
78. Il s'en rend un grand nombre à Meflîne , dans 
l'cfpérance d'être iranfportés à Malte , 84. Et un 
grand. nombre de Seigneurs Français qui y arrivent 
enfin, 89, po. Et mettent en fuite l'armée des Infî» 
delcs qîii avoir remis à terte , & la contraignent de 
fe rembarquer avec perce ,58 &feq* Ils rejettent fut 
le Vice-Roi de Sicile la grande perte que la Religion 
avoit ^ite à ce fîege, lot. Comment ils font traités 
par le Grand- Maître , X03. Ardeur des Chevaliers 
dans la conftruaion de la Cité de la Valette , 154. 
Qiielques jeunes Chevaliers Efpagnols , auteurs de li- 
belles dîfiFaniatoiies, fepoi tenta un excès d'infolencc 
qyi afflrge le Qrand-Maitie de la Valette , i^j §t 

V4 
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ft^. Lct Dames de Sixenne rentrent fous la difdplbie 
du Grand» Maître, 133. Quelques Ch valiers ibnt des 
prifes coondérablts , 154.' L'fifcadie de la Religion 
défaite, i^iJ. Ils fc fignalcnt i la bataille de Lépan- 
the > ihid, La rélidencc du Couvent eft transférée à 
la Cité de la Valette ,135. L'inquifi ion s'y établir» 
137. 11 furvicnt quelques diftércnts dans l'Ordre , éid» 
K 138. Grands coubles excités par quelques faâieux 
contre le Grand* Maître de Malte, 141 , 141 & fe^ 
Citation de oiielques Chevaliers» pour avoir em- 
brail'é leLutberanifine» i4f. Le Couvent prend des 
mefures pour fc conferver libre l'éleâton du Grand- 
Maître, ifi. Le Pape Grégoire XJII lui préfence 
trois fujets, if 3. Taxe générale fur les biens de la 
Religion , ihid. Les Veni.iens utènc de réprc(àilles 
far rapport 4 quelques vaifleauz de la Religion , i; 4. 
lui en ufe de même» i; f. Les Chevaliers font exchis 
le ia dignité d'Evêque de Malte & de Prieur de 
TEglife , 1^4. Défenfe de porter des Mftolets de po- 
che &des ftilets, iff. L'efprit de fedicion continue 
dans le Couvent, ibid. Le Confeil pourvoit au fecours 
de la Hongrie ravagée par les Turcs i if^. L'afïàitc 
de Bohefue eft tcrmîbée par l'Empereur Rodolphe 
II, 4 la fatisfaâion de la Religion , ibid. Décret en 
£iveur des Sui/Tes , 1^7. Les Inquifiteurs fe rendent 
odieux aux Chevaliers » îbid , &.if8. Prife de 
Mahomette en Aftimie , ihid, Entiepiifc fur les 
villes de Lépanthc 8c de Patras , & ravage de l'ifle de 
Lango, IJ9. Troubles dans l'Ordre f'uivis de voies 
de fait de la part des Chevaliers Allesnands » 16a. 
Quelques Chevalieis furprennent la fatteredè de 
I^ïano. Prife de Corinthc,. i^ii. Faca din implore 
]c recours de l'Ordre , i6t. Les Chevalieis d- graix 
ne peuvent parvenir aux dignités , & ne comptent 
leur ancieâneté que du >ouf de leur réhabilitation , 
^id. Beaucoup de Chevaliers fe diftinguent dans l'ex- 
pédition formée inutilement pat la Ligue catholique 
contre Suze en Barbarie, itfj. Entreptifes des ga- 
lères de la Religion Hit Caftcl-Tonezc , 1^4. Punition 
de quelques Chevaliers pour crimes, i6j. Malheu- 
reufe entreprifr fur l'i/le de Sainte- Maure , fuivie dr 
la perte de deux galères dans un combat naval, i^^» 
Remontrances inutiles de la Religion à Urbain Vill» 
par rapport aUx commandeties de la langue d'Italie» 
Ôc à pluficurs innovations qu'il avoiç faites , itfç, 170 
tf'/iy. Etat déuilié du dernier Chapitre de l'ordre 
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tenu par Je Giand-Mahie de Paule, 175 & feq. Les 
galères font des prifes qui caufent quelques biouil- 
Icrîcs avec les Vcnitio*ns , 17^. La Religion enïbiaflfe 
le parti du Prince Guchia , 180. Veut traiter en en- 
r»€mh les Grecsvfchirniatiquc^ , qui avoient ciiafle 
des Lieux faints les Francilcains de l'Euiope , 18 1, 
S'oppofc ad Bref en faveur de M. de Soiiv;é , îbid. 
Cherté des grains dans Malte , qui produit quelques 
déjièlés avec la Sici'e, qui en avoic d'abord réfute » 
i8i 6». Jeq, Des Chevaliers Fiançais font plufieurs 
priA^s fur les Efpa^nols, le Grand-Maîtie s'en plaint, 
18 f. Flotte de Tripoli piffe par les galères de la Re- 
ligion , mais avec p rtc, ihid &fcq. Urbain VllI ac- 
corde aux ancien? CoiTiiiiahdeur> la peuniflfîon de 
tcft^r, i^. Piife de fix vaiflèaux d. Coifaires dans 
le port de la Gojlette, 150. L*0:dre envoie à Ur- 
bain VIII le fccours qu'il lui avoir demandé , n^ais 
avec de fages précautions, 1^1. Tiifes confîdéiables: 
entt'autres d'un gai i ion du Gi and Seigneur Ibiahimr 
c? oui le porte à déclarer la guerre à POrdi e , 19% 
^J€q. Les galères font envoyées au fecours des Vé- 
nitiens dans Candie, i^f. L'Ordre fc plaint de U 
conduite d'Innocent X, ihid. Eft lézc pnr les traite» 
de Munfter ôc d*Ofnabruck 196. Lcis déaiêlés avec 
îcs Officiers du Roi d'Efpagnc en Sici.e fe renouveU 
knt, ibidtc }97. Q.uelques Chevaliers fc diflingu^or 
a.a fîrge ce Candie , 199. Kéglcinent touchant les 
Hvres des Chîva'icrs après leur mort , io-i.DifRren« 
tes prifes proche le Cap-Bon , ibid La Religion fait 
Facquifition de i'I/le de faint Chrirto^hs en Améri- 
que, 20} ^ feq Son Ambafladcur a le pas fur celui 
du Giand-Duc , 407 6* yè^. Démêlés avec les Génois, 
contre 1; fquels le Confeil fouveiàin rend un décret , 
io> 6» /^^. L'Efcâdfe de la Religion i emporte avec 
celle des Vénitiens- une viâtoirc compleite fur les 
Turcs, 110. Suivie d'autre Tannée diaprés , ii i. Joie 
dans rOidre de la paix entre ta France & rEfpagne» . 
2i8. Les galères de la Re îgion Co\m envoyées au 
/ecouts des Vénitiens, 218. Différentes piifcs,. 2i^t 
Décret du Sénat de /enifc honorable à la Religion , 
ift. BxpédiMga naalheureufc de la' flotte de Louis 
XIV, fccoufùc des- galères de l'Ordre , fur les côtèih 
de Barbarie , ijç & feq- Aérions mé.norables de 
quelques Cbcvaliéts, ^38 & fe^. Tranfaction avec Itfir 
Hollandois pour les biens de l'Ordre dont ils s'étôiehc 
cmpaiéjk,. Hu ta Keli^ioa envoie en Candie de 
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nouvelles troupes » 143. Dirpute , emte les Comnuo-^ 
dants Français & les Oâicicrs de TOrdre au fujec 
dufalu(, terminée par Louis XIV , à la fatisËiâioa 
delà Religion, 148. Mcfures prifes pour maÎDcenir 
les droits de l'Ordre fut une fucccâîon eo Pologne» 
^(o. Prife confidérable faire par rAmiral Spinola, 
ïhid. qui fait honneui 4 la flocce Génoife aux dépens 
de 'a Reli^on > if z. La Reiigion veut encrer dans la 
Ligue contre les Turcs, if8. Les ChçYalîcrs fe dîf- 
tingucnc à la prife de plufieujs places yihid & feq^ 
Promotion danJs' les dignirés de l'Ordre » itfo« Beau- 
coup de Chevaliers des plus biayes pcrifl'enc au iîege 
dcNégrepont , qu'on cft obKgc dr lever ^xC^- Laptife 
de Valonne dédommage de cette perte, x6^. Galiote 
entretenue par la Religion , pour donner la chafiè 
aux Corfaiies de Barbaiie , 1^4. Le Pape réconcilie 
la Religion avec les Génois,, i6i, Piiû: delà ville de^ 
Chio, ihïd. Il fe fait quelques règlements dedifcipli» 
ne, 170. Réjouif&nces dans TOrdre pour la paix de 
RifVick ,. <^i^. La Religion perd, beaucoup de monde 
dans une aâion navale , 171 « & dairs une autre fur 
Us côtes de Barbarie , qui tourne cependant à {bo. 

, a van rage , ^74- Celle qui fc pafle dans le port de U 

. Çouletce lui coûte moins „ X7f. Secours^ conduit à 

\ Cran , 17^. Laplupart^es Princes Chrétiens envoient 

' des fotces confidérables à POrdte menace d^Une acta* 

que par les Turcs , 177, La crainte d'une attaque 

met encore en raouvemenc tous les Chevaliers & fur- 

couc les Français , 184. L'Ordre envoie au fecours 

des Vénitiens une efcadre qui £iit quelques priTes 

conddérablcs , x96 ^feq* Le Commandant, eft dcclaté 

par le Pape Ton Lieutenant- Général,, ihid, Ciiation 

* générale par le Grand-Maître de Vîllhena., pour s'op» 

, pofer au delTein des Turcs , i^j, Prifc de deux bâcl- 
inents » »^8. 

Jlfar/cW de rprdrc 5 fes prétentions» 1075 n'a point 
d'autorité fur l'In/îrnierie , 181. 

Majfu < Louis .Antoine de ) fonde la commandetie de 
Naido, 189. 

Me/i<fo/« . Chevalier de Malte ,. favorif* pat le Pape ^ 
, différent à ce fujet, 138. 

Méroi< (le Commandeur Conrard Scûeifiiri de) fonde 
U commanderie de Bit ttaa en Allemagne , i Î5.. 

J>f f/^«i/a , Commandeur de l'Ordre «C Gouvcincur delà 
Cité Notable , enyoîe un détachement qui fait un 

, hQ«ibIc carnage 4es malades &de^blcilés Infidèles a* 
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fi^gede Malte, 49. I^ait abandonner à Muflapha l'af- 

faut quMIdonnoic aq fort S. Michel, fi, & la un* 

tatiye fiir la Cité Notable , 8q^ 
^odony ptis par les galères du Pape & de la Reli* 

-gion r & la notie Vénitienne , xyj. 
^ontmejarij Grand-Commandeur, eftchoiA Comprc* 

miilàite des fufïrages pour i'eleâion du Giaivd* 

Maître , & nomme Kaphaël Coioner, ttf. 
Montahe (le Duc de) Vice-Roi de Sicile , rcfufe* 

dvs grains à la Religion : cauf^s & fuites de ce 

diftéient, iSj.â*/^^. 
Monté (Vhitc de) Amiral de )a Religion, fe diftiti-» 

flic au fiegv- de Malte, 17, 19 > 5^. Eft redcva- 
(c de foQ élévation à la grande maîtrife, principal ' 
lemcnt aux Chevalieis la Motte & Maldonat , 117. 
Il tramferela réfidence du Couvtiu à la Cité de 1» 
Valette,- ijf. Sa mort, ij6. 
Motte (U) Grand Croix de TOrdre 5 fes intrigues 
pour réleâion d'un GrandvMakre» ti$ , ii€, 1x7 

Mugalottii Fr. Céfàr ) entreprend d'écrire raifioir» 
de l'Ordre & ne l'ach(ve pas , 180. 

Muflapha , Bâcha , chargé de la conduite du (îege de 
Malte, fait preflentir les dîfpolitions du Grand'- Mat^ 
tte par lappott à une capiiuiation , ^\& feq, Iil« 
veAit le château Saint Ange , Ôc Tifle de ia San»- 
{;le*7» iS. Fait donner un affaut furieux, où- ii 
perd beaucoup de monde, $7. Fait faire un ponc 
dont la deftiuâion coûte la vfe à pîufieurs braver 
Chevalieis, 35» Fait donner deux autres aflauty^ 
qui ne loi léuffiiTent pas mieux, 4^ & fe^. Tuc^ 
de fa main deux Janiilaites qui s'étoient retirés de 
Ja brèche, 48. Fait fonnet Ik retraire de Tattaque^ 
du fort S. Michel, & pourquoi, 51. Il a recourt 
aux mines, api es avoir épuifl toutei fortes d'att»- 
ûucs, 55. Tenre encore pUiHetirs aflâuts ^ 60 & 
feq. Donne quelques jours de repos à f^s foldats» 
70. Revient a Tadàur, 71 , 7}. Fait une centativ« 
fur la Cité Noiab e , 80. Fait élever une tour de 
bois qui tiï bientôt mife en pièces , 83. Revient' 
à miner, thid. Tâche d'empêcher la descente d» 
fecout5 de Sicile , 90, Levé le fiege & fe retire 
précipitamment-, 51. Remet à terre, 54, & perd lac 
bataille ^ où il penfeér^e pris, 518. Se rembarque v 

Y <£ 
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N 

,^j^ Aptes de Romanie , ptife pai Farméc nivale de» 

J^ confédérés ,.xf^. 

^ardo, comiuandeiie Cbn'déc pai Louis- Antoine àt 
Mailà, C85. 

jffévarîn : deux places de ce nom prifes par les ga» 
Icres du l»apc & de la Religion , & la flotte Vent- 
tienne «i;^. 

Négrepont : Fort-aflîégé Inutilement par Tarmée des 
confédéiés, Ui. 

Nevers (le Duc de) veut inutilement détacher de VOt^ 
dredcS. Jean celui du faint Sépulcre » i4u 

Nice ( la commande! ie de ) fondée par le Grand* 
Makrc Lafcaris, iSf. 

O 

ODy ^ Inqui(tteiir ï Malte , s'tntrîgue poun tfavcr* 
fer réleéhon de Martin de Rédin , qu'il cil obli-^ 
.gé dercconnoiireKii4» xij. Eft rappelle , ii6, 
Oran fecouru par le Commandeur de Langon , 17^» 

èc pris par Içs Infidèles , ibid, 
Orléans ( Ghir'es d') eft pourvu du grand-prieuré de 

Fiance fans réf-rve^iff. 
Orléans (le Chevalier d*) prête ferment pour le grand- 
. plie uré de France ,189. 

Cflrog (le pue d* ) fuhftitue fès biens à l*Ordre ; fui* 
tes de cette difpolitîon, qui eft travctCée, ryo. 

,pyT^pc5 ( les) difpoiem des plus riches commande- 

Jrries dMialie , en fovteur de leurs parens , malgré^ 

toutes fortes de çcmontrances , 118» 119 » iî5»i70^ 

F^irmc t la commanderte de] conférée par Innocent 
X au neveu de fa belle- fceur : grandes plaintes à cc^ 
.fujet, t$6 , 157. . , . i- 

Fatras, entrcprifc des Chevaliers de Malte fut cette 

pJul Àltôlnc de) élu Grand-Maître. i<îtf. Eft ac- 

. cufé de différents crimes dont il fc J»«ifi^^ :^7- [«^ 

inutilement des remontrances au Pape Utbain XUU 

tes & feq. Tient un Chapitre général , fuivant la 

forme psefcritc par <?e Pape, 170. H meun : «a 

épitaphe , qui contient fon éloge & fon cara^crc , iSi. 

PomL Frère - Servant d'armes,, eft chargé du wanfporc 

des* troupes envoyées paf ^louîs XlV à« W 

des Vénitiens , li^ Coiumcut H cû.iciu ^m Gta*!- 

\^ Maître Cotooei, 23 !• 
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Fnul V conf rqà fes neveux pluHcurs commanderics , 
If 9. Favoiife lès prét«ntiohs de Tfvèque de Malte» 

P^r«//o5 ( Rahnond ) d'e la langue d'Aragon « eft élit 
Giand-Matirc ^ xS^, Fau cfuelques réglem^rncs de 
difcip'jnc tibÙ, Reçoit la vifttc de Boiis-Petrovits- 
Séréniéccf , parent du Czar , t7o. Prend des mefurcr 
pour extirper les Corfaiies de Baibaric» 175. Clé- 
ment XI règle les piétentions de l'Inquifiteur \ la 
Éitisfeaiott de rOrdre , 17^. Il pourvoira la défenfé 
de Malte & dii Goie , 177. Travaille à produif c 
fabondance daus Tes Etats v 17S'; Se pourvoit contre 
les cntre'prifes de rinquifîteur » tSi 6* feq. & i^ 
. prépare àrédfter aux Turcs , i8j» Eft trompé par 
unerpiônqiii fe dit Inj^énieur, xSf. Envoie au R,oi 
de France un préfent d'oifeaux de proie , 18^9. S» 
mort , Ton étoge , 284. 

Petrowits-Sérémétef(Both) parent du Czar, vient 
vifîter.le Grand-Maitre Pérclîos, 170. 

Philippe lit (à politique lente & iocerraine à feconrtr 
Maire» ti»») , f((, 8f. Il condamne èc punit les re- 
tardemcnts de Ton Vice-Roi en Sicile » ici , io^« 
Donne de grandes marques d'eflime 6c de rcconnoiA 
lance au Grand-Maître de la Valette , 107. I^ait une 
ligue avec Pic ^ & les Veoii^ns contre Sé.ioi II >. 

Jxtf (y ». Amiral de la flotte €)t:omane» & cbaigé de la 
conduite du fiege de Malte , entreprend d'intro- 
duire d* s barque^ dans le grand port, 1. Son def- 
fcin eft découvert & déconcerté » 1% & fet. Il cft^ 
charge du fîege du grand Bourp », 41^ & jcq. Fait 
donner diflérents aflàucs au baftion de CaftUle » 44 » 
tfo, tf#» 7j* S'opnofe à la defcente du fecours de Si- 
cile, mais inutilement V 50. Levé bcufquemcnt le- 
iîege & Ce retire, ^. S'oppofe à un nouveau débar- 

3aemem»93. Fait retirer les vaiflèaux dans la calfr 
e S. Paul » 54. 

fiÈlVàouTit de grandes marques d'cflime & de recoi»» 
noiflàncc au Grand-Maître de la Valette , lOf 
&feq. & lui otfre le chapeau de Cardinal > quil re- 
fufe » ibU, 

Pie V promet de ne plus troubler l'Ordre dans 1% 
jouiDance du grand-prieuré! de Rome , 115. Qu'il 
coàféte cependant à fon neveu, (ànt l'obliger \ au- 
cime-cbarge, ihii* Suites chagcinances de ccue ^. 
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laite peut le Grand-Maicte ,. ibid & feq. Fait onr 
ligue av«c le Rj>i ci'Efpagae & les Vemciens , con- 
tre Sélim II , I M* 
Poincy ( le Chevalier d«) fàÎFfairc à la Religtoo Tac- 
quUition de Tille de S^Ghriftophe dans i'Améti* 
que, X05 & fi^' 
Polaftrén, Ch.vaJfer de Malte, accompagne Hearf 
de la Valette dans une enitepiife péiillcuTc, jj, 
où H périt , 40. 
Prieur de l'Eglifc : privilège demandé en ùl faveur par 
Je Grand - Maître , 144. "c peut être cboifi pat 
les Chevaliers, iM- Tiens le fécond rang dans le 
Chapitre général , &: affifte an conclave, 17 1 & fi^* 
fcs diâ^rents avec l'Evèque font accommodés £^ 
Innocent XII >i7o« 

Q. 
Uincyi le Chevalier de) Introduit da rccoms 
^ dans Malte, fe diflingue au fiege, 34, 3^» & f 
''périt glorîeufcment , 37» 

„jrvEdïn [ Marrin de ] de la langue d'Aragon , eftr 

jKjaitJ Vice-Roi de Sicile , iio. Ôc eft éiu Grand- 
Martre ,. malgré les intrigues d^Odi-, Inqnifiteur ,. 
» 14, ri y. Prévient les dcficentcs des Infidèles , ibid. 
fa moi t & fon épitaphe ,218. 

Ricard , Ch^vaiier , fe iignalc dans une renconue ; 
- honneutqu'il en reçoit, 174« , ^, - 

iîicftf/ô/i, fortereflc dans l'iOe de Malte , pour Pei^ 
tretien de laquelle le -Grand-Maître Nicolas Coio» 
^^ ner fait une fondation , ifi. 

Rii-altt , Giand- Amiral de la Religion :^ ce qui empê- 
cha qu*il ne oatvînt à la grande. maitrife , ii«. eft 
lin des aoieûrs de la tempête «citée contre le 
Granl-MaîtredelaCaflkre, 14^. 

RohUs , Mcftre de Camp • contribue à imroduirde 
ftcours de Sicile dans Malte, 10 ^ fiq* Se diftin- 

f lie au fiege, 34* . , » • ^ . 

iolphe II termine l'affaire de Bohême,, à laût»-. 
feOion de^la Religion, iftf. 
Rffmei le grand-priéuré de ] confère fourcnt par lea 

Papes à leurs neveux ou à des Cardinaux ,118. 
Romégas , Commandeur de l'Ordre dt S. Jean , eft fait 
Général des galcrcs , ifR. W it met à la tête des 
langues de Rancc , foiiUvies contre le Grand-Maître 
de la Caflkre , t^tf; Eu fait fon Licuienant paj M 
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faéHeux » 147. Envoie, des AinbaHadeurs à Roms-, 
S49.. oà il eft cité, ifou Reçoit oidre d'abdiquer , U 
aneurc^e chagrin , t f i • 

S 
^Aceottaî, Maréchal de l'Ordre , tR puni pour quel* 

hS^' ques w)îes de fait , 1 y 4. 

Saint Ange ( le château ) inverti par les Turcs , lo. If 
cft fortifie, if 9. 

Saint Clément, Piller de la langue d^ Aragon , aipire 
ioucilfmenc à la grandc-mnStnfe, 14^. Eft défkic 
avrcl'efcadie de la. Religion par Lucchiali, fameux 
Corfairc, 154. 

Saint Michel, château. dans Tiflé' de la Sangle, aiCégé 
par les Turcs , lo. Soutient piufîeurs aflaucs » 34 6>- 
JpM. Ce qui empêche If S'fui tes du dernier» 4^. Autres^ 
anauts&IcuR fuites ». 1^0 6* yèi^. 

Saint Elme , foct dans Tifle de Malte » pris par les 

^Turcs > qui l'abandonnent , ^. Le Giand*Maitre y 

envoie une garnifon, pi , & le fait agrandir pour 

' ea faire la Cué de la Valette , 1 10 &jeq, H eii re^ 
bâti,if5. 

Sainte Maure, Entrepiife malheureufe de la Religion fuc- 
ceric ifle >jtf9. 

<$yiiA/Pi«rr« (le. Chevalier de) eft prépofé à la conf^ 
truâion des vaiflèaux deflinés i donner la chafle aux 
Corfaires de Barbacie ,, i7f,, 174^ Se- diftingue dans, 
une rencontre , 17;. 

Salyago , Commandeur de l'Ordre ,ibllicke du fecourr 
pour la Re igion en Sicile > f o &feq. 

Sonde ( Alvare de) Capitaine illuftie , n'eft point d'avi*, 
èc (ecoiuir Malte, ff. Commande un régiment de 
Fermée conduite par le Vice-Roi de Sicile au fc- 
cours de. l;^Rcligion , S6, Eft d'avis d'aller au devanc: 
de Tenemî qui avoit remis à terre, 9$, Signale (on 
courage dans le combat & la ictraite des Infidèles». 
97,99» 

Sangiac ( le ) Officier Tucc fbfCv eftimé, périt glotiea* 
fementà un aflàutdu fort S. Michel», tf^., 70. 

Sangle ( la) bourg & prefqu'ifle iavefti par les Turcs , 10; 

Sarrafine ( la commanderie de) fondée en Sicile, 184^ 

Scio , ville prifc pat les galers de la Religion» 1^7, 

5cAiiw*om:( le Commandeur de) eft chargé de rcmé» 
dier aujtabus introduits dans quelques commande- 
fies d'Altkmagne, 138. Travaille à faire icmtcr dain 
rOrdcctfe.^raûd-prieuté de Bohimc ♦ 1414. 
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iilim II encrefirend la conqo^e de ViÙc de Chfprt 
l'ur les Veniricn! ; il fc çcnd roaîrre de Nicotic Se 
de famagoufte, ijj. Prrd la baciiU? d» LéfMmhe, 
1^4. S'empare de la. Gcmleue Se de Tunis, 157. S2 
mort , ihid. 

Servants ( Frères ) Dcf. nfe d'en recevoir )i»rqu*à nonrel 
ord e , 147. 

Siyre \ Michel de ) Grand^Prieur de Champagne » ap* 
pelle an Tribunal féculier des Ordonnances du dor» 
nier Chapitre général » 1 f f . 

Sicile. Les Officiers du Roi d*Efpagne en ce royaooie 
rcfufent des grains à la Rseligton^: canfes & fuites de 
ce diftërencs 8t &feq. Ces démêlés fc renouveileoc , 
19'' » 1^8. 

Simiane ( le Chevalier de) fe diftingue au (icge de 
Malte , 3 ) » )<( y où il périt gloiieufcment , f t. 

Sîxene ( les Damci de ; de l'Ordre de S. J.an de Jcrufa^ 
Jem , {('ntrcRUt (bus la dHcipline da Grand- Maître > 

Ml* 
Soliman IL Chagrin que lui caufe la nouvelle de la 
levée du fiege de Malte ,.îo«. Les bruits qu*H âicré-^ 
pandre à ce fuyet dans Confiamtnople -^Uid. 11 îùt 
tout p.épaîer pour un fécond fiege, lor» L*încendie 
de Tarfenal de Conftaniinople lurfàic tourner fes ai* 
mescontte I» Hougrie,6iiil meurt, i09« 
Sottvré, L'Ordre s'bppofe an Btcf du Pape tn fa ^vcor,, 
18 1. Il négocie i la Cour de France Pacquîfîdon de- 
Vïût de S. Chriflophe, 104, ao^ »& 7 accommode 
une affaire très-délicate ». 10^. 
Spînola ( Paul-Haphaël ) Amiral de la Religion > fidt une- 
piife confidérable>.iîo. Fait honneur a la flotte Gé- 
noife, & à fon Commandant, aux dépens de la-Re» 
Ijgton, tfi. Penfe périr daos une aÂion fimcftc 1 
la Re igion, 271. 
Sujffes.Déaet du Confeil de l'Ordre en leur làyear , r f?» 
Suje , fur la côte de Batbaiie: tentative inutile de la 
ligue catholique fur cette place v beaucoup de Che^ 
valicrss'ydifiioguent» 1^5.. 
T 
^•m^Axt générale fur I^s bien» de la Religion >impd(Ke 
Ju par \: Chapitre général tenu à Malte , 1 f 5* ^> ^^ 
' iigion «ft exempte et toute taxejmpofée pa& d'autrn 

Souverains, i64,.*tf7. . . -> 

Timéficoun ( le Chevalier de ) fe ^gnale m imîc !«»• 
comte dans le casalode riâe de Satiios x «J^ ^ ^ 
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une aiure quelques années apiès , ti8. Tombe entre 
les mains des Infidèles , îMi Be.le réponfe qu'il fait 
au Grand-Seigneur , ibid. Il téCxike à Tes prome/les de 
à. Tes menaces y 149. Meure en généreux Confeiieur de 
Jefu^.Chrift , ibid. Son corps efi jette dans la rivieie ^ 

^inédos , îflc conquifc par l'armée des Confédérés , i to. 
& reprifc par j es Turcs, lit. 

Teflament, Urbain Vlli accorde aux anciens Comman- 
Heurs U permiffîon àz tefter, 18S. 

7>^r de rOrdre (le ) Êiit faire à Amfterdam un magnifia 
que gallion, \6x, £11 ruiné par la permiffion de ceAer 
accordée par Urbain VIII aux anciens Commaii<- 
deurs, i88, 

Thum { Sigifmond Comte de ) Général des galères » 
p-.end la ville de Scio , 1^7. 

Tolède (Don) Garcie de^ Vice-Roi de Sicile : raifons 
de fal nteurà fecourit Malte > 11 & fe^. Il prend 
enfin des meûires pour cet ef&t , f 4. & tend raifon 
au Grand-Prieur d^ Auvergne Louis de Uflic de fet 
retardemencs, 8f . 11 arrive à Sycacufe » & y fait la re« 
vue vie Tes troupes, 8^. & enfin i Malte, après bicft 
des obftaclcs & des irréfoluttons , 88 , 89. & iê rem« 
barque pour la Sicile, ibid La perte que l'Or- 
dic avoir faite au fiege lui eft attribuée par les 
Chevaliers 6c le Granrl- Maître, ioj. Le Roi d'Ef- 
pagne condamne & punît fes recardements , ibid, 

Tolède ( Antoine de ) Grand-Piieur de Camille , Ton 
cdi^aâere , itu Pourquoi il ne fuccede point an 
G and-Maîcrede la Valette, 114* 

Traités de Munûet & d'Ofiubruck, défavantagecx à 
rOrJre,i7^. 

Traité du Gouvernement de l'Ordre de Malte , |00. 

Tripoli ( flotte de ) prife àts galères de la Religion > 
i8f,i85. 

Tunis prife (.ar ScUm II ,137* 

Turcs ( les ) iRveftiflent le château Saint'Ange 5e 
Viùc de la Sangle, 10. Reçoivent un renfort de Haf- 
cfn, Vice-Roi d'Alger, 14. Perdent beaucoup de 
monde en deux attaques, 51 &^ feq, & en dpux au* 
très adauts , 4^ & ftqjt Horrible carnaze de mala* 
des & de bleîlés , fo. Ils donnent difierents aflàuts 
au fort S. Michel & an baftion de Caflille , ^a 
& feq. On leur accorde quelques jours de repos ,71* 
Ils reviennent à ra(Ikut,,7L ^y<i^.. Lèvent bruf^ue* 
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ment le £ef e > aptes la defcente da fecoors de Sfcîfe^ 
51. Remetcenc A terre , 54. Sont défaits, 5S. Se tem« 
barqurnc arec peine, loo* Perte qu'ils avoienc faite à 
ce iiege , ihid. Les bruits que le Grand-Seigneuc hix 
xépandre à ce fuiet à- Cooftantincple , lOi . Ils rem- 
portent de grands avantases dans l*ifle de Chypre ^ • 
i^|. Perdent la famenfe bataille de Lépanthe , 1)4. 
Ravagent la Hongiie, au fecours de laquelle le Con- 
icil de l'Ordre pourvoit, i fif.Toot unetenutive inu* 
t|lefur Malte > 161. Prennent la Canée dans i'Ifle de 
Candie, 194. Sont défaits pat les Vénitiens à la ba* ' 
sàilk i? Foggia , 198. Aflîegent Candie , ihid. Sons 
cfaa/Tés d'uQ baflion imponant , isr9. Perd^ent un com- 
bat naval conue les Vénitiens , to^ , & un autre l*an* 
née fuivante, 110. Prennent plufieurs places, 1x7. 
le Cbevaiier d'Hoquincourt , fe dé^nd avec un féal 
vaifleau contre leur flotte , t)8. Ih font battus de-- 
vane Vienne qu*i)s affiégeoient , 47^. Innocent XI 
forme nne ligne conn*eux r ^ù entte POrdre , ihid» 
Ils perdent Cocon , les deux Navarins , Modon, Na- 
ples de Remanie 8c Cafteinove , prifes par l'arma 
Impéiiale commandée par le Duc de Bade^ 14^* 
Menacent Malte , & enluite Gotc d'une defcente qu'ils 
o'ofcnt exécuter , 18) , 184. Patoiflent devant nfie 
fans oCer lien entrep.endre , 196. 
TuTCopolicr. Dignité de l'Oidre attachée à la grande- 
jnaitrife par Grégoire XI U , i ; 3 . 
V 
^^Alâi , Général des ralerrs de la Religion , hh pTo* 
fr Heurs prifes coofideiab tes, 180. 
Valttu [le Grand MaStre de la] raifure quelques Che^ 
valiers concernés de la peite du fort S. £lme, 1» 
Pefend de faire aucun quartier aux Infidèles , f . Com- 
ment il reçoit les Envoyés du Bâcha Muftapha > 
ihid.&feq. Il facilite l'ariivée du fecours de Sicile,. 
10. Déconcerte le deflcinde l'Amiral Pialy, 14 &feéj» 
Redouble fes foins & fon attention, et. Signale fon- 
courage , 60. Eft blefïé dangcreufement , itff . Rejette 
la proportion d'abandonner lebafti«nde Caflille,7f 
&Jeq. Fait combler les tranchées des Turcs quiavoient 
levé le fiegeprécipitamment, 9t. Se plaint au Pape de 
la conduite du Vice-Roi de Sicile , 10 1. Il refufele 
chapeau de Cardinal qui lui eft ofièrt par Pie IV : 
pat quels motifs, rof , 10^. Il reçoit de riches pré- 
i<ots^ da R.oi d'£fpagne » & de grands témoignages dt 
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^econooiilànce dans coote l*£iirope , 107 & fiq. it 
fait mettre le feu i l'arfeml de CondaminopIerOÂ 
Soliman ^ifoii tout préparer pour un fécond ficse» 
sotf. ObiUnc des Prinees chrétiens des fecours d^r- 
^ent conddérables pour hitir fur le roont Scéberras 

' ia Cité de laVaUttCt 1 ix &feq. Son aflîduité auprès des 
ouvriers, 114. II fuppléeai» mancjue d^at^enc par une 
monnoie de cuivre » iif. DHïerents cliagrius de la 
jiarc de quelques jeunes Chevaliers , d'un Florentin 
appelJé Bonacurfî & du Pape Pie v , U jettent dans 
une profonde niélancolie', 11^. & feq. Il e/l frappé 
«Tun-coup de foleil , & meurt quelque temps après r 
particularités de fà mort, i£o & feq. Son corps eft 
niis en dépôt , U3. Bc transfé.é en grande céremo» 
nie dans la Cité de la Valette, 1x5. 

t^aUtte [ Henri de la ] neveu du Grand-Maîne de ce 
nom ,.eft chargé d'une commiflion^ crès-dangerrafe». 
40^ (l y efl tué .* coinmeat Ton oncle fupporce (Ji 
mort , ibîi&Jeq, 

Valette ( Cité de la ) bâtie par k GrandrMaIrre de ce 
nom , fur le mont Scébeiras, ne & feq» U réiidencfr 
du Couvent y efl transférée , i j f . 

Vutonne , prlfe par les galères de la Religion & la flotte * 
Vénitienne, x6i* 

Vafconeellos [ Louis Mendès de] Ambaflàdeur eztraot- 
dioaire en France » y traverfe le proiet du Duc de 
Ncvers , 16 u Efl. élu Grand-Maitte , & meurt iix 
mois après, t6€* 

Vincefias , Archidac d'Autriche & Ciwvalier de Malte» 
reçoit du Pape , à la prière du Rot d'Efpagne , 
diflérents prieurés en ce royaume 140. Murmures 
dans l'Oindre à ce fujec , 141. Sa mort , 141* 

Fend6mei\tChcyjL\Utdc ] obtient une erpeâativc fut 
le grand-prieuré de France , 147. Dont il fc démet 
en Êiveur du Chevalier d'0<léans , t88, 

Vénitiens, Sélimll leur déclare la goeite, & prend 
NIcotte & Fam^gottlle dans l*ifle de Chypre, i^t 
Ils font une li^ue âvep le Pape &c le Roi d'Ffpagne, 
114. Prennent fait & caufe pour quelques Juifs né- 
goclauts, contre la Religion, 1)7, 139. Uftnt de 
rcpréfailles par rapport à Quelques vai fléaux do la- 
Religion, ifj, qui enufede mème,iM<f. Se plai- 
zaenc de quelques prifes faites par les galères de 
hL Religion fur la mer 6c fur U$ terres de leur do* 
q:iaioe,.i8o. Lei^r Général Cape llo défait feize gataes 
<i*Al|C(«. i88*.l]sioiu jucttie les biens de U. Kt^ 
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ligiott ffl feqaeftre, 190. Sont atu^és far !« 
Turcs daiis l'ifle de Candie , 154. & fccooras pjf 
k Religion» itff. Ils gagnent la bataille de Fog^ 
fur les Turcs» 15S. & une autre quelques aABctt 
après» lof. Une troifieme l'aBnéc fui vante, le^. 
Suivie d-t U conqu^e de Ténédos , tbid» one ^i» 
tfiemc Tannée d'après , iii. Us perdent pteficna 
places» 127. Sont fecourus par la plupacc des Pim* 
ces chrétiens , ii8. Re&fmt le fecours des Gésoû 
aux conditions proposées par cenz-cl » Ufid, Le Sctai 
rend un déaet honorable à, la Religion , it6. lit 
reçoiveiK encore du fecours de la plupart desPriaccs 
chrétiens» x^9& fsq Candie étant prife ils font init 
paix arec ht Turcs » &4<» Contre Icfquels ilsforacR. 
Mne ligue» te remportent de grands avantages, C58, 
%%9, Echournt au firgc de Négrcpont » itfi. Prô- 
nent Valonne» 1^}. Demandent du fecours à laRe- 
lition dans la guêtre que le Grand^Seigneni leor ' 
déclare, i%€. 

yerdaiie ( Hugues de Loubcnx de> de la langue de 
PiOTcnce, Crand-Maitre: particularités de fon élcc* 
tîon, 15-5. Il lient un Chapitie général à Maire, 
i^d. Va à Roror » d'où il revient Cardinal , 15 f. Re- 
tourne â Rome où il meurt dr chagrinai ftf. 

Vsrdemhergt Fr^Chiiftopbe de) favorrde l'Empereirr, 
maintient les droits delà RcKgion pour la joui/Iànce 
du grand prieuré de Bohême , dont il eâ pourvo» 

• 14^ 

Veriura [ le Chevalier de ] f^it un horrible carnage des 
malades & des biflTés Infidrles au fiege de Malte> 
f o. & fait abandonner l'afl'aut du fort S. Michel, 51. 

Vienne en Autriche affiégce par les Turcs » qui font re» 
poufléff avec grande ptrte,if 9. 

Vignaeôurt [ A lof de ] de la langue de France , pour* 
voit à la fureté du Goze, if?. Bel -aqueduc Ai r à 
Malte par fon ordre, \6i. Il fe pourvoit comte les 
prétentions de Tlvéque de Malte auprès du Pape 
Paul V,qui l'oblige àfe foumctire, i^^. Eftfarprisi 
Ja chafle d'une atpque d'apoplexie , dont il meun» 

l^/^tfco^f Adrien de] neveu du précédent , cft éla 
Grand-Maître, itfj^ H s'applique à fôuTiiger fe$ Su- 
jets, x^//f&: à fortifacr l'iflc , KÇ4. P épate les dom- 
mages caufés par un grand tremblement de tene à 
Malte & dans la viPe d'Agoufta» i€C» Sa mort, ioa 
cara^rc & fon épitaphe» i<l « itfy 
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^^Ihéna fAncoincManoclde) Portug is,clc la langue 
<ic C»fti(le,c(l élu Grand*Maîcie, 191. Charges par 
leiquelles il avoir pa(lé, i>t. Il fait conftruire.le 
£brc Manoè'l, & cice cou& les Chevaliers, 19). £m* / 
pêche par fes fag s précautions TEfcadte OttOiiianc^ 
de rien enirepiendre , 194. Encre dans la propolîcîoa 
«l'une Trve négociée avec 'e Grand- Vifîr p"ar Is 
24arquis de Bonnac , & traverfée par le Capitan- 
Bdcha, 196 1 ^97» Reçoit du Pape Benoît XIII 
l'Eftoc & !e Calque , 19$. 
CTr^tfiw f^///^difpofe dts commanderies d'Italie en fa- 
veur de feç parents, i6y. Publie une Oriionnance * 
moeu proprio , vàt laquelle il change la forme ordi« 
naire de l'é.cÔion du Cr nd-Maitre, 1^8. & celU 
qui Ce pratiauoit dans la tenue des Chapitres gêné* 
raux« 1^9 V feq. Accorde aux anciens Coauuan- 
cleur^ la penuiilion de ccfter« x8S. £(l fecouru par 
l'Ordre, i^i. 

2 

jt^Ondodari f le Bailli) aide de fes confeHs le Grand- 

.^^ Maître Pérellos, pour extirper les Corfaircs de 

Baibarie, 17} • ^ft envoyé à Rome pour s'oppo» 

fer aui prétentions de l'inquifiieur de Malte ,183. 

Elu Qrand-Maîcre » iSp. Il meurt , fon éloge , x^u 



Fin di la table des matières du cinquième & dernier to/pe^ 
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